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LA PLUS VIEILLE HORLOGE DE MONTREAL — irimuursar ia maces,R » + 5 x 1 i te age

amie da vioux Montréal. L'horlote que Fon vest sur La taiture est ta plus cree - nelerat UNE PETITE MARTYRE — ie 15ans, état placéesur unede 13 ans, était placée sur Une

terme, dans un village du comt: de Kamouraska, d'où la police pro-

vinciale est allée la chercher, sur le témoignage de 25 personnes qui

ont affirmé que l'enfant était plus maltraitée qu'une bête, La flliette

est actuellement aux soins d'une dame demeurant à 4559 rue Rivard,
où nos représentants sont allés la photographier. Voir à ce sujet

notre article en page 3. !Photo “Petit Journal".

p'us de deux siéclen d'existence et de siruices. Apres un aeret de plusieurs annees, elle vient d'être re-

mise en élat de fonctionner, ainsi qu'on le lira dans un article de la page R.

 

  
 

 
 

   
 
 

LA FIN DU GRAND VOYAGE [ — Pomscine ana ctdemiuoderee, Elle jouait à côté de sa mère morte ! — L'yéu£irenan
travers la tou 2 ‘Alaska. vers une nouvelle demeure près du delta de la rivière à été prise au moment où l'on venait de révéler à cette enfant de six

Mackenzie, CratLaets bar le gouvernement canadien, dans le but de nourrir les Es- ans que sa mère, près de qui elle jouait, Insouclante, dans sa demen-

Quimaux de celle région, qui meurent de faim depuis que Ie caribou, le phoque et la baleine diminuent. re à 534 rue des Inspecteurs, étalt morte ct qu'on allait l'emmener

Guidés par des Lapons, ‘poursuivix sans relâche par les loups, s'arrétant À chaque printemps pour permet- pour toujours. La petite élait «cule avec sa mère quand celle-ci eo

Te le vélage, voici les rennes parvenus au ferme du voyage, ayant traversé les eaux de la Mackenzie la pita. La fillette comprend confusément le malheur irréparable auA

semaine dernière. Les photos que nous voyons fel, ducs à la courtoisie du Canadien Pacifique, montrent frappe. Dans quelques secondes, elle va éclater en sanglots, On

Quelques rennes traversant un cours ‘d'eau, et tels qu'ils apparaissent vus de près. Le lecteur trouvers que l'on cherche si l'orpheline n'a pas des grands parents dans la vllle

SR page 1 lo récit de ce voyage desormais légendaire accompli durant près de six années dans la nuit de Sherbrooke, et qu'en attendant Ice résultatsde cesespere

polaire, à la lucur des étoiles et de l'aurore boréale. volsing compatissants se sont chargés d'elle, (Photo \
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Mesdames Jacques Beaudoin: et
Lucien Perreault ont reçu à un thé-
@ansant. dimanche, le 10 février cou-
rant, au Manoir des Oliviers de
Ahuntsic. en l'honneur du Docteur
et de Madame C. E. Casgrain à voe-|
casion du dixième anniversaire de
leur mariage. Au nombre des in-
vités, on remarquait: le Dr Paul
Ostiguy, le Dr et Mme Kirkland, le
Dr Ricard, M. et Mme Vincent, M.
et Mme S«uvé, M. et Mme J. A,
Boivin, M. et Mme J. O. Falardeau,
M. et Mme Lucien Perrault, M. et
Mme Fernand Loyer, M. et Mme
Rosario Loyer, M. e Mme Edgar
ernan, M. ct Mme René Perreault,

4. et Mme Robert Charbonneau, M.
®t Mme René Leduc, M. ¢¢ Mme La-
frenière, M. et Mme Charest, M. et
Mme Valiquette M. et Mme Lacroix,
Mme H. Falardeau. Mme Dai-
sneault; Mesdemoiselles Jacqueline
Dupon:, Annette Perreault, Milles
Pelletier, Jeanne Ostiguy, Signe
Ostiguy, Anita Larocque, Sithone
Dagenais, Lisette Handficld, Camille
Handfield; MM. Jacques Beaudoin,
Lucien Perreault, Jacques Dupont,
Philippe Crevier et Jesn Gascon,

Mesdemoiselles Irène et Marielle
Lalonde, de Montréal, ainsi que

esdemoiselles Florence et Alice Le-
clair: d'Outremont, sont à Miami,
Floride.

“.
Miles Françoise et Louise Belleau

sont retournees hier, à Lévis, à la
résidence de leurs parents, l'hono-
rable juge & Mme Noël Belleau,
aprés un séjour de deux semaines
à Montréal,

Mme Albert Sévigny, de Québec,
fait un séjour en ia Métropole, l'in-
vitée de sa nièce, Mme H. Tassé.

Mme Athanase David et Mile Ma-
deleine David se rendront à Québec,
où elles occuperont pendant quelque
temps leurs appartements au Châ-!
teau Prontenac.

 

Si vos YEUX
pouvaient

PARLER

Je travaille pour vous.

—Pourquoi ne pas
m'aider !

peuvalent par-
tiralent d'avoir
yeux sont des

travailleurs conscieneleux, tom-
Jeurs Bb votre servies. Ils sent

 

te dans votre es-
re visien n'est pas

consultez un Ge nos
ptométrisies Immédistement, 11

vous dirs (a vérité. Les prix
sent extrêmement bas, défiant
touts CONCURRENCE HON-
NETE.

Epargnes les fatigues de l'at-

tente en téléphonant pour

un appointement,

TAIT-FAVREAU
Lerente FAVREAU, 0.0.L.,

Président

» Lioenciés pour les verres
“CORECTAL”

et
Fabricants des merveilleux

verres FAVRO-LITE.

265, rue Ste-Catherine Est
Tél LA es

RUCCURSALES
6690, rue 8-Hubert

Tél DO. 4385
3871, rue Ste-Catherine Est

Coin Bourbonnière, FR. 8506

270, Avenue Victoria
Ui-Lembert — Tél 791 

Mme Arthur Berthiaume recevait,
Jeudi, son oercle littéraire, dont la
conférencière était la baronne d'Ha-
lewyn.

“.
Mlle Jacqueline Ouimet réunira

quelques invités à un bridge mardi.
«x

M. Jean Désy et sa soeur, Mile
Pauline Désy, se sont embarqués
hier matin à New-York, À bord de
“ITle de France”, pour retourner à
Paris, aprés un séjour de deux mois
au Canada.

see
Mlle Françoise Mackay, d'Ottawa.

actuellement en ville, est linvitée
de sa cousine, Mlle MarceLe Cusson.

eve

Mme Rodolphe Paradis et sa fille,
Mile Yvette Paradis, sont parties
pour Daytona Beach, Floride, où
elles séjourneront un mois,

“se

Mme J. Redmond Roche (Alice
Brunelle) recevait. hier avrés-midi.
à 5 heures, pour la première fois
depuis son mariage.

« «x
Mme Ernest H. Champagne, d'Ou-

tremont. recevra prochainement en
l'honneur de sa fille. Jeanne, débu-
tante. Viendront en ville pour assis-
ter à cette réception : le juge et
Mme Sylfrid Couture, de Sherbroo-
ke; Je Dr Rock Hébert et Mme Hé-
bert, des Trois-Rivières: le Dr
Pierre Timoiron et Mme Limoiron.
de St-Jérôme: M. et Mme Arthur
Boucher et Mlle Blanche Champa-
gue, de Sorel; Mlle Louise Merci r,
de Bellevue: M. et Mme Maurice
Péloquin. et Mme Georges-Edouard
Hébert, de Massieville,

..
Vendredi matin à huit heures en

l'église Saint-Clément de Viauville.
M. l'abbé Nap. Thivienge a béni le
mariage de Mlle Germaine Courtois.
fille de M. Henrf Courtois et de Mme
Mme Conrtois, décédée, dvec M
Jules-Alphonse Leblanc, fils de M
et de Mme J.-A. Leblanc, décédés.oe.

QUEBEC
M.le lleutenant-gouverneur a reçu

à déjeuner jeudi, à Spencer Wood,
les membres du Conseil de la Cham-
bre des Notaires de la province de
Québec.

Mme HonMerciorareeu à dé-
Jeuner, jeudi, au Café du Parlement.
en l'honneur de Mme L-A. Tasche-
reau.

Mme J.-D. Brosseau a reçu à dt-
ner. jeudi, en l'honneur de Mme
Alfred Patenaude, de Montréal, qui
est Actuellement l'Invitée du lieute-
nant-gouverneur et de la châtelaine
de Spencer-Wood.

. * .

Mme Simon Lapointe a reçu À
heure du thé, mercredi, A sa rési-
dence, Grande-Allée. Mme Camille
Pouliot, Mme C.-V. Darveau et Mme
J.-A. Gazné servalent Je thé et les
fleces, aidées de Mme St-Denis
MacDonald, Mme Paul Audet. Mme
S. Picard, Mlle Marguerite Bélan-
eer, Mile Marie Lapointe. Mile
Marie Audet et Mlle Simone
Kieffer.

se.

Mme Ernest Lefaivre a recu trian
Intimement. mardi, à un bridge et à
l'heure du thé.

¢
Mme Robert Côté recevra de B à

7. le dimanche, 3 mars, A sa réai-
dence, Giffard.

. . .

Mme Mathieu Samson a requ à
un bridge et à l'heure du thé, jeudi,
À sa résidence, chemin Bt-Louis.

Mile May Pelletier est partie pour
Montréal, où elle passera quelque
temps en visite chez Mme L. Rohr.

..
Mlle Jacqueline Lachance a requ

À un bridge et À l'heure du thé,
mercredi, à la résidence de ses pa-
rents, M. et Mme G.-1. Lachance.

cae

Mme Paul Godbout recevait très
intimement à un bridge, hier, à aa
résidence, avenue Moncton,

LL

Le Château Frontenac présentera
au public québécois un souper dan-

4
sant, le soir du Mardi gras, le |!
mars prochain. La danse commen- cera à 9 heures pour se terminer à
minuit, EE

more
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: Un comité fémi-

Dimanche Vin vert formé
pour lancer un,
appel en faveur
du Château de
Ramezay. Il faut
de l'argent pour
préserver de la
ruine ce monu-
ment historique,
l’un des plus pré-
cleux et peut-être
le plus précieux de
Montréal. Diverses
personnalités se
sont empressées
d'approuver et!
d'appuyer ce mouvement. Montréal
se doit de trouver les $5.000 néces-
eaires pour le Château de Ramezay.

—

 

 
di Un financier de la ville

Lun 1 ayant laissé sur son bu-
reau une cassette
contenant 35.000,
un employé jeta
par mégarde cette
cassette dans l'in-
cinérateur. On s'en
aperçut heureuse-
ment à temps. On
put faire arrêter
le fonctionnement
de l'incinérateur,
et après vingt mi-
nutes de recher-
ches le précieux
soils était retrduvé

et remis à son priétaire, dont
l'émotion avait été forte.
—

M rd Le Chinois 8it Chow
a ayant sonné à la porte

Tune malson de
la rue Lagauche-
tière, la porte
s'entrebâllla, Mals
derrière la porte 11
y avait un homme
au guet qui, sans
mot dire, s'empa-
ra d'une barre de
fer et en appliqua
un rude coup sur
la tête de Si
Chow, Celui-ci
s'affaissa sur le
trottoir. Des pas-
sants le relevérent, ot le firent trans-
porter À l'hôpital,

—_——

g Au carrefour desMercredi is Weeman
: Jean - Talon, un
feune chien a
mordu cinq en-
fants, Trois de ces
enfants ont dû
Mrecondults a
l'hôpital Ste-Jus-
tine, et les deux
autres ont pu être
pansés au domi-

cile de leurs pa-
rents. Bon coup
fait, le chien s’est

 

 

 

   lle recherche. On
ne croit pas que le chien ait été en-
rTagé et que des conséquences graves
soient à redouter.
—

« M. Léon Trépanier, éche-
Jeudi vin du quartier Lafon-
taine, parlant aux
Trois - Rivières, a
prononcé des pa-
roles intéressant
toute la province,
Il & préconisé vi- |!
goureusement la
substitution du
travail au secours
pour les chômeurs.
DU y a longtemps
que nous nous
sommes faits les |;
avocats de cette Kid
thése, Souhaitons =—
que M. Léon Trépanier jul crée des
adeptes et le fasse aboutir,
—

Vendredi 22 3,04:vrier une épidémie
de suicides à
Montréal. En par-

‘ticulier, pendant
i les 14 jours écou-
lés du 14 au 26,
douze personnes,
découragées ou

de folle su-
ite, se sont sui-

cidées. Parmi ces
douze à ;
on comple cinq
pendus, trois as-
phyxiés volontal-
res le gaz.

Trois autres se sont ‘ude

&

coups de
revolver, et le dernier s'est jeté sous

  
   une locomotive,  

sauvé. La police |65

Montréal, 3 mars 1938

QUELQUES JOURNAUX DE MONTREAL

5—L*Ordre”, journal de rédaction
Un journal nouveau pour un esprit nouveau. — Quotidien

du matin, exclusivement réservé à des articles de
rédaction, à des commentaires, à de la documenta.
tion. — Le public se rend compte de la valeur de
cette feuille indépendante.

Le XXe siècle, encore plus que
le précédent, est un alècle entière-
ment dominé par le “Quatrième
Etat”, que des auteurs ont plaisam-
ment surnommé “Sa Majesté la
Presse* — pas celle de Montréal,
bien entandu. A une époque où
l'opinion publique a ini, après de
longues périodes de luttes, par con-
quérir la première place dans tou-
tes les manifestations de l'existence
quotidienne, Je journal occupe une
place prépondérante, la place qu'il
mérite. On ne conçoit pas de vie
moderne sans l'existence de la nou-

M. Olivar Asselin, directeur-fon-
daieur de l'Ordre”.

velle quotidienne; -n ne la conçoit
pas non plus sans commentaires, au
moins sur les faits les plus Impor-
tants.

Il n'est pas nécessaire d’insister,
icl, sur les immenses services ren-  dus A la société par les journaux.
Sans la feuille du matin ou celle
du soir, aucune vie économique.|
telle que nous Ia comprenons, he
serait possible; aucun de ces mou-'
vements qui permettent l'adoption
pratique des découvertes de la scten-
ce n'aurait eu lieu: on croupirait
encore dans les ornières du temps:
passé. La foule a besoin d'un ali-
ment intellectuel et le journal se
charge de le lui fournir, quotidien-
nement, pour un prix modique.

C'est par-e qu'il représentait un
Progrès réel que le journal à nou-
velles n'a pas cessé de connaître un
succès grandissant depuis plus de

ans
T1 n'est cependant pas suffisant,

dans l'état de la société moderne,
de s'en tenir À la nouvelle non com-
mentée, à ces informations, parfois
jetées en vrac. pour remplir des pa-
ges. Il est nécessaire, 11 est même
indispensable que des journalistes
sérieux s'attachent À présenter ces
dépêches sous une forme moins
condensée, à tirer des conclusions
que les événements leur suggérent,
et A rectifier des erreurs parfois
voulues,
Dans les pays de vieille clvilisa-

tion, où les courants intellectuels
sont aussi bien établls que les cou-
rants politiques, il existe un certain
nombre de journaux qui s'occupent
plus spécialement de rédaction,
Mais 11 n'en existe aucun sur le

continent américain, où tout est sa-
crifié à la nouvelle, et où les com-
mentaires véritables sont réduits à
leur plus simple expression et ne
représentent en général que l’opi-
nion personnelle du propriétaire de

|

CA
Journal, qui, bien entendu, préche
pour aa parolsse et ne songe À l'In-
térêt public qu'autant que celui-ci
coincide avec son intérêt privé.

C'est pourquoi, vers le commence-
ment de l’année dernière, M. Olivar
Asselin, journaliste de vieille roche,
quitta Ia direction du “Canada”
pour fonder un quotidien du matin,
exclusivement réservé à des articles
de rédaction, À des commentaires.
et à de Ja documentation.
Avec le flair qui caractérise le

Journaliste de race, M. Olivar Asse-
Un avait Jugé qu'il était temps de
fonder une feuille qui rompant
avec la tradition importée des Etats-  Unis, ne comporterait pas 19, 24 ou

36 pages trop longues à lir nai ¢
pages seulement, sans illu. Alon,
sans gros titres, sans comm.:.iquy
insipides, et qui offrirait à + tre.
teurs une abondante matièr, (ru
en français, et commentant ‘ - nou
velles principales, sans se c: oe
treinte “A faire de la dern: eu
re”.
Formule entièrement +. .-%,

sans doute, terriblement h.- 3e
heurtant à des habitudes 1 vx,
mais indiscutablement utile ape
pensable même, devant I. “
ment (intellectuel de li. et
surtout en réa.tion à vx 0

de la nouvelle dans les n:. Ra
naux.
A un esprit nouveau, il a

une gazctte nouvelle. Le p n
est maintenant doté et ü : up
plaint pas.
Les quelques Appréhen.. a

début ont fait place à la co +
Certitude de réussite, d'être le,
de répondre par une formule .
velle À un courant nouveau.
On ne saurait faire com: ‘+

aux profanes tous les obs'a 1
se dressent sur le chemin d. -
vateurs et en particuller de .
nalistes réellement Indép - +
Ce serait une longue liste G .
des difficultés quotidiennes çÇ  …-
sail'ent un journal pendan: te
rinde de lancement, pérind ‘
s'étend parfois sur un an. dr us
et même davantage. Il y à © x
quotidien de la documenta’. e
la reproduction et enfin de the
daction, et ce travail demnr a
travail et une attention = .
N y à des problémes tv) -
ques, des questions techn: le
mise en page qui intervient 9
souvent pour laisser au d:- D
surtout au secrétaire de la …
tion le temps de souff'er.
besnene continue A une
soutenue. C'est une chose
vailler dans un jfournai
depuls des années, ‘en es:
tre de mettre debout tou:
d'une feuille entièrement *
à In rédaction.

—

…
.
…
.

+Indisoutablement. ie
d'idées, d'opinions, de com:
s'imposait dans la province «
bec. C'est le mérite de M.
Asseln d'avoir su se rendr-
que l'heure était arrivée de
quelque chose de nouveau

fourna’isme. C'est un méri'e
re plus grand de “e ‘être :
que d’un petit groupe de co!
teurs, et avec cette équipe

osé tenter la grande aventur
risque était considérable, ma:
fin, grâce à sa persévérance
recteur de l'Ordre est pary
doubler le cup dangereux. Sa
a su retenir des milliers de «-
clens lecteurs du “Canada” :
gagner d'autres, ce qui, soit
passant, est un exploit rare d-
fcturnalisme.
Le public qui !t l'Ordre a

rendre compte de la valeur
journal où les rédacteurs no
pas astreints à prononcer sur ;
mande le panéeyrique dun ‘ 1
d'un tel, et ceci démontre bi :¢

(BUITÉ A LA PAGE 20)
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NECROLOGIE
BERGEVIN. — A Bte-Martine, ©e le: =

1935, À Thge de T8 ans, es de 1mClarisse Vannier, épouse d'Eustachr

ASDA A Boucherville, je ler TH= ucherville,DIN. et herr Jor
a
all
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1935, à l'âge de 76
æeph Cardin, époux en léres nov
feu Virginie Dubois, en Z2émes, F
Carpentier. “

DENIS, — A Montréal, le ler mars ve
à l’âge de 68 ans, est décédée Mic +
Amable Denls, née Liza Poitras

OFAFFRION, — À Varennes, le lc: 2
1935, à l'Age de 13 ana, sat d
ment Geolfrion, enfant de Victo: <
frion et d'Eglantine Choquet. PA

LEFERVRE. — A Montréal, le ler rare
133, à l'Axe de 1) ans est d “a
Bruyère, enfant de Lucien Lefebvre
de Cécile Delkge. »

MALHOËUF, -- À Montréal, le ler mea
1935, à l'âge de 44 ans. eat dead
Aimée-Rowe Prévost, épouse AAT
Maidoaut, .

POTASANT, — À Bt-Etienne de Ben
nota, le ler mars 1033, A I'Age de 3 i
Get décédé Théodire Palcant, éprrix
feu Cirar:tenn Montpellt.

CEE
ntl 

te
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UNE ENFANT MARTYRE SAUVEE ATEMP
Décidément, il y a beaucoup trop d'enfants martyri-

cés dans nos campagnes! les voisins parlaient toujours,

nous apprendrions de jolies histoires de pauvres petits trai-

tés plus mal que les bétes! “Le Petit Journal” vient d'avoir

connaissance d'un cas à faire dresser les cheveux sur la

ête.
' Si la police provinciale n’était pas allée chercher la

petite Diane Gauthier dans une ferme du comté de Kamou-

raska, sur la demande, paraît-il, de 25 personnes qui au-

raient affirmé l’avoir vu maltraiter, le sort de l'enfant

aurait peut-être été semblable à celui de la petite Groleau,

dont les parents viennent d'être condamnés à 25 ans de

  

 

 

pénitencier.
Voici l’histoire, telle qu’elle nous a été racontée:

DETAILS ATROCES RACONTES
PAR L'ENFANT

M. Arthur Gauthier, demeurant
actuellement à 10, rue Rachel est.
pouvait difficilement s'occuper de

sa petite fille Diane, car il était

obligé de gagner sa vie tandis que

l'enfant restait seule à la maison.
A cette époque. la fillette avait onze
ans. Ayant entendu parer d'un
couple sens enfant qui habitait
Drummondville, et qui désirait
adopter une fillette M. Gauthier
décida d'y placer sa fille, croyant
ces gens honnêtes et doux.

“FILLE DE LA MAISON"!

11 était bien entendu que la pe-
tite ne servirait nullement de ser-
vante, mais serait considérée comme
la “fille de la maison”. Elle quitta
son père en octobre 1933. pour sa
nouvelle demeure.

Mais ie couple chez qui elle habl-
tait quitta bientôt Drummondville,
pour prendre une ferme dans le
comté de Kamouraska. Le mari eut
un emploi comme garde-forestier et
laissa bientôt sa femme seule sur la
ferme avec l'enfant.   
  —_—

M. ARTHUR GAUTHIER. pére
de la fillette dont nous racontons

ici l'Histotre. {Photo "PJ."

C'est alors que les plaintes au-
ralent commencé à parvenir à la
police provinciale. Ces plaintes af-
firmaient que la petite Diane Gau-
thier souffrait le martyre aux mains
de sa maitresse.

LA POLICE S'EN MELE

La police se décida À agir vers le
15 novembre 1934. Elle envahit
brusquement la ferme solitaire. La
flilette, terrorisée, ne voulut rlen
dire. Quand un détective lul de-
manda pourquoi elle avait une
épaule toute bieue et toute meur-
trie, elle répondit qu'elle avait fait
une chute... Ce n'est que dernière-
ment qu'elle aurait confié à la fem-
me qui prend soin d'elle actuelle-
ment, que cette meurtrlssure prove-
nait d'un coup de bache qu'elle
avait reçu!

DETAILS ATROCES

1a police ramens la petite à
Montréal. Klle paraissait avoir les
lèvres acellées par la peur. Ce n'est
Que peit à peu qu'elle se décida à
raconter ses terribles aventures. Voi-
Ci quelques détails que nous avons
appris de la personne chez qui elle
domeure.
La fillette n> portait qu'une peti-

te robe, et jamais de sous-vêtements,
même par les temps froids. Une
voisine aurait affirmé d'ailleurs l'a-
voir vue, en automne, aller chercher
sur une corde un jupon, alors qu'elle

B'avait pas le moindre vêtement
sur eile!

Elle était obligée de laver le plan-
cher dans ls maison glacée, prenant
le liquide caustique avec ses mains
gercées et écorchées. Alors qu'elle
n'était âgée que de douze ans, on
l'aurait forcée à blanchir, du haut
en bas, une grange à ia chaux. Jolie

pour une fillette seule!
Elle était obligée de s2 lever tous

les matins avant quatre heures et se
couchait à huit heures du soir, sur
le plancher. Elle n'avait pour tou-
tes chaussures qu’une paire de vieil-
les savates sans semelles. C'est ainsi
chaussée qu'elle allait en hiver cas-
ser de la glace pour obtenir de

l'eau!
Voilà quelques-uns des faits qui

nous ont été révélés. Naturelle-
ment, le couple qui l'aurait traitée
d'une manière aussi odieuse a été
arrêté. La cause doit être plaidée
au début de ce mois. à Artha-
baska.
On nous dit que pour toute dé-

;fense. la femme accusée de l'avoir
ainsi maltraitée aurait répondu:
—"La petite infâme avait mangé . \confitures et onze li

en deux jours trente-deux pois de
ivres de miel !

—"Les pots avaient été jetés, car
ies confitures é'aient gâtées: j'en
ai mangé parce que j'avais faim.
aurait répondu la fillette.
Où est la vérité au fond de cette

affreuse histoire? Jusqu'à que! point
la petite Diane Gauthier fut-elle
maitraitée? Qu'aura À dire pour sa

| défense le couple accusé? Nous le
saurons bientôt.

| En attendant, l'enfant se remet
de ses aventures. Ele fréquente
l'école, File paraît très intelligente,

! mais extrémement nerveu:e.
! Bi la police n'était pas aliée la
{chercher, son sort aurait-il été sem-
blable & celui de la petite Groleau?

Du nouveau
dans l’affaire

Hauptmann
TRENTON. New Jersey, 2. — Hier

vendredi était le troisième anniver-
saive d'un des plus grands dram°s
de notre époque: l'enlèvement du
fils de l'aviatour Lindbergh. Haupt-

mann a passé cette journée solitaire
et sil@ ‘feux dans sa cellule.

D'autre part. M. Hans Borchers.

consu!-général d'Allemagne à New-
York, confirme qu'il a reçu de son
collègue à Boston des renseigne-
ments susceptibles d'apporter du

 

  

nouveau dans l'affaire Lindbergh. |

S!
 
 

MEFAITSDIVERS
Un restaurateur, M. Alphonse Le-

roux, 4156, rue Saint-Denis, s'est

plaint au policier Potvin (1062) que
durant la nuit des malfaiteurs se
sont introduits dans son établisse-
ment et ont fait main basse sur du
tabac, de l'argent, etc, le tout pour
une sonume de 320.

. ..

Des cambrioleurs se sont intro-
duits par effraction, de nuit, dans la
boutique de M. Narcisse Laplante,
entrepreneur, 82 ouest, rue Ontario,
et ont volé des outils pour une va-
leur de près de $125.

e . »

M. J. Pottel, 2451 est, rue DeMon-
tigny. s'est plaint à la police hier
qu’on lui avait volé son auto, Une
Chevrolet, alors qu'il l'avait laissé
stationner en face du numéro 2431
est, DeMontigny. En volant sa voi-
ture, on lui à pris deux malles dans
lesquelles se trouvaient des sac:ches
pour femmes, d'une valeur dz 8200.

 

 

ncore un double
suicide en avion

BERNE, Suisse, 2. — Un jeune
instituteur, Charles Grieder. er une
jeune fille. Antoinette Joery, ont d>-

mandé à un pilote de les conduire
en avion dans une promenade au-
dssus de la ville. Ts ont payé leurs
[passages Pendant la promenadé,
jils se sont jetés en même t2mps
,par-d-ssus la carlinœue, dans le
vide. F5 se sont écrasés sur le sol.
,Ce double suicide rappel> étrange-
ment celui des deux jeunes Amé-
ricaines dont on & tant parlé la se-
mains dernière. Est-ce le début
(d'une dramatique épidémie ?

 

 

II y à eu meurtre,
et non macabre

plaisanterie
—_—

{ LONDRES. I. — Ls policiers de
Scotland Yard refuser: d'admettre
que la découverte de deux jambes
humaines dans un train en gare de

: Waterloo. la s:maine dernière. soi
‘e résultat d'une macabre plaisan-
terie. Une enquête menée dans les

jque nulle part des jambes humaincs
| wont disparu. I! y aurait donc eu un
meurtre. Il reste aux détectives à

j découvrir l'endroit où le reste du
jerrps de la victime peut se trouver
Ou songe À faire ouvrir les mailes
se trouvant à la consigne de la gare
depuis quelque temps.

La Grèce
| est en pleine

guerre civile
——

La loi martiale a été pro-
clamée hier.

  

ATHENES.2. — La loi martiale à

rhôpitaux, A la Morgue, etc. révèle.

Le consul m'a pas voulu fournir d>: été proclamée. Le gouvernement
détails 4 la presse, mals on croit prend des mesures pour “défendre
savoir qu'il a appris que Tenléve- ja liberté du peuple” en combattant

ment aurait été préparé par un CON-

|

1es éléments de l'armée et de la ma-
eillabule entre quatre hommes, dans| ne qui s2 sont révoltés. Des avia-

un hôtel de Boston. On a demandé

|

teurs loyalistes ont bombardé les

A M. Borchers si cette Information’ pavires de guerre dont les rebelles

était de nature à confirmer la cul- € sont emparés, près de la Crète

pabilité de Hauptmonn, ou AU CON- TI esp possible qu'une bataille navale

traire à l'exonérer: 11 n’a pas Vonlu se livre entre ces navires et les crei-

répondre À cette question. leurs montés par des équipages

: loyaiistes, Liartilleric a aussi bom-
;bardé une caserne occupée par des

rebelles.
On prétend que les révoltés ont

été irspirés par l'ancien ministre
Venizelos. Cependant te président du
Consell, M. Tsaldaris, & envoyé un
télégramme à Venizelos lui deman-
dant de désavouer les révolutionnal-
Tes, dans l'intérêt de la paix pu-
blique.
Le crolseur “Averoff”, vaisscau-

 

 

Ala Chambre de Commerce

des Trois-Rivières
TROIS - RIVIERES. 2. M.

william Lambton à été hier soir
choisi président de la Chambre do
Commerce de Trois-Rivières pour
l'année courante. Les autres offi-
clers élus à la même as-emblée

 

des directeurs sont: Vice-président.
M. J.-A. Boisjoli: trésorier, M. F.-
M. Marcotte: secrétaire, M. Georges
E. Allen.
Le comité des finances se com-

M. Marcotie et J.-H. René De
Cotret. Amiral de la floit: grecque, est au

nombre de ceux dont l'équipage cs
revolté. T1 aurait été endommagé par
une bombe d'avion, lancée par des
loyallstes. et assez sérieusement en-

nosera de MM. Maurice Fortin, F., dommagé pour être pris en remor-
faue par un autre vaisseau des re-
. belles.

 

Une bombeau Palais de Justice!

Arrestation d'un indicateur de police, contre lequel

on porterait 24 accusations, dont 15 de parjure.
—_——

Une bombe vient d'éclater, dans le monde de la police. à la suite
de l'arrestation en plein Palais de Justice, vendredi après-midi, vers
3 h.…. d'un nommé Aristide Lagacé, ancien indicateur de la police muni-
cipale devenu employé au même poste par la police provinciale, division
des loteries chinoises et des maisons de désordre. L'accusation nominale
portée contre Lagacé est celle de vagabondage. Après ayoir été détenu
à la Sûreté trois jours, 11 comparaitra en Cour demain. Mais fl appert
que des usations beaucoup plus graves seraient portées contre lui. On
l‘'accuserait, entre autres choses, de s'être rendu coupable de quinze
parjures, à l'occasion de procès pour lesquels il avait servi d'indicateur,
tant pour la police municipale que pour la police provinciale, et d'avoir
en plus cautionné pour des femmes arrêtées dans des maisons de désordre
jen se servant de huit polices d'assurance qui n'étalent pas en force.
Lagacé, paraît-il, au lieu de faire la cause comme il le devait, gardait
pour lui l'argent que la police lui avait donné et affirmait à peu près
n'importe quoi en Cour, La police, de ce chef, aurait perdu plusieurs
procès et commença d'avoir l'oeil aux aguets. On enquéta également sui
les activités du prévenu comme courtier en cautionnements, pour lesquels
11 aurait chargé $10 à chacune de ses clientes, e: on aurait découvert ce
que nous rapportons plus haut.

— —__
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DEUX HIBOUX VIVANTS, — Sont-ils empailles ?

Voycz comment M. Antoine Martel, qui les a captures, les tient par 1e

haut des ailes. Car ces deux Hhibuux de l'Arctique sont de redoutables

bétes, dont les serres peuvent percer la paume d'une main et dont le
bec est capable de sectionner un doist. M. Martel, amateur de chasse
demeurant à 504 rue Lepailieur, Longue - Pointe a pris ces oiseaux
dans des pièges à rat musqué appätés avec des mulots, sur l'ile Bou-

Non monsieur :

cherville. Ces hiboux des neiges descendent chaque hiver des rézions
polaires et hantent nos campagnes. Ils vont par couples et dévorent

sans pitié les lièvres, les canards sauvages et nos oiseaux de basse-
cour, Les deux spécimens ci-haut pésant sept livres chacun et mesu-
rent environ cing pieds d'envergure, M. Martel a l'intention de les

offrir à un jardin d'acclimatation, «Photo “Petit Journal”. 
 

CAMPBELL N’APAS REUSSI!
Le record de vitesse n'est pas battu

 

DAYTONA BEACH. Floride. 2.—Sir Malcoira Campbell, &s de la
Vitesse en auto. a échoué aujourd'hui dans sa tentative pour battre son
propre record sur la plage de Daytona Beach. A:teignant un moment
208 mtiles À l'heure, il n'a pas dépassé la moyenne de 188 milles, alors
que son record est de 272 milles. Son ambition était d'atteindre 300 milles
A l'heure. Sir Malcolm n'a évidemment pas donné toute la Vitesse dont
sa voiture était capable, et l'on pense qu'il a agi ainsi parce qu'il ne
trouvait pes parfait l'état du sol de la plage. Son automobile, en forme
de queue de poisson, pèse sept tonnes.

ILA PART DE QUEBEC
DANS LES SECOURS DIRECTS

QUEBEC, 2.—L'Assemblée Législative va bientôt étudier le projet de
loi de l'Hon. J.-N. Prancoeur, tultustre des Travaux Publics, relaiif aux
secours aux chômeurs.

L'année dernière, les autorités fédérales. provinciales et municipales
s'étaient mises d'accord pour supporter chacune un tiers des dépenszs
nécossitées par le “Secours direct”. La situation est modifiée cette année,
le gouvernement fédéral ayant annoncé qu'il verseisit & chaque province,
pour alder ses chomeurs, une somme fixe. La part de la province de

Québec serait approximativemen: de $600.000 par mois. La plupart des
municipalités se déclarent incapables de fournir un effort quelconque.
‘C’est en tenant compte de ces éléments que la Législature fixera la
quote-part de la province dans les secours aux chômeurs.

Le projet Francoeur donnerait au minist:e une sorte de blanc-seing

pour adopter telles mesures qui lui parai ratent convenables sans en

référer à l'Assemblée.
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COMMENT ON FORCE UN
Quand on n’a pas la combinaison, que le propriétaire

est absent et que tout le monde dort aux alen-
tours, — Des artistes du métier. — Les avanta-
ges et les dangers de la poudre. — Aventures
qui finissent mal.

LE TRUC DUVERRE D'EAU
Reportage par Albert DUC

———
Depuis quelques semaines, nombre d'hommes d’affaires ont eu la

désagréable surprise, un beau matin, de trouver leur coffre-fort ouvert
sans qu'ils y aient eux-mêmes été pour quelque chose: les cambrioleurs
avaient passé, Il y a des épidémies, comme ça, dans le domaine du crime.
Pendant huit jours, pendant quinze jours, la police est mise sur les
dents par des vois de bijoux; puis rien. Un mois plus tard. la routine
ordinaire s'augmente d'une série d'incursions dans les domiciles privés.
Dix, vingt de suite. Et la tranquillité se fait de nouveau. C'est un phé-
nomène bien connu dans le monde de la police: on sait alors qu'une
bande spécialisée est à l'œuvre. et il est rare qu'on ne mette pas le
grappin sur les vrais coupables. Car ces derniers, À cause de leur méthode
d'opérer qui est toujours la même, laissent en quelque sorte leur signature
sur les lieux de leurs exploits. Et il est toujours dangereux de signer un
travail de la sorte.

—

L'art d'ouvrir un coffre-fort sans
en connaître la combinaison est
quelque chose de tout à fait diffé-
rent d'un vol avec effraction de va-
riété commune. On peut crocheter
une serTure, COUpPET une vitre sans
bruit ou méme percer un plancher
afin d'obtenir accès à l'étage du
dessous: ces obstacles ne sont que
des jeux d'enfant pour de véritables
cambrioleurs. Mais avec le coffre-
fort, c'est autre. chose. Cette ar-
inoire de fer ou d'acier à justement
été inventée et construite pour tenir
les voleurs en échec; aussi ceux de
ces messieurs qui réussissent à ou-
vrir ces lourdes à double
paroi sont-ils des artistes véritables.
Les romans policiers nous ont

presque toujours représenté Je bri-

UN EXPERT
Je me suis souvenu,il y à queiques

Jours, d'une vieille connaissance à
moi dans Je monde interiope, grâce
À qui je dois aujourd'hui de pou-
voir pénêtrer dans le milieu comme
si j'en faisais moi-même partie. Je
le wouval en train de jouer aux
cartes, avec trois autres amis, dans
Un logis de la rue Ste-Agathe. La
police connaît bien ce coin, à deux
pas de la rue Craig, où elle a fait
quelques-unes de ses plus belles
captures. Jos. me suivit dehors. Ses
amis l'appellent toujours ainsi et je
ne le désignerai pas plus clairement,
parce qu'il n'a jamais Ja conscience
très tranquille.,
—ÇComment ouvre-t-on un coffre-

fort, lui demandal-je, lorsqu'on ne

 

 

 

 
PETIT JEU DE SOCIETE. — Recette pour révéler le déclic imper-
ceptible d'une combinaison de coffre-fort : on place un verre d'eau
«ur le dessus de la grosse armoire de métal, et il parait que la surface
de l'eau vibre chaque fois que la combinaison joue. Seulement, les
bandits affirment qu'il fant être expert à ce petit jeu pour discerner
les vibrations de l’eau dans le verre!

seur de coffre-fort une torche acéty-
lène à la main. Le bandit moderne
ne travaille pas de la sorte. Lisez
les Journaux: des cambrioleurs ont
fait sauter un coffre-fort chez X...
Mais commest les font-lis sauter?

pr

NE NEGLIGEZ
PAS VOTRE

VUE
Si vous voulrs avoir
une bonne vision, con-
vuites un eptoméiriste
tompétent ei possédant
los Instruments les plus
modernes.

   

     

   

 
   

  Ouimet tous les maréi-miai,
CHLP.

INSTITUT D'OPTIQUE
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(Photo “Petit Journal”)

possède pas la combinaison, que le
propriétaire est absent et que tout
le monde dort aux alentours?

Jos. ne répondit pas tout de suite.
Sans doute trouvait-il indiscret de
parler de ces choses, alors que les
llmiers recherchajent parmi ses
amis les auteurs de plusieurs coups
de ce genre.

DU CRAN ET DU DOIGTE
Mais l'orgueil professionnel l'em-

! porta sur sa prudence instinctive, et
Jos. parla.
—N’importe qui ne peut pas ou-

vrir un coffre-fort, dit-il avec fierté.
Un travail comme celui-là réclame
un bon homme, audacieux et rusé
à la fois. Quand le meuble n'est pas
gros, on peut l'emporter et le tra-
vailler à notre aise dans un champ.
Mais c'est une exception. Quand il
est trop petit, c'est que la maison
ne fait pas beaucoup d'affaires,
ordinairement, et on risque de n'y
bas trouver grand'chose. D'ailleurs,
ces formats réduits, qu'on peut
transporter dans une auto, son’
plutôt rares. Presque toujours, 31
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faut travailler sur place. Et ce n'est
pas une mince affaire. Les coffres-
forts primitifs, c'est-à-dire ceux que
J'ai travaillés au début de ma car-
ridre, présentaient un Immense
avantage: on pouvait presque à tout
coup arracher la roulette centrale
qui commande la combinaison, à
l'aide d’un solide morceau d'acier
recourbé en forme de fer à cheval.

L'INGENIOSITE DU CRIME

“Hélas! ces beaux temps sont
finie. Avec Je coffre-fort moderne.
11 faut percer Ja paroi d'acler, un
peu au-dessus de la manette qui
commande l'ouverture de la porte.
Ce n'est pas un labeur faclie que
de faire mordre une mêche dans le
métal. Pour réussir à entamer celui-
ci. 11 faut d'abord, à l'endroit où l'on
veut faire le trou, Verser un peu;
d'acide. Ça, c'est pour amollir un
peu, ronger la surface. Pour que
l'acide puisse faire son travail, on
le retient à l'endroit voulu avec du
mastic ou de Ja terre glalse. Une
fois qu'on & réussi à percer la parot.
on verse dans le trou un peu de
poudre. Un détonateur, une mèche.
et la porte saute. Pour plus de pré-
cautions, on met de grosses cou-
vertes sur le coffre-fort afin d'as-
sourdir le bruit. On met aussi des
madriers, des chaises ou un meuble
quelconque devant is porte; c'est
plus sûr.

QUAND LA DOSE EST TROP
FORTE

“Un détail important, c'est de
connaître la quantité de poudre qu'il
faut: une cuillerée à soupe par
quatre cents livres. 8 le meuble
pèse huit cents livres, on double. Dé-
terminer le poids est une simple
question d'habitude. Bi l'on ne met
pas assez de poudre, on rate
son coup. Si l'on en met trop.
on risque de se faire tuer. Ainsi.
Je me rappelle quil y & quel-
ques années, une nut, dans la ban-
lieue de Montréal, j'avais décidé de
faire sauter un Coffre-fort répéré
depuis plusieurs semaines déjà. Je
prépare tout, je mets des madriers
devant la porte, puis, en attendant
l'explosion, je sors sur la galerie.
Quelques secondes plus tard, tune
poutre que j'avais mise pour protec-
tion me passe à deux doigis de la
tête. J'avais travaillé à la noirceur,
et, sans m'en apercevoir, J'avais
versé plus de poudre qu'il n'en fal-
lait. Il y a plusieurs années, deux de
mes amis, qui avaient fait sauter
un coffre-fort, à Trois-Rivières, pen-
dant la grand'messe du dimanche.
ont dû à une maladresse semblable
de faire cinq ans de pénitencier. La
détonation avait été teilement forte
que des citoyens accoururent et ies
pincèrent aussitôt.

DEUX AUTRES TRUCS

employée; mais Jos. m'en a enseigné
y deux autres qu'il trouve infiniment
supérieures.
—Je ne suis pas amateur de cof-

fres-forts. me dit-il, mais J'ai déjà
employé un système qui n'a pas son
éga” lorsque le coffre n'est pas entré
dans le mur. On passe, autour de ce
dernier, une énorme chaîne. Puis
entre la chaîne et la porte, on ap-
plique un de ces courts leviers dont

 

Les tigres
de Maria
Raspoutine

LONDRES, 3. — C'est une
singulière destinée que celle
de la fille du fameux moine
Raspoutine, Maria Raspouti-
ne, qui vient d'arriver en An.
gleterre avec les quinze tigres
royaux qu'elle doit montrer
dans un cirque de Londres.
Volci deux ans que Maris

exerce la profession de domp-
teuse pour subvenir aux be-
soins de ses deux filles, Agées
de 14 et 12 ans. Tous les mem-
bres de sa famille eurent une
mort tragique: sa mére et son
frére Mitja furent expédiés en
Blbérie et sa soeur Varia fut
empolsonnée deux ans aprés
l'assassinat de Raspoutine.
81 bien qu'aujourd'hui, Ma-

Tia Raspoutine ne se aent plus
en sécurité que lorsqu'elle pa-
rait sur Ia piste d'un cirque
au milieu de æs quinse tigres
royaux,

 

=

     
Ia poudre est Ja méthode la plus!

Montréal, 3 mars 1938

COFFRE-FORT
— —mome mme

  

  

 

 

L'OUVRAGE D'UN EVENTREUR. — Voici un petit souvenir que is
sûreté municipale conserve actuellement dans ses bureaux pour l'exa-
miner atientivement, l! constitge le plus récent exploit des eventreurs
de coffres-foris à Montréal. Voyez Ia porte arrachée et Le fond p--

foré comme s'il s'agissait d'une simple boite de carton !
«Photo “Petit Journal”)

on se sert pour soulever une roue ruitront que lorsque les const ru -
d'automobile quand on rempiace un [inventeront des armoires d'ac.
pneu. On fait fonctionner l'lustru-,ne parle pas des très gros cu -
ment tout comme s'il s'agissait de, forts, qui sont Inattaquab.e-
soulever queique chose, Il est bien l'épreuve des méthodes les jp:
rare qu'on ne réussit pas, de la|pliquées. Mails, est-ce que v -
sorte, à disloquer tant soit peu la on peut met.re des obstacles ::.:
porte. I] est facle ensulte d'insérer chissables au crime?
un instrument et de l'arracher, Albert I»
“Au cours de l'un de mes nom-

breux séjours à Suat-Vincent-de-
Paul, j'ai fait la connaissance d'un
{bandit américain arrêté dans a pro-
vince pour vol à main armée. J'ai
appris par les journaux, l'année der- |
nière, qu'il avait été exécuté à Sing-
Sing pour meurtre. Toujours est-il |
qu'il m'avait enseigné une méthode:
employée par lui aux Etats-Unis et
réputée presque infaillible. M s'agit
tout simplement ds placer, sur le:
coin du coffre-fort, un verre d'eau.
Pendant qu'un expert manie la rou-
lette qui commande la combinaison,
lun copain surveille attentivement le
verre d'eau. Paraît-il que lorsqu'on
touche un bon chiffre, ‘1 se produit,
dans le mécanisme, un déclle imper-
ceptible à l'oreille mais qui imprime
une légère secousse à l'eau. Natu-
Tellement, il faut beaucoup de pa-
tience. Mais jorsgie ça réussit. on
“court moins de risque qu'avec de la
poudre. T1 va sans dire que ce sys-
tèms est impraticable quand l'ou-
verture du coffre-fort est comman-'
dée par une horloge: Inutile de tra-.
vailier, la combinaison n'est bonne ‘
qu'à l'heure fixée d'avance. T1 faut|
RIOTS en revenir aux grands moyens. |
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J'ai sews les yeux une
preuve évidente de
efficacHé et mes pa
siens en sent {lémoine
comme moi-même.
" Jeune bemme dont

  lograghies différentes €
de ma paroisse. Il 6t:
absclument chauve
et avait essayé mille

plaisir et je avis fles d
T un sincere témoignage.

Je suis respectucusement:
Chanoine Jes. Cilrard, ptre-cure

En venie à ta pharmacle Montréal «

  ... .
Ainsi s'expliquent les récentes at.

taques sur les coffres-forts. & Mont.
réal: les artistes cambrioleurs ont !
repris leurs activités. 11 est probable |
que ces genres d'attentats ne dispa-’
—— r————

  

  

 

AU dépasitaire, 1518 CHAMBLY,
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ECOLE POLYTECHNIQUE
1430, rue Saint-Denis LAncaster 9267

DIX CONFERENCES SUR

LA FORMATION DES GISEMENTS
MINERAUX

par M. Adhémar MAILHIOT
CES CONFERENCES AURONT LIEU A 8 HRS 15 P.M.

ADMISSION GRATUITE
Lundi, 4 mars: Introduction. Théorie cosmegonique. Degré géethermique.
Jeudi, 7 mers: Voicanisme. Formation des magmas ignés,
Lundi, 11 mere: EK : Epoques métallogénétiques.
Seudi, 14 mars: lsements minéraux.

Métasomatiome,
Lundl, 18 mare: Giisem

Ceuivre es)
Jeudi, %1 mars: Glee epmalitiques, Dykes, Feldspath, quaris, mica, binl

topaze, t.urmaline, ete.
25 marot Ciloements pyrométsiomaiiques. Morand teuivre of of).
38 marst Girementa épitherma: Argent, © , E-U.

|, 1 avril: Ginemenis mévotbermaux — Argent, , Ont,
4 avrili Gisemenie hypelhermavs. Or, Ontsris et Québec.
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Les problèmes du mariage

LE MARIAGE NEST PAS ASSEZ PRIS AU SERIEUX

Conclusions d’une enquête. — Divorces pour des rai-

sons futiles. — La jalousie. — Il est temps de
réagir.

 

 

Par le Dr GEORGES PERRIER

TI est temps de clore notre en-

Quête sur la crise du marlage et, si

possible, de conclure. En cinq arti-

cles précédents, nous avons, à grand

renfort d'exemples, examiné un cer-

tain nombre des aspects principaux

de cette question. Nous avons sur-

tout pris os exemples chez nos voi-

sins des Etats-Unis, pour divers

motifs, et surtout parce que la crise

du mariage est beaucoup plus viru-

lente chez eux que chez nous. Grâce

à notre catholicisme, et aussi grâce

aux vertus traditionnelles, au bon

sehs de notre peuple, bien des ex-

travagances funestes sont évitées

fci. Il ne faut pas celer, cependant.

que le nombre des ménages désu-

nis est trop grand, et croissant, et

que, par contagion ou autrement, le

mal nous à Un peu gagnés.

RAISONS PUERILES

Nous avons vu quelques-unes des

raisons majeures qui font échouer

les mariages. Rappelons, entre au-

tres, la trop grande différence

d'âge, la trop grande différence de

fortune, les marlages par dépit. et

cette espèce de mode ridicule sé-

vissant à Hollywood en vertu de

laquelle mariage et divorce sont

traités comme des fantaisies sans

Importance. Nous avons cité des cas

scandaleux.

Mais ll est plus surprenant en-

core. et combien significatif, de

constater les raisons infimes, les

raisons puérl'es, qui sont souvent

données chez nos voisins par les

gens en instance de divorce. Mada-

me Veverka, de Chicago, dmanda

je divorce parce que son marl eritl-

quait sa cuisine, et en particulier la

soupe dont elle était fière. Une au-

tre parce que son mari s'opposait à

ce qu'elle fit teindre ses cheveux

Madame Ruth Newton. de Los An-

geles. à demandé le divorce pare

que, au cours d'une soirée où 11 s'é-

tait amusé ferme et avait un peu

bu, son mari prit le poisson rouge

dans le bocal, le fit frire, et le man-
ges

jugaux parce que son marl avail de
fréquents cauchemars, et lui don-
nait alors dans le lit des coups de
pleds. Ces raisons puériles ne sont
d'ailleurs pas l'apanage des dames,
bien qu'elles les emploient plus sou-
vent. En général les hommes cher-
chent à justifier davantage leur de-
mande en divorce, mais il arrive
aussi que leurs motifs soient ridi-
cules.

Ridicules, mais cela n'empêche
que, pour les conjoints, les consé-
quences n'en soient sérieuses. Et
plus encore pour les enfants, sil y
en a. Enfin mentionnons parmi les

grandes raisons des divorces, la ja-
lousie. D's deux côtés. masculin et
féminin, la jalousie amène un nom-
bre incalculable de rancoeurs, et

provoque ainst bien des désunions.

CONCLUSION

Barbara Barondess, actrice de cl-

némna, à demandé le divorce “pour

des raisons géogranhiques”. Vole
l'explication de cette extravagance

Ele avait épousé un homme d’af-

faires de New-York. Puls elle partit

à Hollywood, faire sa carrière artis-
tique, tandis que le mari était retenu
à New-York per ses affaires. Au

bout de quelque temps. Barbara
vint à estimer qu'il n'était pas juste

pour son pauvre mari d'avoir une

femme éloignée de Ini par toute la

largeur d'un continent... et ell» de-

manda le divorce pour ces “raisons

géographiques”.

Si l'on fait le compte de tous ces
divorces et de tous leurs motifs. cn
est frappé d'une part de ‘a relative

facilité avec laquelle nombre d'entre

eux auraient pu être évités, avec un

peu de jugcotte. On est frappé d'au-

tre part de la futilité de tant de

motifs.
Ne serait-ce pas, su fond. parce

qu'on a perdu la notion du sérieux

du mariage? Si l'on se persuada!t

davantage que le marlage est un

acte des plus sérieux. on éviterait

les mariages hâtifs, en coup d- tête

qui tournent mal st souvent. Or

prendrait rarde aux différeners trop

grandes, d'âge. de fortune, de ca-

ractère. de goût. otc. Enfin on fe-

rait plus attention de nz pas rom-

pre pour des discussions futiles une

unin qui doit rester profonde et

durer toute la vie. On se feralt sur

les petites choses plus de concessions

 

 

    
  

A gauche, Loretta Miller, qui diror¢a parce que son mari ne voulait pas lui laisser teindre ses cheveuz

à sa guise. Dans le médaillon, Pauline Frederick, qui en est à son cinquième mari, ses quatre premières

untons ayant été ferminees par des divorces pour des raisons futiles. A droite, Barbara Barondess qui

demande le divorce, ainsi que nous l'erpliquons dans l'article, “pour des raisons géographiques”.

mutuelles. On se dirait : “Quelle
imvortance cela a-t-il? Cela ne

vaut pas de gâcher deux vies.” Ce

FACHEUX CAUCHEMAR

On pourrait alionger intermina-

blement la liste des divorces de-|
mandés pour des raisons aussi futi-

les. On pourrait citer, par exemple,

Mme Emily Johnson, de Los Ange-

Jes. qui divorça parce que son mari

Tiait tout le temps. et que cela lui

portait sur les nerfs. Un autre di-

vorce parce que son mari ne rit Ja-

mals, et que cela lui porte sur les
nerfs, Madame Mary Thorson, de

Milwaukee, à rompu Ins liens con-

ne sont pas les gros écueils qui sor!

|

part des naufrages sont causés par

les plus dangereux AUX vaisseaux : de petits écuells à fleur d'eau, dont

on les voit et on ies évite, La plu-lie pucte ne s> méfiait pas.

— — = — — —m

Avis!
 «

Par delà la mort
—___

LONDRES, — On & de tout

temps signalé en Angleterre des |

exemples d'amitié à faire pâlir ceux

de l'antiquité et de la mythologie

cités dans les manucls scolaires:
amitié qui s prolonge outre-tombe |

par la ceasion de biens à l'ami ou al

 Combien il y
à d’espèces

animales ?
—_—

2.
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REMEDE TRENCH

Découpez cette annonce et faites venir le
livre de renseignements GRATUIT aur le
fameux Roméde Trench de Rrnommée

Mondiale. Simple iraitement domestique:
40 ans de succés. Des milliers de témoi-

Adresses: Trench's Remedies 11

Mépt. 77. 110 Church Street, To-

rente, Canads.
(DECOUPEZ CECI IMMEDIATEMENT)

—

100 PIASTRESen PRIX.
GRAND

CONCOURS
Placez des chiffres dans les carreaux
vides de manière à former le nom-

bre 15, horizontalement et vertica-

lement. Lorsque vous aurez résolu

le problème, découpes ce coupon, et
adressez votre réponse À :

DEPARTEMENT DU
GRAND CONCOURS

Casier Postal 128

ST-HYACINTHE, P. QUEBEC. Pd. 3

Suivez ce concourset faites-le suivre par vos amis
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“a  
Vers 1882, les zoologistes es-

timaient à 311.653 le Hombre
il dos espèces animales. Depuis

cette époque, on compte que
l'on découvre, par an, environ
1.200 espèces nouvelles. Ce qui
donne, en chiffres ronds, 800.-
000 espèces animales catalo-

i|| Ruées et décrites.

l'amie. Un nouveau cas vient de se

produire ces jours d:rniers. Une n-!

che octogénaire, Mrs Iouse-Maric

Lewis Brown, vient de laisse touir

sa fortune, soit prés de 4 millions, &

son amie Emily Champion.

Voilà vraiment une amillé qui

vaut de l'ort  

  

| Meurtre d’un
policier

des
—

VANCOUVER, 3. — La Cour d'Ap-

pel a ordonné la revision du procès

des Indiens Richardson Encas et

Alex George. de la réserve de Can-

ford, accusés du meurtre du policier

F. H. Gisborne. Il est établi que le

policier chargé de les arrêter s'est

conduit vis-à-vis d'eux avec une bru-

talité inutile, refusant même de leur

notifier les motifs de leur arresta-

tion. De cette manière il & provoqué
la colère des Indiens. La querelle

s'est envenimée, une bagarre s'en-

aulvit, et le policier fut tué. La Cour

d'Appel estime que les Indiens doi-

vent bénéficier des circonstances

atténuantes.

  

THÉ SALADA
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Le réseau routier dela

province
—

‘IDEE de percer une route de Ste-Agathe

L à Amos fait des progrès, et À faudra bien
la réaliser un jour D'autant plus que la

colonisation de l'Abitibl, et aussi son déve-

loppement minter, font d'incontestables pro-

grès. Il convient d'y aider en établissant cette

route. En même temps, on suggère l'étabils-

sement d'une nouvelle route de Montréal à
Ste-Anne-de-Bellevue.

Pour cette dernière. une suggestion paraît

fort intéressante. On propose d'utiliser la voie

du Canadien National, en enlevant bien en-

tendu rails et traverses, ce qui permettrait un

travail assez économique. Le C.N.R. pourrait

utiliser la voie parallèle du C.P.R. Sur cette

voie rectiligne on pourrait construire une

route superbe, véritable autostrade, comme il
t'en construit de plus en plus à l'étranger.
Les voyages en automobile de Montréal à
Toronto seraient rendus plus agréables et
p.us rapides.

La province de Québec a été très fière—et
légitimement—de l'effort accompli dans ces

dernières décades pour la doter de belles
routes. li ne faut pas nous endormir sur ces
lauriers, car en cette matière comme en bien
d'autres, qui n'avance pas recule. La cireu-
lation automobile est destinée à s'accroitre
et à s'accélérer. A des voitures toujours plus
puissantes et plus rapides, 11 faut des auto-
strades. C'est d'ailleurs un moyen de dimi-
nuer les risques d'accidents. Un autre moyen
es: de supprimer les à niveau tueurs
d'hommes, ne l'oublions pas non plus.

 

‘L’enlèvement des
ordures ménagères

——

N à lu dans un numéro précédent du
“Petit Journal” un résumé de la propo-

sition de M. Allan Bray. L'échevin de Saint-
Henri suggère À la Vi.le de céder à des entre-
prises privées d'enlever les ordures ména-
géres. II n'ent couterait rien & la Ville (argu-
ment auquel les contribuables sont toujours
sensibles), Jes entreprises concessionnaires
récupérant, par le traitement des ordures.
des engrais et des produlis chimiques. (Avec
Jesquels on fabriquera peut-être, mesdames.
de délicleux parfums.)

L'échevin de Saint-Henri & spécifié qu'il
n'a aucun concessionnaire en vue. I & prc.
posé de voter le principe, afin de pouvoir
examiner et discuter les offres qui pourraient
se produire. Le s: me préconisé fonctionne
dans plusieurs villes américaines, notamment
Philadeiphie.

Quel que soit le systéme employée, il faut
absoiument améliorer le service de l'enlève-
men: des ordures ménagères. I] y a plusieurs
années que “Le Petit Journal” le dit et le
crie. Notre système est si archaïque, si mal-
propre et sl malsain qu'il est bien la honte
de Montréal. SI nos échevins ont voyagé et
se sont, dans leurs voyages, intéressés à cette
question, ils ont pu constater qu'il n’y à pas
dans le monde civilisé une seule grande ville
ou l'enlèvement des ordures se fasse d'une
manière aussi arriérée, aussi “à la bonne
franquette” qu'à Montréal.

Nous avons déjà publié, 11 y a plusieurs
années, des photographies qui seraient, hélas!
toujours d'actualité. On peut toujours voir,
en pleine ville et au milieu de la journée,
des chiens chercher leur provende dans des
boites à ordures béantes au ras des trottoirs.
On peut toujours recevoir au visage, les jours
de grand vent, des épluchures de pommes de
terre et des papiers gras. Comment, en été
ou tout cela mijote sous le soieti, quelque
épidémie Pen a-t-elle pas résulté? C'est

racle, ‘on ne peut toujours compter
sur le miracle. ve ! “

81 l'échevin de Saint-Henrl et ses collègues
mous débar:assent, d'une façon où d'une
autre, de ce'te honte et de ce danger,  con-
viendra de leur tresser des couronnes elviques.
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L’OPINION DFS AUTRES

Le salut pac le travail of mon par je taxe. —
Quand le bâtiment va, tout va et jamais rien n'ira
bien tant qu'on ne veillera pes à fournir du travail
dans leurs métiers au gros des chômeurs qui mont
les ouvriers du bâtiment: au gros des chômeurs
qui ont touché naguère de forts salsires: au gros
des chômeurs qui selon la forte expression de M.
Rancourt, “ne veulent manger que le pain qu'ils
ont gagné” — Nouvelles taxes nouveaux chômeurs
Nous ailons sux sbimes en passant par la banque.
route ou la mise en tutelle humiliante. — La ‘oute
du salut, c'est celle que des hommes comme le
président du “Comité du 1 ent aalubre” ont
ouverte (lui que tout invite, partir des déboires
éprouvés Jusqu'au goût inné pour la tour d'ivoire.
à ne pas faire d'action sociale pratiquel et que
des hommes comme Me Boyer indiquent d'une voix
puissante & la population somnolente. — (Louls
Duplre, dans Le Devoir, Montréal.)

Les Impôts les moins pénibles. — Les impôts
les moins pénidies à porter, fussant-Ls d'exccilent
rapport au fisc, sont ceux que chacun paie sans
en avoir conscience, petit à petit, sou A sou. Bans
floute on ne les pale pas moins. Mais 61 le péché
euché est à moitié pardonné, le taxe voilée l'est
aussi... Au fait, pourquoi pas, tandis qu'on y est.
une taxe de verte de 4 ? Le taux n'est pas
déralsonnadle, d'sutant plus qu'on se propose d'exo-
mêrer les objets de première nécessité: nourriture.
chauffage, vêtements, medicaments. On ne dira
pas qu'on impose le pauvie. — (Edmond Turcoite,
dans, Le Canada)

. . .

Ridicule du procès de Brune Hauptmann, —
Nous n'avions pas énormément de respect pour
cours eriminelles des Etats-Unis avant que commence
® procès de Jruno Hauptmann, msis depuls que
tout le bruit se fait entendre, à Flemington, nous
sommes convaincus qu'une réforme s'impose Chez
nos voisins du sud, celle des tribunaux. — (Le
Progrès, de Hull)

. . .

La France n'est pas un camp de concentration.
= Dès Je lendemain du plétiscite les Barrois adver-
salres d'Hitler ont assallll le consulat français,
Téciamant je vise nécsssaire pour franchir nos fron-
tieres. Tous lea jours. piusieurs centaines d’entre
eux pénétreat en Lorraine. Combien de temps cels
durers-t-1i? Comblen de temps ia France se jugera-
t-ei'e sstreinte à ouvrir son territoire suv exilés
de toutes les résolutions d'Europe, aux fuyarde de
tous les partis vaincus, aux émeutiers s'exl'ant après
Un coup manqué, AUX terroristes, aux Bssassins po-
Uiiques es aux futurs assassins? — (1938, Paris }

. .

Religion of communisme. — LA lutte an::religieuse
est-ce un accident dans le polttique intérieure de
l'URSS. où répond-eie à l'essence de le doctrine
communiste ? Constamment, nous retrouvons affirmé
par :es doctrinaires et chefs du parti communiste
an URSS parti du gouvernement) que commu-
name & religion sont incompatidies et, par religion.
Ya entendent non’ pas telle où telle region, mais
toute religion. toute forme de croyance en un Dieu
supérieur à l'homme. — Lénine. au début le grand
leader du part! ot Je chef do "URS ES, est le disciple
fille de Karl

  

  

la region ne font qu'un. Com-
ine de Karl Marx dès 1200, tl an
rate fonde toute se ph:

sur le marximme. Le marzlame do:: être matér
c'est-à-dire ennemi! de la religion”. — Et le
men: de ce genre abondent qui mon:rent l¢ ca-
ructèére nettement antirellgieux du commnine russe
— (L'Indépendent, de Paz River, Mass)

 

   
  

  

 

Pur
Pour les hommes

d’affaires

  

J'ai lu un jour ce petit conseil excellent
pour réussir en affaires:

“Montrez-vous plus disposé à lalsser

votre interlocuteur faire impression sur

vous que désirez de l'impressionner vous-

même”.
Voilà une sage règle à observer dans

toutes nos relations avec nos semblables.
Tout homme est vain et aime à s'en-

tendre parier. Personne ne supporte qu'un

autre pense à sa place et tire pour lui des
conclusions. Mieur vaut avoir le lact de
laisser le personnage arriver lui-même, par
le seul travail de son raisonnement, Gur
déductions qui s'imposent, plutôt que d'in-
sister et de trop parler,

Le vendeur trop loquace manque son
but. Celui qui sait écouter réussit généra-
lement.

La suggestion est plus puissante qu'un
argument. Et il est plus adroit de per-
suader, en aiguillant délicatement la pensée
de l'homme que l'on veut convaincre que
de voulotr forcer son opinion.

Un grand homme d'affaires, racontant
une entrevue avec un client qu'il souhai-
fait influencer, disait qu'à trois reprises au
moins dans le cours de la conversation, {I
eut envie d'interrompre son énterlocuteur
pour lui faire observer qu'il était parfaite-
ment au courant de tout ce qu'il allait lui
erpliquer. Mais, résistant à cetle tentation,
#1 se tint coi ef sut écouter patiemment ce
que l'autre lui racontast.

“Mon buf, disait ce psychologue, n'était
de lui montrer que j'étais un homme

bien informé, mais de l'amener à un état
d'esprit assez favorable pour faire ce que
j'attendais de lui. Je lui donnai la flat-
teuse, l'agréable impression qu'il m'ins-
truisait, et les décisions vers lesquelles
ensuite je le menat delicatement, il crut de
bonne foi les avoir trouvées tout seul”.

Nous sommes une race bien vaniteuse,
nous autres humains. I! est assez pénidle
de l'avouer, mais Rous aimons les gens qui
nous donnent bonne opinion de nous-méme
Connaissant ce travers universel, servo
nous de notre science pour rendre pl, ;
faciles nos rapports avec nos semblables.

F.C.
 

LE CERCLE VICIEUX
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Voici In nouvelle rotation terrestre. La guerre suit de prés le natisnalisme, qui marche
ser les talons de a dépression, laquelle à son tour ne lèche pas la guerre de foin! Com-

ment notre planèie sortira-t-elle jamais de ce cercle Vidienx ?
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petites
Si l'on vous apprenait qu'un em
ployé à votre service sort dy

pénitencier, que feriez-vous?

E.-Æ. HILL, mécanicien d'au-
tomobiles, 378 route de
Chambly.

Je seral trés désagréable-
ment surpris, je l'avoue, et
bien qu'il soit difficile de
dire à priori ce qu'on ferait
en cas de surprise, 1] est pro-
bable que je ne tiendrais pas
À le garder à mon service.
Nous avons besoin, vis-à-vis
de notre clientèle, d'hommes
sérieux et de confiance. Cependant il y . +

 

cas particuliers: peut-être l'homme ::.,. çe
rait-il quelque pitié, quelque sympath..

—

Jack ROBERTSON .
feur, 278 route Sain! 4,

Si jJ'apprenais qu'us : …-
me de mon entourage... +
sorvice où autremer* :
du pénitencier, 1! €: 1
certain que je ne lui c -
rals pas ma bourse PF -
cette raison que les re.
sont fréquentes. On :' »
pas dans les pénitenc.. .
braves garçons victime *

maïchance, mais neuf fois sur dix de: -
dits redoutables, et prêts à reconun- à
l'occasion?

«€9

têtes, qui tentent ies révoltes. A
D y à une majorité de gens
qui n'aspirent qu'à une vie me:lieur
d'anciens banquiers ou notaires.

—

V.-N. LATOUR. bou.« -
pâtissier, 504 Restir-

81 j'apprenais qu'un
vidu à mon zervice so“;
bagne, je lui dirai fra:
ment que je connais - «
particularité, et lui off:. +
aussi franchement ic -
sion de se réhabiliter pa»
travail dans un milieu | -
néte. A moins d'avoir a!"
à une brute (ce qui est

de même assez rare\. je crois que de «
manière je m'attacherai la reconnais
de cet homme.

 

—_——

Arthur GAUTHIER, peintre,
10 rue Rachel est.

Le libéré du pénitencier a
payé sa dette. Et si vous pre-
nez la peine de faire une
enquête vous constateres que
Ia population des péniten-
ciers, en l'an de grâce 1935,
n'est pas tout à fait ce qu'on
pense. 11 y a quelques fortes

 

—__

A. LEGAULT, commis-épi-
cler, 8628 rue Henri-Julien.
En admettant que Je sois

A mon compte dans un com-
merce comme le nôtre, je ne J
sais si je pourrais garder un eex-bagnard, enr Jes occasions ~~
de vol peuvent être fréquen- -
tes. Mals cela dépendrait
sans doute de la nature de
la condamnation de cet home
heJe son age, et de sa con-
uite. me semble qu'une fois averti. 1

verrait vite sl l'on à affaire à un ty,e :
à s'amender où non.

Ad. VILLENKUVE, pai
423 rue de I'Aqueduc,

La révélation serait plu'At
désagréable, du moins le
l'Imagine; € Je trouverals a
plaisanterie mauvaise, Il
facile de débiter des tirades

Po humanitaires sur le relève-
15 ment social, eic., mals suj-

posez qu'on dise à l'un dus
4 “grands coeurs”: “Vous save,

votre serviteur—ou votre
collégue—Un Tel, c'est un assassin qui sort
du bagne”, Imaginez-vous la réaction du type?

  
  

 

Arthur NADON, commis, 1460
rue Clarke.

Tous les condamnés ne
sont pas de la graine de ré-
cldiviste. 11 y a évidemment
parmi eux des gens qu'une
existence réguliére dans un
bon milleu mctiralt a l'abri
d'un nouveau coup de té ec.
Si personne ne veut employer
et aiaer les forcats libérés, *
ce n'est pas Ia peine de leur
rendre la llberié. Ou alors, on les accule à
un acte de désespoir, commn cria s'est Ÿ!

 
 dernièrement.

re
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LE GRANDVOYAGE
OTTAWA, 2 — Un bref message envoyé d'Aklavik cette semaine a

annoncé à l'hon. Thomas G. Murphy, ministre de l'Intérieur, que l’im-
mense troupeau de rennes, acheté par le gouvernement canadien, voilà
cing ans et demi, vient de traverser les glaces flottantes de la rivière
Mackenzie, avec très peu de pertes.

Andy Bahr, le guide lapon qui les a menés à travers cette migration
fantastique, attendait depuis plusieurs mois, avec ses aldes, l'occasion de

faire traverser Aux rennes les eaux tumullueuses de ia Mackenzie, L! y a
réussi, jeudi dernier.

Ainsi va se terminer une épopée de notre nord canadien, qui vaut la
peine d'être relniée avoco quelques détails.

Les rennes marchaient dans la nuit polaire, guidés
par les étoiles et l’aurore boréale !

 

Un petit Lapon tout ridé. Agé de
plus de 60 ans, approche de la fin
de son voyage devenu presque légen-
daire.
Le 16 décembre 1929, 11 quitta Na-

bagtoolik, un village esquimau près
d'Elephant Point (Alaska occiden-
tal), avec un troupeau de 3000

rennes.

Il devait conduire ses bêtes à Kit-
tigazuit, une péninsule à l'Est du
delta du Mackenzie, à 1300 milles
de Nabogtoollk, Au delà des plaines
gelées de l'Arctique. Son vovage es’
à présent presque terminé et il ne
lui reste plus qu'une trentaine de
milles À parcourle pour laisser ses

rennes dans la presqu'île où on les
attend depuis des années.
En effet, les Fsquimaux, vivant

dans le delta du Mackenzle sont me-
nacés, dentis quelnue dix années,
par la nus terrible des morts: ils
n'ont rien à manger, la baleine et
le caribou ayant disparu dans ces
parages.

Aussi, Le gouvernement canadien
a-t-11 décidé de ré-midre ca problème

en (introduisant à Kittigazuit des
troupeaux de rennes.

LE GRAND VOYAGE
Les troupeaux les plus pro:hes et

les plus connus étaient ceux des frè-
res Loman. On choisit parmi eux
3.000 bêtes et on chargea André
Bahr, Lapon de naissance et Amé-
ricaln d'adoption, qu'on considère
dans le Nord comme le meilleur ber-
ger de rennes. de les conduire à bon
port. Bahr n'hésita pas à accepter
cette tâche. encore qu'il ne quittat
qu'à regret sa paisible retraite de
Seattle (Etat de Washington),

L'ordre fut passé en 1929. Les frè-
res Loman déclarérent que le pale-
ment ne serait À effectuer qu'au
moment où les rennes atteindralent
le but. Bohr se charrea ainsi d'un

travail qui lui prit 5 ans et demt.
Des avions survolèrent la route et

établirent une carte des plateaux
couverts de glace, de la toundra
noire, des marais et des rivières
charriant des glaçons. Ainsi, Bahr
put tracer d'avance son chemin.
Trois Lapons se rendirent sur les

rives du Mackenzie pour y préparer
des pâturages et des enclos dont ont
besoln les rennes. Le gouvernement
eanadien créa pour les troupeaux
une réserve de 6.000 milles carrés.
On prévint, cependant. les Esqui-
maux que l'attente serait longue, et

ils se scrrèrent Ia ceinture, ne vi-
vant que de baies, et parfois d'un

morceau de phoque ou de caribou.
LES NAISSANCES ET LES

MORTS
Les rennes de Bahr ne pouvaient

avancer qu'en hiver. En été, le soleil

ne se couche pas, dans les régions

arctiques, ey les eaux des plaines

sont tellement infestées par des

mouches et des moustiques qu’on
n’en voit pas autant sous les tropi-
ques. On risque. à tout moment, de

tomber dans un trou. D'ailleurs.
c'est l'époque du vélage, chez les

rennes, et Îls ne sauralent se dépla-
cer À ce moment.
Pendant la longue randonnée de

Bahr, 11 y eut beaucoup de naissan-

ces. mais encore plus de morts. Les

loups suivaient continuellement le
 

troupeau et dévoraient les retarda- ||
taires: des membres de la grand:
horde désertalent pour fonder des
troupes sauvages et indépendantes:
d'autres se mélèrent aux migration"
des caribous. Un jour de tempête
polaire, plusieurs centaines de rer-
nes disparurent en bloc et on ignore
ce qu'ils sont devenus.
Mais on calcule qu'il reste males

tout environ 2200 animaux dans i troupeau. Ce chiffre sera augmen:é

  

Noble et

en faveur
La tragédiedeSt-Emile-de-

Suffolk. — Lettre du pa-
tron d'Emile Lanthier. —
Pour rendre un foyer aux'
victimes de ce drame.

 

Nous nous empressons de publier
la lettre suivante. Elle honore
l'homme de cour qui l'a écrite; et
nos lecteurs ne seront pas insensi-
bles A l'appel puthétique qu'elle
contient.

UNE NOBLE LETTRE

Monsieur te Rédacteur,
Vos lecteurs ont sans donte été

émus en apprenant les détails de la
tragédie qui s'est déroulée diman-
che dernier à Salnt-Emile-ce-Suf-
folk. Le pére des trols enfants qui
ont été brûlés vifs est employé chez
mol depuis quatre ais. C'est un an-
clen combattant canadien-trançais,
dévoré pour sa bravoure: fl est hon-
néte, sobre et travailieur. Dans le
cours de l'année dernière, {i a cher-
ehé à placer sa femme et acs trois

enfants sur une ferme. Enfin, l’au-
tomne dernier, il à réussi & acheter
une ferme près de Saint-Emile.
Nous l'avons aidé financièrement de
temps à autre dans la mesure de nos
Moyens. Il y a quelques jours, 11
avait envoyé à sa femme une somme
de $32 pour payer des taxes arrié-
rées, faute de quol il aurait perdu
oa ferme le ler mars.
Emile Lanthler a perdu ses trols

enfants, sa maison, son mobiller, les
2 que je viens de dire, et il n'a-
Wit pas d'assurance. Je me doman-
de 51 de vos lecteurs ne pourraient
alder oette victime d'une terrible
tragédie à se remettre une fois de
plus sur ses pleds.

A. Ross GRAFTON,
Monin

pathétique appel
d’un des nôtres
 

AUX CANADIENS-FRANÇAIS
Le grand public canadien-fran-

cals qui nous lit ne sera pas insen-
sible à ce noble appel d'un Cans-
dun-anglais en faveur de l'un des
nôtres, victime d'une douloureus
fatalité. Le tragique incendie de d:-
manche dernier est un des p‘us p+-
nibles permi tous les accidents d:
ce genre qui se sont répétés cet
hiver, Les petites victimes, Médéric
Roland et Simone Lanthier, avaient
respectivement 8 ans, 6 ans et 4
ans. Leur mère. qui se trouvalt seu*e
Avec eux dans la maison, a fait
l'impossible ot risqué sa propre vic
pour les sauver — hélas! vainement.
Il n'y avait pas d'eau pour lutier
contre l'incendie, et les pompiers
durent essayer d'étrindre les flam-
mes avec de la neige. Les petits ca-
davres furent trouvés affreusement
brûlés — en présence de la malheu-
reuse mère, qui s'évanoult à cette
vue.
Madame Lanthier est malade ot

alitée depuis ce temps. Quant à M
Emile Lanthier, son propre patron
vient d'écrire la lettre que l'on a
lue.
Ce courag:ux ménage de Cana-

diens-français, à plusieurs reprises
déjà, à lutté pour surmonter la dé-
veine et la misère. M. et Mme Lan-
thier qu! ont tout perdu d'un seul
coup, dans les flammes, reccmmen-
ceromt cependant avec cet indomn-
table courage de notre race, pour
peu qu'on les aide. Que tous ceux
que cette tragédie à émus envoient
leur obole au "Petit Journal” ani
fera parvenir à Fmile Tanthier Ia

lecteurs, nous n'en doutons pas, cet
honnête ouvrier cnanadien-français
et sa femme al éprouvée pourron? reconstruire un foyer et se recréer
rn Ryser,

somme ninsf constituée. Grâce À nos|

NE !

 

ENNES EST TERMI
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VOYAGE DE CINQ ANS DANS L'ARCTIQUE. — Voici le grand troupeau de rennes acheté par le
gouvernement canadien, photographié au cours de son long voyage polaire. En haut, vue d'ensemble des
animaux dans la toundra désertique.
s'étendant jusqu'à perte de vue.

Remarquez à droite, à l'arrière-plan, 1a mas:e sombre des bêtes
En bas, quelques rennes avec leurs faons, nés au prin:emps. Lire dans

l'article ci-contre le récit de ce voyage fantastique, qui dura cing ans et demi.

ce printemps par les nouvelles nals-
sanses, enfin à l'abri des loups!

LA FIN DE L'AVENTURE
Les rennes n'avancent que lente-

ment, en cherchant sous la neige la

parcimonieuse végétation de la
toundra.
Leur chemin passa par le haut-

plateau du Yukon, au nord des

Montagnes Rocheuses. En hiver! marquait 300 et 400 de froid. et
1932-1933, Bahr et ses rennes tra-
versèrent le cercle polaire, en piel-
ne nult arctique, guidés par les é‘oi- |
les ez l'aurore boréale,
Des températures de 370 au des-

sus de zéro Inquiétaient Bahr
comme de grandes chaleurs, Ma:s

le plus souvent,

 

vwombait parfcis beaucoïp plus bas
Le gouvernement canadien fixera

le n°mbre de rennes c À pruront

être abattus chaque année, afin que
les Esquimaux ne connaissent plus
la famine.
Quar: à Andy Bahr, Il se retirera

le thermomètre là nouveau à Seattle.
 

EDITORIAL-
LA VERITE EST - - -

.. . que peu de gens peuvent diffé-
rencier une bonne laveuse électrique
d'une machine à bon marché, sur
laquelle on ne peut compter, Seule sa
durée fera reconnaitre sa qualité. Et,
natureliement. ne sachant si
veuse électrique donne un bon service,
les acheteuses visitent magasin après
magasin, plutôt que de se fier à leur
propre jugement. Aussi quand elles ont
trouvé un magasin digne de confiance,
elles ne vont pius ailleurs.

Un magasin ne peut rester longtemps
en affaires à moins d'avoir un grand
nombre de clients usant de leur juge-
ment. Ils disent ‘’qu'îls en ont toujours
pour leur argent”, mais pour nous c'est
une question de qualité. Nous insistons
sur ia qualité parce que nous voulons
que nos clients reçoivent pleine valeur
de leur argent: et ils l'ont ici parce que
nous ne vendons que des laveuses élec-
triques de qualité. Nous vous invitons
à suivre leur exempie et nous pouvons
vous assurer que vous aurez
chez nous la qualité,

C'est cette politique qui a fait le succès
de J. E. TESSIER, Limitée, et qui lui
a mérité le titre de moison
fiance. Donc,

de la ville,

* * *

avant d'acheter votre
laveuse électrique, consultez la plus im-
portante maison de laveuses électriques

  

une la-

CEST
LA

pe

nombreux

toujours

de con-

MODELES

à partir de 

UNE NCUVELLE VALEUR

remarquable en fait de

Laveuse Electrique...

UES PIUSIEURS CARACTEEIST

Vous êtes cordialement

avantages de

APEX,fabriquée au Canada par Fhe Robert Mit-

chell Co, Ltd, établie depuis 80 ans et nous la

vendons avec notre double garantie:

bricant et la nôtre,

Vous pouvez la payer à des termes aussi bas que

°1 .07 PAR SEMAINE

UNE LAVEUSE “APEX” POUR
CHAQUE BOURSE

Choix magnifique de

DIFFERENTS

per

a double action
«UES

 

NOUVELLES

invitée à venir voir les

la laveuse électrique

celle du fa-

79:
 

 

NOUS AVONS HUIT LAVFUSKFR RECONDITIONNEES A PARTIR DE
$10.08 — VENEA DE NONNE MEURK LUNDI POUR VOTRE CHOIX

 
 

J. E. TESSIER, Limitée
Nout Jaman vende autre chose que des Tuveuses Flecttiques, et par Je fait
méme se soni spé-lafises au plus Haut point dèns ce genre de commerce.

938 Mt-Royal Est Téléphona FRontenac
Prés Mentana 6841  
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Un policier inventa
l’art de percer les

coffres-forts !
——

En marge de l'article en page € de
notre collaborateur Albert Duc, sur
la manière de forcer un coffre-fort,
citons ce fait. que son informateur
lgnorait sûrement: l'art de percer
les coffres-forts ful inventé par un
policier!

 

Il y a un peu plus d'un quart de
sléce, les consiructeurs de coffres-
forts af‘irmaient à l'envi que leurs
coffres étaient à l'épreuve du vol.
attendu que la pince-monseigneur
ne pouvait rien contre eux. Or, une
belle nuit de juin 1907, des bandits
s'introduisirent dans les sous-sols
d’une banque de Berlin et s'attaquè-
rent aux coffres les plus perfection-
nés: à des coffres dont le métal. au
dire des fabricants, était capable de
résister aux pesées les plus énergi-
ques. Les mafaiteurs. à l'aide d'un
chalumeau, découpérent dans le
blindage line ouverture, et, ayant
mis la main sur l'or — Ü y en avait
encore en ce temps-là — et sur les
valeurs, s'en allèrent sans bruit.

Mais voici le plus curieux de l'a-
venture: avant de se retirer, les vo-
leurs laissérent sur le bureau du
banquier une lettre dans laquelle ils
expliqualent comment ils s’y étaient
pris pour réussir leur coup.

“Tout s'est passé à merveille, di-
salent-ils. Nous avons utilisé un sys-
tème nouveau qui & véritablement
de très grands avantages sur tous
les procédés employés fusqu'aujour-
d'hui, et qui consiste à fondre les
parois du coffre à l’aide d'une flam-

me où brûle un mélange d'oxygène
et d'acétylène. Nous n'avons pas le

temps d'expliquer longuement le

phénomène chimique qui se produit.
mais vous trouverez tous les détails
minutieusement exposés, dans un ro-
man, récemment publié en Allema-
£ne nar un fonctionnaire de la police.

sous le titre de Hans von Zobeltitz
Peut-être, par reconnaissance, en-
verrons-nous quelques billets de ban-
que à l'auteur de ce précieux ou-

vrage...”

‘Tout cela était parfaitement exact.

L'auteur du roman intitulé Hans

L’horloge duséminaire s
La doyenne des horloges montréalaises. — Deux

siècles d'histoire et de loyaux services.—Elle est

venue de France au XVIIèmesiècle,

Après plusieurs années de silence,
l'horloge du Séminaire de Notre-
Dame, monument historique du
vieux Montréal, s'est remise à fonc-
tionner. Il convient de rappeer à
cette occasion que l'horloge du Sémi-
nalr>, témoin de tant d'événements
qui ont compté dans les annales de l'extérieur. Le cadran de la cour fut

la ville, a elle-même une histoire.
UNE INITIATIVE HEUREUSE
Fl» dat« de nlus de deux siècles

Pendant des décades et des décades.
elle indiqua l'heure aux passants. et
la majorité des Montrérlais se fiè-
rent à son exactitude. Puis la pous-
sière, les intempéries, et aussi la
vieillesse firent leur oeuvre. L'hor-
loge cessa de fonctionner.
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goifier, fit reprendre le travail en,
1770. Le mémoire rédigé à cette oc-
casion énumère les réparations de
divers ordres à faire subir à l'hor- :
loge, l'une d'elles ayant pour but de
faire entendre sa sonnerie à l'inté-!
rieur de la maison aussi bien qu'à

gravé par Paul LaBrosse et doré par
les Soeurs de la Congrégation de
Notre-Dame. Licbert fit les wiguilles.-
et les sozurs les recouvrirent d'or. |
A cette épôque, c'était la seule|

horloge de la ville. Les gros mar-
chands écossais et anglais se sen-|
taient humiliés de demander rheu- |
re au Séminaire. Quand ils construl-
sirent Christ Church en 1814, Us y'

 

 von Zobeltits était. en effet, un

fonctionnaire de la police d'Etat, qui

charmait ses loisirs en écrivant des
romens policiers. En Allemagne, à
cette époque, comme partout ail-!
leurs. en Europe, ces sortes d'ouvra-
ges étaient fort en vogue. Or, dans’

ca roman. l'auteur avait imaginé de
toutes pièces une histoire de coffre-
fort percé au moyen du chaumeau
oxhydrique. Les bandits, ayant lu
son l.vre. n'avaient eu aucune neine
à faire de sa fiction une réalité.
Et c'est ainsi que l'art de percer

les coffres-forts fut inventé par un
policier.

FAIT SERMENT
DE DIRELAVERITE
Une Dame Atteste Comment
les Fruit-a-tives Mirent Fin

à sa Constipation Chronique

Mme J. H. Laliberté, 7236 rue Drolet,
Montréal, souffrait de constipation

thronique, mais elle finit par être
soulagée. Elle dit comment dans une
déclaration sous serment, devant
notaire, afin que tous sachent qu'elle
dit la vérité. Voici sa déclaration:—
“J'étais sujette à de graves attaques

d'irritabilité et de lassitude. Je me:

pouvais manger comme il faut. Je ne
dormais pas bien et j'avais beaucoup
de difficulté à faire mon ouvrage. Ceci

était dû à la constipation chronique

dont je souffrais gravement. Rien ne
tne soulagea jusqu'à ce queje fis l'essai

des Fruit-a-tives. Bientôt après avoir
commencé d'en prendre, je devins

lière, mes maux de tête et mon
irritabilité disparurent. Je suis main-
tenant très énergique et je fais tout
mon ouvrage sans difficulté.”

Les Fruit-a-tives ont aidé des
milliers d'hommes et de femmes comme
elles ont aidé Mme Laliberté. C'est

cela qu'elles se vendent plus que
tout autre remède du genre au Canada.
Essaez les Fruit-a-tives et voyez
tout l'entrain et toute la,vigueur que
vous donnereont leurs effets toniques.

Copie complète Ge la déclaration assermentée
t ve Latiberté a adressée eur demande.

ives & Fruitatives Limited, Ottawa, Canada.

 

 

 FRUIT-A.TIVES — 85¢ ot 30¢ PARTOUT

 

 

. La |

doyenne |
Voici l'horloge du
Séminaire, sur-
montée de ses pe-
tites cloches, et
qui s'est remise à
fonctionner. Le
mécanisme a été
soigneusement ré-i
paré, le cadran re- Ï
mis à neuf. Les
aiguilles qui ont
marqué tant
d'heures glo-
rieuses et tant,
d'heures i
reuses ont repris

  

me

La photographie
de la pensée
humaine

LONDRES, 2. — Deux sa-
rants anglais, le docteur E.-D.
Adrian, prix Nobel! 1932, et le
professeur Brian Matthews, de
King's College, viennent de
réussir à photographier la
pensée humaine ou, pour être
plus exact, certaines radiations
cérébrales en connexion directe
avec les opérations de l'intei-
dgence.
Quand un homme se repose

dans un fauteuil, les yeux
tlos, l'esprit vacant. les ondes
qui émanent de son cerveau
ont une longueur constante et
leur fréquence rythmique est
de 10 à 12 à la seconde. Dès
qu'il ouvre les yeux, et sur-
tout dès qu'il se me: à penser,
la décharge électrique devient
irrégulière, arythmique et ja
fréquence monte jusqu'à 2.000
A la seconde.
Ces passionnantes recher-

ches ont déjà fait accomplir
un pas gigantesque à notre
connalssance de l'homme et
nous pouvons espérer aujour-
d'hui, que la source mysté-
rieuse de l'intelligence humai-
oe n'échappera pas toujours
sux explorations de la science.
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Montréal, 3 mars 1935

‘est remise à fonctionner

 

Un coupde lame
BOSTON, 2. — On anno+

étrange aventure qui vient driver
au cuisinier Jean Costa, du bly
tier “Curfex”, au large de Bras
Pendant une violente temper. vez
homme fut jeté à la mer Par
vague. On le crut déjà px
qu'à la grande surprise de
ge, l'homme fut rejeté sur ir
du navire par une ame suv,
complètement Indemne. La «< ve
chose qu'il eût perdu en
route était son apparel! de
On voit que la vie imite po 44

les dessins animés.

Victime de
chiens furieux

WINNIPEG. Manitoba, 2 On
annonce de Clearance Lak. à 200
milles au nord d'ici, la mort pe
tit Jean Boulanger, à l'âge à. v..2
Ans. Il y n deux ans. cet enfar. «alt
été attaqué, plétiné et mord.
des chiens de traineau fur...
ne s'est jamais remis des bc
que les chiens lui ont inf.
qui ont déterminé la tube:
Pendant quelque temps, J-an
langer à été en traitemen: à .:.
pital de Saint-Boniface, où !
trois opérations. Sa mort es: .:
testablement la suite des m
des chiens. L'en’ant a fait |
ration de tous par le cour. ;
patience avec lesquels iI n «<<

ane

cet
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 leur marche régu-
liére. Puissent-
elles ne mesurer à
l'avenir que des
heures de pair et
de prospérité!
Longue vie à la
doyenne des hor-
loges de Montréal!
Et réjouissons-
nous des soins ap-
portés en cette oc-
casion à un des
souvenirs histori-
ques de notre ville,
Gardons précieu-
sement ceur qui
nous restent! Seu-
les, les clochettes
au-dessus de l'an-
tique horloge se-
ront désormais si-
lencieuses. On
tgnore d'ailleurs
quel fut eracte-
ment leur usage 

 

Les autorités religieus:s de Notre-
Dame consuliérent de nombreux
horlogers, mais leur verdict fut que
l'horloge était irréparable.

Mais, dernièrement. un ferblan-
Her-couvreur, M. Patrice Paiment,
obtint un contrat de réparations
pour la toiture du séminaire et de
l'église. I! prit sur lui de nettoyer
‘e vieux cadran, de lui passer une
couche de peinture. Il s'avisa même
d'examiner le mécanisme et. jugeant
la réparation possible. se mit à l'œu-
vre. Les rouages étaient intacts, Il
ne manquait qu'une petite pièce, que
M. Paiment put fabriquer lui-même.
Il y travailla, dans sa boutique,
puls 1] n'eut qu'à adapter cette piè-
ce, graisser les diverses parties pour
faire disparaître la rouille. I trouva
les poids dont le plus gros pesait 80
livres, Et 1! remit en marche la
vielile horloge du Séminaire, la
vieille horloge historique.

DEUX SIECLES D'HISTOIRE

Benjamin Sulte, puis M. Olivier
Maurault — le recteur de notre Uni-
versité — ayant étudié la question,
croient pouvoir confirmer l'ancien-
noté que l'on attrioue À l'horloge du
Séminaire. Elle est venue de Fran-
©, au XVIIème siècle, et l'on croit
même connaître son prix d'achat:
800 francs, ce qui était une jolle
somme pour l'époque.

Jusqu'en 1751, l'horloge remplit
son office à la satisfaction générale.
marquant l'heure sans défaillance.
En 1751, elle subit un premier arrêt.
Les réparations commencéss alors
ne furent point terminées. On ap-
prochait en effet de l'époque la plus
pénible de l'histoire du Canada,
celle de la cession aux Anglais, et
l'on avait autre chose en tête que
les réparations de l’horloge.
Cependant le Supérieur suivant de

8aint-Rulpice, M. Etionne de Mont-
 

¢ dans le passé.

Ins:ailèrent un cadran, mais 1! s'obs-
tina, parait-il, & ne pas marquer
‘heure. De sorte que l'horloge du
Séminaire resta la seule dans la ville
à mesurer la fuite du temps.
Depuis, les horloges publiques se

sont multip.iées. L'aïeule à pendant
quelque temps cessé de parler. Elle
devint un2 curiosité, un sujet d'étu-
de. On remarque, par exemple, l‘i-,
gnorance où l'on est de l'usage des
trols ne'ites cloches, Prut-é ro ser-
valent-elles à convoquer les sémina-
ristes autardés dans le jardin.
Mais voici qu'un magiclen luf In-

suffle une vie nouveile, et que l'hor-
loge du Séminaire se remet à fonc-
tHonner.

LA MORT AUX |
SAUTERELLES

LONDRES, 2. — On demande au
gouvernement sud-africain un demt-|
million de livres sterling ($2500,-
000.3 pour lui dorner la formule
d'un poison qui pourrait détruire en|
trols années toutes les sauterelles
d'Afrique. |
M. B. O. Willams, directeur de la.

firme qui à découvert le nouveau |
poison, & quitté Cape Town pour |
l'Angicterre, satisfait des expérien-!
ces qui ont été faites à Onderste-
poort et qui ont démontré l'effica-
cité du poison contre les sauterclles
et son nnoculté à l'égard des hom-
mes et du bétail.
En mars, M. Williams reviendra

au Cap pour négocier avec le gou-|
vernement de l'Union la formule de:
ce poison dont le secret est sl bien!
gardé que ses Inventeurs n'ont pas
permis qu'il en fût diverti même la
valeur d'un dé à coudre, au cours
des n-né-ten-an d'Onderstepoort. |

 

—

Ses nombreuses qualités perfectionnées, sa cons-
truction robuste et son principe scientifique

de lavage la recommanderont comme une la-

veuse qui ne causera jamais de soucis, tandis
qu'elle donnera un service pour la vie.

Pour la vraie qualité et e/ficacité nous pouvons
recommander la “Thermo Connor”. — Elle porte
la plus longue et plus forte garantie écrite jamats
offerte avec une laveuse.

Demondez une Démonstration de la “Connor”

  

    

   
   

           

   
  

 

Voici la

Laveuse de
Qualité

qui est la plus vendue
ou Canada

C'est la fameuse La-

veuse Thermo Coun

nor avec la cuve Con-

nor brevetée, isolée à

trois parois, Elle es:

reconnue comme ic

laveuse la plus me

derne et la plus effi

cace sur le marché.

 

    

Aussl nous avons une quantité de laveuses CONNOR remises
à neuf à la manufacture, à des prix aussi populaires que

‘49.50
TERMES A PARTIR DE $1 PAR SEMAINE
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LE VILLAGE AUX PAINS GEANTS
On fabrique en Hollande des pains gigantesques. —

Pour la distribution aux pauvres. — Une bou-

teille de vin à qui apporte le plus gros pain. —

La charité pittoresque.

Chaque pain pèsetrente livres
LA HAYE, 2—L& Hollande est

un des pays les plus intéressants

d'Europe. Ses habitants sont pro-

pres, industrieux, accueiliants. On

salt que, en proportion de sa petite

population, la Hollande est un des
pays du monde dunt le commerce

est Je plus actif. Plusieurs des in-

dustries, des commerces, et des par-

ticularités de la Hollande sont con-

nues. On sait par exemple qu'Am-

te , “Eat marché de

 

diamants du monde. On sait que
les grands ports hollandais sont
parmi les plus fréquentés, On salt
aussi qu'il y a en certaines
parties de ce pays, des champs de
tulipes qui sont admirahles.
Parmi les curiosités, il y en a une

qui est moins connue et qui est ce-
pendant pittoresque. C'est la fabri-
cation de pains d'un volume énor-
me, qui se fait surtout dans la ré-’

 
On appoite des pains aussi hauts que des enfants.

 

-. VOULEZ-YOUS
ETRE CERTAINS

MEUBLES
TTR Tv

Ci Là

J. DONAT

LANGELIER
LTEE

510 EST, RUE
ErgLL]

Label!

Et vou! rez con-

ps

3

pouvoir

récllement réaliser

cette éparingg     

aux environs de Zelhem et de Hen-

geloo.
MINIMUM DE 20 LIVRES

Cette fabrication atteint sa plus

grande intensité une fois par an.

pour la distribution aux pauvres.

Ce jour-là, on peut voir sur tout>s

les routes de la “Suisse hollandaise”

des voitures et même de rustiques

brouettes transportant des pains de

dimensions gigantesques. Ces pains

sont partes dans une ferme. choisie

pour sa situation centrale et pour

les commodités qu'elle offre. En pré-

sence des autorités. les pains sont

pesés et ennegistrés. Puis iis sont

distribués aux pauvres. Chaque pain
doit peser au moins 20 livres, et

rares sont ceux qui ne passent pas
largement ce poids. À celui qui ap-
porte le plus gros, le bourgmestre
attribué en récompense une bou-
tellle de vin vieux.
Or, les fermiers, les boulangers de

profession ou amateurs, se piquent

d'émulation. Chacun cherche À cuire

un pain plus gros que celui du voi-
sin. On cherche aussi à battre le
record de l'année précédente. Les

fournées se préparent en grand se-

cret, chaque fermier ne voulant pas

laisser deviner au voisin les dimen-

sions des pains qu'il prépare, afin

de ne pas se laisser battre. L'an

dernier, les pains pesalent 22 livres

en moyenne. Cette année, ile en

pèsent trente!
Les résultats de cette émulation

sont les pains gigantesques que nous
avons décrits. Certains sont aussi

hauts que des enfants. TI] faut se
faire nider pour les charger sur
l'épaute. Le pauvre qui recevra un
pain de cette taille en aura pour
longtemps, et s'il est chargé de fa-
mille ce-sera une bénédiction.

Voilà, n'est-il pas vrai, Une cou
tume non sculement pittoresque
mais sympathique? Elle témoigne 

gion appelée la Suisse hollandaise. | J

que les Hollandais possèdent ce beau|
secret d'exercer la charité non pas (suffit pas de donner, qu'il y a aussi hache, au cours d’un véritable duel,

avec un visage renfrogné, mais avec | |

—

 

Certains pains sont si gros el sf lourds qu'il jaut se faire aider pour

les charger sur l'épaule.

belle humeur. Ils savent qu'il ne

la façon de donner.

Une mère et sa
fille se battent à

coups de hache
BUCAREST, 2. — Dans la com-

mune de Suchoverca, en Bucovine,
surpris de n'avoir pas aperçu depuis
plusieurs jours les deux Pelepciuc,
mère et fille, Agées respectivement
de 47 et 30 ans, habitant seules dans
ine petite maison, des voisins forcè=
rent la porte du logls des deux feme=
mes.
Un spectacle tragique s'offrit à

leurs yeux. Les cadavres de la mère
et de la fille gisaient dans une mare
de sang sur les dalles de ja cuisine
et, près des corps se trouvaient deux
haches ensanglartées.
; L'hypothèse d'un crime devant
être écartée, l'enquête das autorités
judiciaires a établl que les deux
femmes, qui nourrisalent l'une pour
l'autre une haine implacable, s’é-
talent tuées elles-mêmes à coups de

 

 
en pleire nuit.

 ———————

 

   

COMBIEN DE SON

LA popularité du son employé

comme céréale régulatrice de

l'intestin a fait surgir toute

espèce de produits à base de son.

11 y en a qui ne contiennent

qu’une faible partie de son.

Naturellement, de nombreux

consommateurs ont été désap-

pointés par quelques une de ces
produits.

Ce qui compte dans le régime,

c'est la proportion de son con-

tenue dans une céréale. Chez la

plupart des individus, seul, un

produit tout son donne de bons

résultats. Le son fournit les

‘matières Inassimilables’ re-

quises pour corriger la consti-

pation ordinaire. Dans l'orga-

nisme, cesmatièresinassimilables

Vivez Désormais

Des Jours Ensoleillés

dans le SON que

n vous achetez?

se forment en une masse molle

qui, doucement libère l’intestin
de ses déchets.

Le Son ALL-BRAN Kellogg est
 

le produit du genre le plus de-
mandé dans le monde. Des
millions de consommateurs l’em-
ploient régulièrement, avec
succès. Ce son tout son, comme
son nom l’implique: rien n'y

est ajouté, si ce n'est Une infime
proportion de malt, de sucre et
de sel pour l’aromatiser.

Lorsque vous achetez du son,

lisez l'étiquette sur le carton.

Assurez-vous qu’on vous livre du

Son ALL-BRAN Kellogg, dans son
carton rouge et vert. Se trouve
dans toutes les épiceries.
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On s’y entraînait au tir et à la fabrication des bombes.

Y a-t-on préparé l'attentat de Marseille ?
——

MARSEILLE, 2. — Le procès des trois terroristes yougosiaves, 2cca-
sés de complicité dans l'assassinat du roi Alexandre et du ministre Louis
Barthou, se déroule dans une atmosphère fiévreuse, Le député socialiste
français Paul Boncour, Ancien ministre, s'est chargé de représenter la
veine de Yougoslavie, veuve du souverain assassiné, À sa demande, et

les protestations d'une société patriotique cronte, le général Simo-maigré
-novileh. chef de la police secrète yvougosiave, a été autorisé à interroger
les accusés en présence du tribunal,

—

Le général Simonovitch, dans un
rapport très documenté. fait re-
monter en Hongrie l'origine du
complot.
Et eneffet,on sait que l'assassinat

duroi Alexandre à soulevé l'opinion
yougoslave contre la Hongrie. Au
premier abord on peut trouver cela
bizarre. Quel rapport y a-t-il entre
le crime de Marseille et la politique
hongroise? Il y a. affirmèrent des |
détectives du service des renseigne-|
ments yougoslave, que es Hongrois;
accueillent avec indulgence. avec,
bienveillance même, les terroristes
de tous les pays des Balkans, et de
Yougos:avie en particulier. qui veu-
lent comploter sur son territoire. Il
existe même un camp de terroristes
organisé 4 Janka Puszia,

LE TIR A LA CIBLE {

Les journaux hongrois commen-
cèrent par nier; puis des révélations

 

 

nee)

Une grande
découverte

médicale
—

LONDRES, 2. — Trois sa-
vants anglais, les docteurs C.
H. Andrews, Wikon Smith et ||
P. Laidlaw viennent de faire ||!
une désouverte du plus |
zrand intérêt. Aprés plu-
sieurs années de recherches,
{ls ont pu établir expérimen-
talemen: que l'influenza écait
causé par un virus filtrant et
que ce virus, inoculé à des
souris. les rendait malades et
les faisait mourir.

De là, à la découverte d'un
sérum préventif, 11 n'y avait
qu'un pas. Les trois savants
anglais croien: l'avoir fran-
chi.

A cette nouv-e, le monde
savan; est entré en efferves-
cence. On relait activement
dans Jes laboraioires les expé-
riences décrites par les An-

 

 

  glais. rt heureusemen:. 1l
semble que !e grand espoir
qu'ils ont ‘a:: rire Le sera
pas déçu.  

   

Qu'est devenu le
Ku-Klux-Klan ?

NEW-YORK, 7. — De récentes
scènes de iynchage ont ramené
l'attention du monde sur ce trait
de barbarie cher aux Etats-Unis.
On a cité des chiffres: de 1885 à
1932, quatre mille trois cent vingt
et une victimes, noires et blan-
ches, ont succombé aux tortures
des iyncheurs.
On a auvei évoqué des sociétés

organisées apécialement pour ces
brutalités, comme Je Ku-Kiux-
Kian, Et tout d'un coup, on s'est
aperçu qu'il n'était plus question
d> cette institution sanglante et
grotesque à la fois.
Comment le Ku-Klux-Klan a-

t-il passé de mode ?
II n été vaincu, parait-il. par

une chanson qui fit fureur, et
dont ont peut traduire ainsi le
premier couplet:

“lH ne restait qu'un drap propre
A la maison. Papa I's fauché
pour aller au Ku-Klux-Klan”.
On se rappelle que les mem-

bres de cette société secrète s'en-
eapuchonnaient de cagoules blan-
ches pour aller aux “exécutions”,
On les connaissait, bien entendu,
Flus où moins: tout le monde,
même les petits enfants, chan.
fait ou siffiait l'air fatal sur leur
Passage. Ces pernéculeurs ne ré-

 

 nistérent pas À cote persécution!

se firent peu à peu, et l'on ne nie
plus l'existence de ce camp de ter-
roristes.
I n été constitué par des réfugiés

yougoslaves et autres, craignant les
réprésailles dans leur pays, et pré-
parant de ténébreuses machinations.
Sous couleur de constituer une sorte
!de camp de chômeurs, ils ont établi
une Véritable école d'entraînement
au complot et à l'attentat politiques.
Tous ces hommes étaient pourvus de
faux états-civils: ils excellaient
d'ailleurs dans l'art de maquiller des
papiers: et tous étaient armés. Ils
s'entrainaient au tir à la cible, sous
la conduite d'anciens officiers.

Il y avait dans ce camp, aux ap-
parences de ferme inoffensive, un
va-et-vient continue! et suspect. Des
émissaires mystérieux entraient et
sortaient. lis apportaient ou empor-
taient de la littérature subversive.

FABRICATION DE BOMBES

On affirme méme que les terro-
ristes du camp de Janka Puszta
fabriquaient des bombes et des ma-
chines infernales, et qu'il s'y faisai:
un véritable cours théorique sur
l'art de faire sauter ou dérailier des
trains.
Tout cela ne parait pas niable.

| Cependant, est-il exact, comme l'af-
: firme la presse yougoslave dans son
indignation, que le gouvernement
hongrois ait encouragé en sous-main
ces terroristes? I] est probable qu'il
les a tolérés; il semble exagéré de
dire qu'il leur a fourni des instruc-
teurs et des subventions.
On comprend toutefois la gravité

—
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UN CAMP DE TERRORISTES EN HONGRIE

 

     
Est-ce en s'entrainant qu tir à la cible dans le camp terroriste de

Janka Pusata 14 gauche) que l'assassin du roi Alexandre a préparé

le crime de Marseille rà droite, ?

elle & mis les Yougoslaves en deuil{fut doublé de ‘assassinat de M.
d'un souverain bien-aimé. Les accu- Barthou—a-t-il été préparé dans le
sations ont été jusque devant ie|camp de Janka Pusgta, toléré par
Ligue de Genève, où le délégué hon- les autorités hongroises? Tant que
grois, M. Tibor Eckhardt. proteste ce point d'histoire n'aura pas été
vivement de l'innocence de son pays. |définitivement élucidé, une tension
La douleur égare les Yougoslaves. {difficile & supprimer existera entre
affirme-t-il. Mais le délégué serbeiles deux pays voisins. Espérons
M. Fotitth maintient ses accu- |jqu'elle ne mettra pas le feu à ce
sations. tonneau de poudre qu'est le conglo-

jde cette révélation, et la fièvre où, L'assassinat du roi Alexandre—qui |mérat balkanique.

L'homme de 173 ans
BOGOTA, 2. — L'homme qu

parvint & la plus extrême vie.
lesse, est probablement ce citoyen
de Bogota, dans la République de
Ban-Saivador, qui mourut, dit-on,
à cent soixante-treize ans.

C'était un métis nommé Michel
Bolis dont l'existence fut révélée au
docteur Luis Hernandez, lequel
s'est empressé de lui rendre visite,
le trouva travaillant dans son jar.
din. Le nouveau Mathusalem avait
alors cent cinquante-huit ans.
Interrogé par son visiteur, il ré.

pondit avec complaisance que son
grand Âge était dû A sa manière
de vivre réglée d'une façon 1:vas
riable et ne laissant place ay
moindre excès.
“Je ne mange qu'une fois. var

jour, dit-il. Depuis plus d'un sivcle
j'ai pris l'habitude de jebner le
ler et le 15 de chaque mots, et ces
jours-là j'absorbe autant d'en: (ue
je puis en supporter. En outrr. je

laisse toujours refroidir un «oy
mes aliments avant d'y touche: et

c'est à Ce régime bien simple que
J'atiribue ma longévité,
Un seul repas par jour! Q

sont ceux d'entre nous qui
raient s'en contenter, même a:cc
la perspective de devenu «ur
naire ?

NETTOIE les Reins
PURIFIE le SANG
Des milliers de personnes aoufiz. de

troubles rénaux se débarrassent de : ne
vénient de se lever le null, de ma - de
jembes, de nervosité, de r -
saire, de douleurs rhumatisma
lement, de démangaleson, d sci
perte d'énergie Avec une ordon 1
médecin appéiée Cystex (Biss-Lexi Au. en
13 minutes. Elimine acides eo de
empoisonnés. Adoucst, fait cieatr
tole @ tonifle ies reins Irritéa
Faites-en l'essai Voyes une @

tion ea 3 jours Met:
ses en § jours ou votre

 

“a 

      

   

    

      Cystex ne coûte que 3c !a dose
pharmeciens

   

 

   

 
LASALLE

"ERY/

CI

 

Essayez ce combustible
promptà chauffer …
Ve serez étonné de la rapidité avec laquelle vous

pouvez rendre votre maison chaude et confor-

 

table, aux premières heures du matin, en brûlant du
COKELASALLE. Il répand sa chaleur avec une promp-
titude sans pareille et tient chaudes et accueillantes
toutes les pièces de le maison.

saison. Prompte livraison.

Le CokKE LASALIE est un combustible propre, lent
À se consumer et économique. Il coûte moins cher
par tonne et considérablement moins cher par

DE VOTRE FOURNISSEUR OU DIRECTEMENT

DE MARQUETTE 6221
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DANGER!
Vos vieux oreillers sont peut - être

imprégnés de poussière et de micro-

Protégez votre santé...
Remplacez-les!......

Tenez- vous en santé pour faire face aux exigences de la vie moderne. Il vous faut un sommeil paisible, re-
posant. Garnissez votre lit de nouveaux oreillers frais et nets. Nous vous aiderons dans ce sens en offrant des

OREILLERS “SIMMONS”
 

A DES PRIX AVANTASEUX
Si vous ne pouvez venir au magasin téléphonez votre commande a PLateau 5151—Local 202

Tous ces oreillers sont en plume stérilisée. Le coutil est garanti ne pas laisser la plume passer au travers.

 

PLUME DE POULE

67Environ 17 x 25 pouces.

Chacun s..…..…......  

PLUME CHOISIE
Plume de poule. En-
viron 20 x 26 pouces,
Chacun 0006000 1.37

PLUME D'OIE ET POULET
Environ 20” x 27". /

chacun............ 2.3 ‘  

   

   
MATELAS

à ressorts Simmons
Toutes les dimensions

14.87
régulléres. Be vende
ordinairement 21.50. —
‘Très spécial chez DU-
PUIS, chacun...

 

 

 

Plume d’oie
Environ 21” .
CHACUN... 1.1. seen nee 00e

 

 

  
 

En kapok
Kapok (duvet végétal). Envi.
ron 31” x 27°. Très hygiéni-
que. Chacun .. . ...….….……….….……. 1.97  
 

DUPLIS — Quatrième (Ste-Catherine)

 

 865 rue Ste-Catherine est —_ Montréal

 

SOMMIERS
de broches et lames d'acier

5.87
Sonumier bien tendu en bro-
ches quadriliées renforcées de

8 lames d'acier. Un produit de

MARQUE GIMMONS.—Cha- 
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Rvaeva
Vers une réorganisation

de l’industrie automobile
300.000 ouvriers dans l’attente. — La solution de ce

problème est encore à l'étude,

 

DETROIT. 2. — Le code régis-'statut définitif. Francis James Dil-
sant l'industrie automobile en vertu lon, organisateur de la Fédération
du plan de relèvement économique | du Travail à Détroit.
connu sous le nom de NRA a été; Il a succédé 1l y à peu de temps à
prolongé. Mais ce n'est qu’une trève, Willlam Collins, passé A New-York.
au cours de laquelle les intéressés La fédération qui lui fait confiance,
devront travailler ferme pour trou- | dont 11 est le chef et le porte-

parole, groupe des unions ouvrières
— ‘réparties dans dix-sept états. Des

# 5 , 8 dizaines de mlillers de travailleurs
Ep 2 } de l’industrie automobile, groupés

dans les 163 unions, ont chargé
Dillon de leurs intérêts. C’est une
lourde responsabilité.
La semaine de trente heures, le

remplacement des femmes par des
hommes dans les ateliers, l'abolition
de primes données par les patrons
au travail rapide: telles sont quel-

ques-unes des questions importan-
tes et épineuses que Dillon devra
discuter.

IL FAUT DU NOUVEAU

| C'est un homme jeune encore; il
est né en 1897. S'il réussit A mettre
sur pied un plan satisfaisant les

| compagnies et les ouvriers de l'in-
dustrie automobile. 11 en tirera sans
doute une juste célébrité, et de très
grands espoirs personnels lui seront
mis.
On tombe généralement d'accord

que ‘e code actuel n'est pas satis-
faisant. Malgré le rétablissement
partiel opéré par l'industrie auto-
mobile. les chômeurs sont très nom-
breux. Ils simpatientent, et récia-
ment du travail. Comment leur en
fournir? C'est cette immense ques-
tion qui se pose à Dillon et aux
hommes de bonne volonté, capi-
taines d'industrie. ingénieurs, chefs

de vente, chefs ouvriers. qui se pen-

   
F. J. Dillon, organisateur de la
Fédération Américaine du Trarail

à Détroit.

ver une solution permanente et dé-
finitive aux probièmes de l'indus-
trie automobile. chen: sur ces problèmes.
LOURDE RESPONSABILITE Pendant qu'ils calculent. les chô-

Il n'est pas nécessaire de rappeler

|

meurs manifestent. Ils grondent. En
l'importance de cette industrie aux

|

certaines villes, {ls descendent dans
Etats-Unis, le nombre d'ouvriers 'la rue avec femmes et enfants. 1935
qu'elle fait vivre. Aussi n'est-on pes ! verra-t-elle la fin de ces tourments.
surpris de voir, au premier rang de de ces angoisses? Il faut du nou-
ceux qui cherchent à élaborer uni veau: en aurons-nous cette année?

LA SECURITE EN AUTO —
 

 

  
 

 

Tous les automobilistes savent que le principal danger qui les guette
sur la route est celui d'une crevaison. Bien des accidents mortels
ont été causés de cette maniere, Or, on vient de faire l'expérience, à
New-York, d'une nouvelle chambre à air qui ne dégonfle pas lorsque
le pneu est traversé par nn clou ou tout autre objet tranchant. On
voit ici l'automobile dont on s’est servi pour cet essai et qu’on a fait
rouler sur des planches hérissées de clous. On remarquern que le
pneu d'en avant, de marque régulière, est dégonfié, tandis que celni

LE PETIT JOURNAL

Les nouvelles carresseries ont

/

 

re Sold -
of20 Steel &

= enfcier wrx
NY Monopiece Body =

TovRe by Fisher

Ta

Que ce soit au Salon, que ce soit dans les rue de Montréal où quelques modèles ont déjà fait leur appar:
la sensation de la saison dans le domaine de l'automobile a ete produite par les nouvelles carrosse»
Fisher en acter tout d'une pièce. Ces carrosseries ont été adoptées par la General Motors, et on pe:
voir en particulier sur la Chevrolet 1935, sur l'Oldsmobile, sur la Pontiac. La production industrie
carrosseries Fisher est le résultat d'un véritable tour de force industriel; 11 a fallu construire spécial
des presses géantes, ererçant une pression de 750 tonnes. Ces presses elles-mémes pésent 500 tonne
atteignent les dimensions d'un édifice de quatre étages. Ci-dessus, un aspect de la joule entoura

carrosseries Fisher, au Salon de l'Auto.

Montréal, 3 mars 1938
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PARIS. 2. — Les automobl-
listes souhaitent toujours,
avant d'entreprendre un voya-
ge. d'étre renseigrés sur l'état
des routes.
Quoi d'aussi pénible, en ef-

fet, que d'être interrompu par
le gel, la neige ou le brou:i-
lard.
Pour obvier à cet inconvé-

nient, l'Union nationale des
associations de tourisme à dé-
cidé la création d'un service
de renseignements destiné à
prévenir les usagers des dan-
gers dus aux intempéries. Le secrétaire général a ob-

;|| tenu. & :a suite de diverses dé-
i marches, le concours de cer-

tains services publics. entre
, autres celut de la gendarme-

rie.     

  

 

L

Lecode de
l’industrie

 

de Reconstruction économique a
approuvé à l'unanimité la décision
du président Raosevelt d'étendre
jusqu'au 18 juin la durée d'appli-
cation du code régissant l'industrie
automobile. LA déclaration en a
été faite par un membre du comi-
té, M. Harrian, afin de dénientir
une information contraire parue
dans une partie de la presse amé-
ricaine.

D'ici le 16 juin. les experts éti-
dieront les améliorations à appor-
ter au code pour l'avenir.

—_

Nouveaux records
de vitesse

DAYTON BEACH, Floride, 2, —
On commente avec enthousiasme. à
Dayton Beach, les records établis
cette salson par Bir Malcolm Camp-
bell, as de la vitesse en automobile.
Au volant d'une Hudson Huit-Cy-
lindres, Sir Maloolm a aocompli de
magnifiques performances, établis-
sant une moyenne supérieure A 80

 

 d'en arrière, muni de la nouvelle chambre À air, est intact.
miles à l'heure pour toules les
épreuves.

_automobile :
WASHINGTON, 2. — ls. comité|
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les Etats de l'Union seront ;
S . d ] Les panneaux- ie se faire représenter. On

2 orcera en particulier dou’
€rvice de réclame au bord une règlementation des gra: ç

2 fiches commerciales qui e:renseignements des routes nombreux endroits. bouchent la
ou deparent le paysaye Pe .

atmosphériques ms u faudra obtenir ue 164 a
I WASHINGTON. 2. — On pré-[ nouvelle, car une récente de 0

pour es auto- pare pour le printemps prochain|de la Cour Suprême a re: à
ogo une vaste campagne pour l'amé-| 'Etat du Massachussets le =

mobilistes Horation des paysages au bord des|de réglementer lui-même la co
routes américaines. La campagne [des panneaux-réclame a: t cc “es
sera menée par un comité où tous routes.  
   

  Evitez la
fatigue des

£2   

   VERIFIEZ CETTE MARQUE
5yeux fatigués, qui ferment malgré soi,

sont souvent rendus ainsi par l'usage de
lampes médiocres, noircies prématurément
et qui jettent une lumière inauffisante.
Essayez les Lampes EDISON MAZDA et vous
verrez la différence,

Fabrication
canadienne

MEILLEUR ECLAIRAGE . . . MEILLEURE VUE

LAMPES

EDISON MAZDA
LMF CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited
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La belle carrière
Fils d'Irlandais

O'Connell.
—

BOSTON,2. — Le cardinal O'Con-|à 41 ans ce qui est très jeune pour
nell, archevêque de Boston, est, avec
ses 75 ans allègrement portés, le
doyen des évêques américains. Il a
célébré dernièrement le jubllé de
son entrée dans les ordres. Il est
cardinal depuis un pou plus de 23
ans. Et 1] a accompli une tâche con-
sidérable dans cette ville de Boston
qui fut longtemps considérée comme
un flef puritain, mails où les Irlan-
dais sont aujourd'hui très nombreux.
FILS D'IMMIGRANTS PAUVRES
Son Eminence William Henry

O'Connell est un enfant de la ré-
glon. Il est né A Lowell, Massachu-

|
}

sets. Ses parents étalent des Immi- |
i

 

  

 

LE CARDINAL O'CONNELL

grants irlandais €: pauvres. Enfant.
1 fréquenta l’école publique. I] sy
fit remarquer par son intelligence
et fut envoyé au collège. Très actif.

1! prit part à des débats, composa
des hymnes, organisa des represen-
tations dramatiques. Quand il reçut
la prétrise, ses supéricurs virent tout
de suite le parti qu'il y avait à tirer
de son intelligence, et ils l'envoyé-
tent parfaire ses études théologiques’
au colièze américain de Rome Bon
linguiste, il en profita pour se per-
fectionner en francais, en italien, et
en allemand.
Cependant, en 1884, {1 dut inter-

rompre ces études À cause de sa
santé ehance!lsnt= TI revint aux
Etats-Unis. :

EVEQUE A 41 ANS
Cet enfant du peuple, aussitôt ré-

tabli, se vit assigner un pate de
vicaire dans une paroisse pat vre de
la banlieue ouvrière de Reco. Pour
un prêtre de sa culture, pour un fort

thénlogien. c'était un début bien
modeste en apparence. &es supé-
rleurs ne cessiient pas pour cela)
d'aveir l'oeil sur Int
Onze ans plus tard, !! retournait |

A Rome, et cette fois avrc le titre
fort important de recteur du Col-
lège américain. Encore six ans, et
le voici nommé évêque de Portland.

 

Encore une
” . ” ” -

vérité détruite !
—

VALPARAISO, 2. L'an der-
nier, un météore fut observé par un
très grand nombre de personnes,
qui, toutes, déclarèrent formellement
avoir perçu simultanément le bruit
et l'éclat lumineux du phénomène.
Les plus minutieuses vérifications

ne changèrent rien à cette consta-

tation strange.

Ti faltut bien conclure que le son.

lequel, étant donné la distance à
laquelle passa le météore, aurait di
être perçu avec plusieurs minutes

de retard, avait voyagé aussi vite

que la lumière.
Les savants se perdent en con-

Jectures sur cet événement extraor-
dinaire,

 

pauvres, — Les étapes d’une grande
carrière ecclésiastique. — Les idées du cardinal
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du cardinal 0’Connell, de
0 =

Boston
a aussi dénoncé les théories philoso-
phiques qu’il juge Incompatibles
avec la religion, et à attaqué les
théories d'Einstein.

En même temps il menait ses af-
faires personnelles avec intelligence
et vigueur, et 11 possède une certai-
ne fortune. Enfin rappelons qu'à
deux reprises, un a parlé de lui au
conclave; de sorte qu'il a failll &tre
le premier pape américain.

 

auprès de l'Empereur du Japon. Il
s'en acquitta bien, et au retour fut
nommé archevêque coadjuteur de
Boston, en 1907. Dès l'année sui-
vante, son nom fut mentionné par-
mi les candidats à un chapeau de
cardinal. Cependant on le trouva
trop jeune, et 11 dut attendre.

On ne le fit pas attendre très
longtemps, 11 fut cardinal en 1911.
Il fit le voyage traditionnel auprès

du Saint-Pére. A son retour & Bos-
ton, la ville était en fête, et Mgr
O'Connell y fit une entrée triom-
phale.

Adversaire résolu du bolchevisme,
et même du socialisme, 11 leur op-
pose le christianisme. Il à vivement
dénoncé l'immoralité sous toutes ses
formes. y compris le théâtre, la lit-
térature, le cinéma, et mené d'ar-
dentes et victorieuses campagnes, Il

l'épiscopat et ses lourdes responsa-
bilités.

ADVERSAIRE DU SOCIALISME
Son ascension dans la hiérarchie

catholique ne s'arrêta point. I fut
envoyé spécial du pape, en mission

 
  

 

   

  

  

  

    

“Je ne sais commentils font les cigarettes Sweet

Caporal et je ne sais pourquoi elles sont tellement

meilleures que n'importe quelle autre cigarette,

Mais je sais bien ceci: c'est que j'aime les Sweet

Caporals parce qu'elles sont douces et donnent

parfait contentement. Et c'est pour cela que je

dis: Voila ma cigarette.”

   “La forme la plus pure

sous laquelle le tabac
peut être fumé.”

Lancet

 

. CIGARETTES

SWEET CAPORAL
FABRIQUÉES AU CANADA PAR DES CANADIENS    
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Admiration sans bornes d’une petite fille romanes-
que. — Le sympathique Gary, qui fut toujours
“la coqueluche des stars”, se contente mainte-
nant d’être le mari heureux de Sandra Shaw.

HOLLYWOOD, 2—Gary Cooper
n'est pas ce que l'on appelle un joli
garçon. M a dans ses traits ce je
Ne sais quoi d'irrégulier, qui est en
contradiction formelle avec les règles
les plus élémentaires de la beauté
plastique.

Et, cependant, Gary Copper a du
succes, C'est de lui que ent les
petites jeunes filles naïves et trop
sentimentales. C'est que sa figure
dénote un caractère: il y a chez lui
quelque chose d'un peu brutal (qui
D'est peut-être après tout que de la
virilité), d'un peu cynique même,
mais de trés sympathique.

COMMENCEMENT D'IDYLLE

On raconte la curieuse anecdote
suivante qui illustre parfaitement les
sentiments romanesques que le mau-
vais garçon suscite dans l'âme des
peiites femmes sentimentales. En
1926, une jeune file d'une petite

LE PETIT JOURNAL

Gary Cooper ou:

LE MAUVAIS GARÇON QUI FAIT REVER LES FEMMES

bliable de ILégilonnaire héroïque.
Après quelques années seulement de
séjour à Hollywood, sa carrière dans
les films est déjà longue et nous
devons renoncer » citer tour les
films à l'interprétation desquels 1! a
participé.

PARTENAIRE RECHERCHE

A en juger par l'empressement
des grandes vedettes féminines qui
demandent à avoir Gary Cooper
comme partenaire, on @t porté à
croire que le sympathique Gary «
autant d'admiratrices parmi les stars
que parmi ‘+ public. ,

Ainsi, Gary n'a jamais rencontré
Greta Garbo, mais à chacun de ses
cing derniers films, Greta a de-
mandé Gary comme partenaire. La
Me:ro n'a pu obtenir de 1a Para-
mount qu'elle “prétât” son Jeune|
premier, et Gary n'a jamais Joué|
avec Greta. Mais celle-ci, avec per- 
 

 

UNE GRANDE VEDETTE ET SON PARTENAIRE
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Vous avez reconnu la sympathique vedette Sally Eilers au bras de son feune partenaire. Crlut-ci n
autre que son fils, Harry Joe Brown fils,

 

sportive, qui le garantissent contre '
toute attitude efféminée. Avec jul,
les stars se trouvent loin des m
deries des jeunes premiers de t
qui se conduisent comme des
en peluche.
Carole Lombard, qui fut à plu-

sieurs reprises partenaire de Gary.
nous a expliqué ainsi son succès
auprés des mars:
“Naturellement, dit Carole, ‘a pré-

sence de Gary dans un
assure le succès. et nous a. ;
l'avoir à nas côtés parce qu'il f
monter la recette, don: dépend nr.
carrière. Mais nous aimons *
Gary. Nous l'almons toutes pro
dément. Car U représente ih

  

   

  
UN MARI HEUREUX—L'homme qui, au cinéma, “fait rêver (es
femmes” et, au studio, est recherché comme partenaire par toutes
les stars. se contente maintenant d'être le mari heureux de la belle
Sandra Shaw. On voit ict le charmant couple photographié à Holly-

wood, le soir d'une avant-première,

ville, Miss Kelly, congut pour Gary
Cooper une admiration sans bornes.
Eile lul écrivit; il lui répondit, et ce
fut le début d'une correspondance
hebdomadalre, 4 laquelle ni l'un ni
l'autre ne se dérobérent au début.
Ayant achevé ses études, Miss Kelly
se rendit à Hol;ywood. Gary Cooper,
qui ne l'avait jamais vue, la reçut
comme une soeur. La famille Cooper
la fêta et la mère lui dis:
—Je commençais à m'étonner de

cette correspondance, lorsque j'ai
pu constater que vos lettres avaient
une heureuse influence sur mon fils,
ce dont moi, sa maman, je ne sau-
rais trop vous remercier,
Ce commencement d'idylle n’eut

malheureusement pas de suite, puis-
que Gary Cooper épousait l'an der-
Ter une jeune fille de la société
new-yorkaise, Mlie Veronica Balfe,
connue dans les films sous le nom
de Sandra Shaw. M. et Mme Cooper
semblent  d'allieurs parfaitement
heureux, du moins 1is ne parlent pas
encore de divorcer, ce qui. diront les
mauvaises langues, mérite d'être
mentionné dans l'histoire des stars.

LE LEGIONNAIRE HEROIQUE

“Morocco” fut l'un des premiers
films dans lequel Gary flt sensation.
Dans ce film, Marlene Dietrich au-
Tait “fait toutes les folies..” Il in-
carnait dans cette oeuvre une figure
de Légionnaire de la Légion Etran-
gère. où il était vraiment le mauvais
£arçon que flatte extrémement l’uni-
forme milltaire. Dans son dernier
fiim, “The Lives of a Bengal Lan-
or”,4 trage une greJeugeoy-

sévérance, recommence sa tentativ
& chaque fim nouveau.

Joan Crawford, elle aussi, à porté
plusteurs fois son choix sur Gary et
ils ont joué ensemble "To-day we
live”. Marion Davies Insista pour
avoir Gary dans son dernier film.
“Operator 13”. Et Katharine Hep-
burn vient de le demander sar
succès d'ailleurs, pour le principa:
rôle masculin de son prochain film.

Quant à Marlène, elle n’a jamat:
cessé de demander Gary pour cha-
cun de ses films, depuis le jour où
11 fut son partenaire dans son pre-
mier film américain, “Morocco”.

Pourquoi Gary Cooper charme-t-!;
ainsi les femmes? Pourquoi toute.
celies qui ont Jamais joué avec lui
celles déjà nommées aussi bien qu
Syivla Sidney, Claudette Coiber:.
Tallulah Bankhead, Myriam Hop-
kins, Colleen Moore, Clara Bow.
Esther Ralston, Helen Hayes, le
considérent-elles comme le plu
attrayant, le plus sympathique dr
jeunes premiers?

UN PARFAIT GENTLEMAN

du grand air, l'homme viril qui, ; |
que tout Autre, est irrésis he pour
ies femmes..."

ee

Dans la famille Fairbanks  
 

  Sans doute faut-1l atiribuer à su

 

 

simplicité la sympathie qu’ suscite.
Gary, né dans le Far-West, mais
non pas cow-boy, comme on l'a si
souvent dit & tort, est raffiné, bien
élevé. Sa tenue impeccable, son tact,
sa bonne humeur, le rendent un des
hommes les plus charmants d'Hol-
lywood. Avec cela, son éducation
dans le Far-West lui à donné, avec des manières de ait gentleman.

Lemay 6e aodai dpngpoueus

Pendant que son oncle Dougla.

Falirbanks obtient un divorce,

Mary Margaret Falrbanks song:

A se marler. Mile Fairbanks vien:
de se flancer à Henry Chappe!

let, Jeune bactérlologlate. Le pir

de Mille Palrbanks éait lo g¢-
rant du célèbre acteur.

  
      

   
  
   

 

  

Une marque de fabrique
originale d’un cinéaste

———

HOLLYWOOD, 2. — Trés œ-
Pupe par ocivre en Cours, Edward
Griffth, le metteur en scène ré-
puté, allait oublier sa “marque de
fabrique’ qui est certainement
une des plis curieuses de Holly-
wood, Grn:fiih à l'habitude de pa-
raiître brièvement dans tous les
Ims quill réalise. I joue parfois
un ;etit rôle, comme figurant
D.rant la réalisation de "Bio-

of a Bachelor Girl”, Grif.
svait o.hité cette habitide
denuts tant d'années, Ann

ng. a vedeite de c film, y
x à tems cerendant, et le
rappela. M v avait encore une
« à filmer dans le couloir d'un

tel, scène A Inqull® plusieurs
ixitan*s devaient prendre part
Lorsque les rameras furent prêtes
+ fraummer, Griffith, balssant le
"vd de son rhaneau aur ses yeux.
* plaça parmi les figurants.
Griffith expliqua que ctte ha-

avide était purement sentimen-
‘ale. Edward Griffith a déjà réa-
“6 piu-leurs des flims de Miss

 

 

—

Charlie Chaplin e
le socialisme

HOLLYWOOD, 2. — D'apres les

 

 

 

lence de Charlie Chaplin ne serat

  

   

dit-en, mi sem antipathie pour ir
parlant. ni n peur le rue
de Napeleo Ce qui le dr.
teurne du ‘est la politique
Chaplin n téresse plus. pa-

Tait-It. qu'aux questions sociales et
politiques ét EL ent fermement de
tidé a towrner tout prochainement
un film de propagande «ou talistr
M est d'ailleurs un ami et admi-

raleur d'Uplen Sinclale ot 8 pris
une part aclive dans is campagne
électorale de ce — quot viet

{re battu en
las que pro-

Fable que Je scène: a premier
film * politique" arial sera
Upton Sinclair lei-même

  

  
  

 

  
 

  

 

Harding dent “Pars Boor
“The Animal Kingdom” et "i
day’. Robert Montgomery. qui
rut avec la befr vedette car:
‘When Ladies Meet”, est 6.4
ment son partenaire dans
production.
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“TUER" les rhumes? Impossible!
mais on peut les Maitriser!

Ne courrez pes de risques en employant des remèdes qui, soi-disant,
“tuent les rhumes”. Il est ai facile de déranger l'estomac et de diminuer
la résistance en absorbant à tort et à travera des drogues internes.

Pour diminuer le nombre et la durée des rhumes— laissez le Système
Vicks pour Mieux Maltriser les Rhumes vous aider, vous et votre
famille. Il cat sûr et efficace. Jl a été démontré par des milliers d'essais
cliniques et per l'emploi journalier dans des millions de familles.

    ON
LAN.4
Pour cider à EVITER les
Rhumes=VICKS VA-TRO-NOL
Aumoindre reniflement ou éternue-
ment, à le moindre irritation du
nes, mettez quelques gouttes de
Vicks Va tro-nol. Employé a temps,
il aide A éviter nombre de rhumen.

   Pour aider à À
Rhumes—VICKS VAPORUB
Si le rhumes'est déclaré, mettez, au
coucher, du Vicks VapoRub. Soa
action cataplasme-vapeurs apport
«pendant toute la nuit=un soul °
ment calmant. Evite les ‘drogues

Deaditails completssurceSystémeéprounése trouventdanschaque paquet de Vicks
TEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES
D

 0
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CFCP

12.30—Concert de Padio City.

1.30—Conférence jeunesse natlo-
nale.

2.00—La pittoresque Espagne.
2.15—King's Men.
2.30—Radio-théâtre.
330—"Penthouse Serenade”

Don Mario.
4.00—Sera annoncée.
4.30—Harry Reser et sa troupe.
445—Vislteurs du dimanche.
5.15--"Carribean Highways and

Byways”.
8.30—L8 maison du chemin.
6.00—"Bird Songs at Eventide”.
6.15—Sera annoncée,
630—Un Momento Mexicano.
6.45—"Hi-Hilarities",
7.00—Jack Benny.
7.30—"By the Pireside”.
7.45—Wendell Hall.
8.00—"Opera Guild”
9.00—-Manhattan Merry Go Round
9.30—Album de musique familière
10.00—Sera annoncée.
10.15—Boliste.
1030—"One Man's Family".

avec

11.00—Résultats des joutes du
hockey.

11.02—Fin des activités du poste.

CKAC

10.15—Programme de mélodies.
10.30—"Press-Radio News” (C.B8)
10.36—"Patterns in Harmony”.
10.45—"Between the Bookends”.

(C.B.S.)
11.00-—Programme rellgieux.
12.30—Musique classique légère.
12.45—Emission internationale

«CBS.
115—ACJC.
1.30—Ecole de musique Marrazza.
145-<Emission commerciale.
2.00—Emission commerciale.
2.15—Emission commerciale.
2.30—Reginald Stewart, pianiste.
3.00—Concert symphonique de N.-Ÿ.

(C.b.8.)
5.00-—Poésies et lettres.
5.30—Emission commerciale.
§.45—Emlission commerciale.
6.00—L'Heure catholique.
700—"The Ballad Hour".
7.30—Programme religieux.
900—Coucert symphonique de

Ford (CBS.
10.00—Emisalon de la Sociéié St-

Jean-Baptiste.
10.30—"Wm. A. Brady—Behind the

Scenes”
11.00—"Press-Radio News”
1106—Musique de danse
100—Pin des émissions.

CRCM

500—L'orchestre du Ritz-Carlton.
sous la direction de Rubin
Krasner, ainsi que Geneviève
Davis Lebel, soprano.

«CBS»

  
Ge Soir

AU COUCHER

Une à deax tablettes

ROBOL
POUR L4 CONSTIPATION

RESULTAT

DEMAIN MATIN
25c la boîte

       
       

    

  
  

      

      
    

 

UIE CHIMIQUE FRANCO
AMERICAINE LTLE

1366. rue Saint-Denis.
Montréa

 

Veutilez m'envoyer nn
échantillon de ROBOL

Nom

Adre- +
Ps

5.30—Chansonunettes françaises
(disques phonographiques>.

6.00—Conférence par le Révérend
Père Alphonse de Grandpré.
C.S.V., sous les auspices de la
Société St-Jean-Baptiste. Su-
Jet: “Le français dans nos
relations sociales”.

615-—Conférence par le docteur
Georges-Etienne Cartier, des
Jeune-Canada.

6.30—Le quatuor Alouette. sous la
direction d‘Oscar O'Brien,

845—Radio-reportage hebd.
700—Conférence par M. Philippe

Ferland, sous les auspices de
L'Action Libérale Nationale.

730—Aux feux de la rampe: "Or-
phée” de Gluck, sous la direc-
tion de J. J. Gagnier,

800—"Pastcl Panels”, de Résina.
830—“Band Box Revue”, concert

instrumental et vocal, (de
Détroit).

9.00—"The Road to Yesterday” (de
Toronto),

930—Scrénade acadienne, orches-
tre et solistes sous la direc-
ton de Marjorie Payne

1000—Le choeur Schubert, sous la
direction de M. A. E, Stan-
way.

10.30—Léo-Po: Morin, pianiste.
1045—Radio-journai (bilnguer.
11.00—Résultats des joutes de

Hockey
11.03—"At'antic Nocturne”.

CHLP

5233—Thème — Soimmiaire.
5.30—L'iheure exacte.
531—Chansons françaises.
6.00—"Opéra”.
7.00—Comédies musicales.
730—L'Heure exacte,
7.31—Autour du Samovar.
8.00-— The Fireside Piani::”.
8 30—Radio-Sérénades.
8.00—Quand on est si bien en.

sembie.
9.30—Sera annoncée
10.00-—L'Heure exacte. Pin de le-

mission.

UN CHANTEUR SE PAYE
AVEC DES TAPIS

e a chapte cl
Opéra, et son

Les recestes ont
été coquet pine = touché un
important rachel, mals la Banque natle-
male, conformément aux dispesitions ren
siqueu |concernant l'exportation des
devises, ne l'a pas autorise à sortir des
esprces de Is Bulgarie.

“Mlasire basse Tusse a vivement pro-
6 et finalement en est lvé à un

1 Chalispine. qui ait chante
ce des enfants pausres de Sofis.

n éte autarise à convertir son argent en
tapis et a emparter librement ceux-ci a
l'étranger.

   

  
   

  

   
  

  

 

  

 

 
  

 

Fiancailles
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HOLLYWOOD
NOUS DIT...

LA FEMM::-PANTHERE
HOLLYWOOD, 2. — La femme-panthére

veut changer de nom, ou pius exactement
de surnom. Depuis qu'elle a tourné “L'lle
du docteur Moreau”, Kathleen Burke
tait plus appelée que "la femme-panthère
Or, elle en @ assez

‘Les gens viennent me voir, #8 plaint-
elle, comme si j'étais un phénomene, et
Jo re.ols des lettres oû l’on me demande
des explications sur ma naisssnce, mes
relations de la jungie, etc... J'ai envie de
redevenir femme, et femme tout court,
Plus de pantheres pour mol! Des pun-
toultes !

 

 

   

UN MISANTHROPE

 

Les grands artistes ont presque ‘o's
quelqu’inégalité d'humeur ou de caracterr,
que leurs amis savent heureusement tou-
jours excuser, en considération naturel-
lement de leurs autres qualités. C'est
atnst que Wait Disney, l'auteur des fa-
meux dessins animés qui font nos dé-
licen au cinema, n'est pas ce que l'on
appetle communément un homme sociable
si! se trouve par exemple dans une réu-
nion ou 1! ne connait personne, 1 prend

air d'enterrement et 1} peut rester
pendant des heures sans adresser la pa-
role à qui que ce soit
À

UNE SI BELLE VUE!
W.-C Field vlen* de prendre possession,

aux studios Paramount, de la nouveile
luge qui vient de lut étre attribuée à l'e-
‘age réservé aux grandes vedertes. Dens
cells qu'il accupalt précédemment, 11 avait
pour voisins Jack Oukie et Charlie
ses. Maintenant, sa nouvelle In. -
tion et coies de Mae West en Maritne
Dietrich sont contigues. :
“Ja perdu deux bons camarades

decisré Mais main:

  

 

Conférence de M.
Raymond Denis
—

M. Raymond Denis donnera le
mardi 12 mars une conférence à la
Salle Tudor, sous les auspices des
Salons Canadiens. Il évoquera ses
souvenirs de “25 ans au service de
la survivance française dans la
Saskatchewan”.
M. Raymond Denis a été long-

temps le président de l'Association

15

Résultat des élections
de l'U. Typographique

Jacques-Cartier, 135

 

Hier soir. ont eu lieu ics ele:tions
des officiers du Local 145 de l'Union
Typographique Jacques-Cartier avec
le résutat suivant:

Président: J.-W. Blaquière; Pre-
mier vice-président: J-Arthur Pot-
vin, élu par acciamation: Deuxième
vicz-président: Roland McLean; S8e-

   

 

« (nôtre, {1 a lutté, les yeux Lournés

catholique franco-canadienne de la
Saskatchewan. De cette survivance
canadienne-française dont {il doit
pr il a été le chef, l'âpôtre,

crétaire-archiviste et secrétaire du
Comité exécutif: Arthur Langevin;
Secrétalie-trésorier: Henri Richard,
élu par acclamation; Sergent-d'ar-
mes: Joseph Garant, élu par accla-

‘mation; Ccmmissaire-ordonnateur:
T.-L. Doutie; Membres du comité
exécutif: Rodrigue Bélanger, Eugé-
i ne Hamelin, Arthur Leclalre; Véri-
ficateur: Joseph St-Hilaire; Dele~

! gués au Consil des Métiers et du
Travail: J.-E. Gariépy, Arthur Le-
claire, A.-E. Moisan, Ernest Ouellet.
te: Délégués au Conseil des Métiers
alliés de l'Imprimerie et à la Ligue

: de l'Etiquette: A.-E. Moissan, Ernest

; Ouellette, A-F. Ricard, élus par ac~
clamation; Comité des Apprentis:
J.-A. Ardouin, A.-F. Ricard, R. Thi-
bault, élus par acclamation; Corres.
pondant au “Journal Typographi-
que”: J.-W. Blaquière: Comité de
la Fête d'installation: Ernest Ouel-

! lette, président, T.-L. Doutre et A.-
F. Ricard, élus par acclamation.
Les officiers élus furent installés

durant l'assemblée qui fut suivt
d'une réunion intime où cigares et
liqueurs furent dégustés au son du
chant ei de la musique.

  

 

i M. RAYMOND DENIS

ilame. Pour une cause qui est « Raimun’aime pas ça!

vers la province de Québec. Cette| PARIS. 2 Raimu n'aime
RO pas

lutte a revêtu des aspects divers. je contre-champ.c'est-à-dire la pri-
souvent dramatiques. parfois pitto- se de vues qui montre les côtés ac-

uelie vue” resques.
enfants de notre race. et c'est
pourquoi les questions scolaires ont
pris une telle importance. M

| Raymond Denis possède un trésor
‘de souvenirs personnels,

À

PENSEE DE MAF WEST

On peuts'attendre à ce que cette
conférence, qui sera ls quatrième

ces des Salons Canadiens. sorte
tout à fai; de l'ordinaire, du con-
‘ventionnel. On peut s'attendre à y
i aporendre quelque chose.
| Pour renceignement-,

Une pensée de Mae West sur Damonr|AMNerst 4352
veile pense trop, Mae Wes, elf ia se -—

 
apoeler

  

tatiquer-
“L'amour est ‘6 seule fniustrie qui ne

peu: opérer sur une base de cing jours

  

sect
«mathe et vingt-qua heures par
ou œulant vaut ne pas s'en méer .
.

fore par
sat,

 

HOLLYWOOD. 2.

x DE BETTY BOOP part pour les ‘Croisades”. C'est le

de poupées pariantes s set |HITE du nouveau film que le réa-

in modéle nouer: une lisateur de “Cléopatre” tourne ac-

a ox de Betty Boop. la tuellement avec Elissa Landi. Syl.
amines[via Sidney, Henry Wilcoxon et

«1 Jean Keith. Le film lnstorique ne
lui ayant pas trop mal réussi. on
conprend que B. de Mill> insiste

 

  

 

  

  

 

UN FUM GASTRONOMIQU f

L'enjeu était lame des!

pour le.
plus grand profit de ses audieurs.' mu s'arrête-t-il là et nous prive-t-i]

donnée cette saison sous les ausp!-'

Cecil B. de Mille insiste |
— B. de Mille

cessoires d'une scène.
“Quand je parle, hé, on voit mon

visage? Hé bé, quand on me parle,
on doit le voir aussi, pour suivre
mes réactions...”

C'est juste. Mais pourquoi Rai-

du spectacle de ses réactions. quand
ce sont deux autres qui parlent?

 

AL.BENOIT-BENOIT

   I .
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| VENEZ ! VOYEZ!

1017 ST-DENIS -HA.0732
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“es personnages de "La Femme
e du monde” se mættin' à

fois en une heats
sie pois recat
—— >meam

 

  
| Lesproduits
; Sleepex soulagent

La popularité des produits
SLEEPEX est due à leur prompte,
efficacité. Et 11 y a un produit,
Slsepex pour vous . . . quel que soit|
le malaise don! vous souffrez, de-;

pharmacien. Avez-vous le coryza? 
  

Virginia Reid, “l'actrice au dean
profil”, comme on l'appelle à
Hollytcood, vient de se flancer au
Dr R. C. McClung. de Birmingham. mandez un produit Sleepex à votre |

Souffrez-vous
d’Insomnie ?

Chassez-le par VAPUROL .. . Etes-|
“vous atteint d‘insomnie? . . . Les’
| tablettes SLEEPEX vous procure-!
(ront un sommell posant .. . Des
‘vors aux pieds vous font-ils souf-
frir? , . . To-Toe les détruit . . .

8B8-rl-O est incomparable pour ren-
dre les yeux clairs, brillants et en
santé . . . Les bilieux emploient avec
avantage la Boldine Sieepex et les
yhumatisaints redeviennent _alertes
grâce à l'Uro-Vital . . . FIEVREX
chasse la fièvre et prévient la grippe
ou l'influenza. Aussi vous trouverez
les "Extraits du père Noël” exquis
pour vos liqueurs fines, Votre cas
n'est peut-être pas indiqué ici . . .
Qu'importe! SLEFPEX a quelque
chose pour vous soulager . . . Par-
lez-en à votre pharmacien où éeri-
ver à Sieepex Regd, 106 édifice
Casile, Montréal

 

er 
 

danie. »

   
Sleepex Reg'd, 705 Edifice Castle

Comment rave. us ce fru* d—_=—— re——

us spectas sens,
: representat.on de La

du monde
un fim Ebs:ronomique, repon- ~

SAM

won SLEEPEX +
Le sommeil est Indispensable à la santé physique
“ s1w#PEX calmera vos nerfs et vous
apportera un repos réparateur. SLEEPFX, en vente
dans toutes les pharmacies. ne contient pas de
narcotiques. Sur réception d'un timbre de 5 sous
vous recevrez un GÉNEREUX ECHANTILLON.

tour commandes de gros, téléphoner I.A. 2969 ou voyez :

Montréal
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TETT “1 AU CINEMA —

OÙ IRONS NOUS| (ER. eee

    

réunit les séparts,
taires. ramène les amitiés

perdues. De 9 hrs am. AO hry pm
515 rue DULUTH ERT, AM. 668)

e
r

————————————

THEATRE STELLA
rl. 1106 4088 Bt-Deni
Commenrant lundi en MATING}

“Vas-y, Francis !”
Revue en 2 actes et 24 tables «

par Henri Letonda!

 

 

CETTESEMAINE?
“Où passer l'aprés-midi os in soirée®*Cette rubri-
que répond aux milliers de gens qui se posent tous
les jours cette question On peut lire au début, ane
appréciation absotument impartiale des nouveaux

films à l'affiche

  

    

 

Aux Théâtres
—_—

STELLA : “Vas-y Francis”, revueLes premières

 

 

  

 

 

 

-— d'actualité de Henrl Letondal. (Fred FRED BARRY — GERMAINE GIRO(\
v JE: (61-Denb). Barry, Ernest Loiselle Germaine LUCILE TUKNER — ERNESI POISIIEIendompro uciques Giroux, Lil'ane Porsenn, ete.)     et un pe conven

raearr

tiennel, manque de 1rouvailles eo
miques). joint de tris uombreusts:

 

HIS MAJESTY'S : “Ziegfeld Fol-
lies”, grand spectacle de music-hall   

  

 simon très solidesdani: fe américain. (Billie Burke, Fannie pt - pgaentit, allcgre, rapide. o |||Brice, Willie et Howard).lem phelocrmphléau RA she - Herbert Mundin, Freddie Bartholomew ot Jessie Ralph dans “David — Y S T E M—i tête, Fami moins AU CINEMA Copperfield* an cinéma Capitol

 

   

  

   euresx
Ls petite daciyle hen-

. I rive à l'amour, le chi-
miste hurluberia qui veut fabri

‘obstine envers et cel
sux bols

Samed! — Dimznehe — Landl — Mard
COMMENÇANT SAMEDI

 

  = ME 2 -—
BELMONT: James Cagney, Pat D'Brien N ,
Gloria Stuart dans “Hers comes the credi. “The Founiain” avec Amn ILLIAM POWKLL of MYRNA JOY

avr: Cary Grant et Elissa Landi dans AU THEATRE STELLA Harding et Paul Lukas, ; w Lian «
“Enter Wadame' WESTMOUNT: Jobn Boïes, Qloria Swan- EVELYN PRENTICECAMEO : Début de Is semaine, son et Conchita Montenegro dans “Mell JUNE COLLYER et EDDIE NUGENK
“Caravan” avec Loretta Young et {

ta the Heevons” “Lost in the Stratosphere"Charles Boyer, et sur la acène, le

comédien Tizonne: & bys tir deAa MERCREDI — JEUDI — VENDR} DI
ered, “Liberté, Li Chérle” et ANN HARDING, PAUL LUKAS ot“Han-v Ever After”, RALPH FORBES dams
CAPITOL : “David Cooperfield” ‘THE FOUNTAIN*

avec Freddie Bartholomew, W. C.
Field, John Barrymore, Lewis Stone.
CARTIER: ‘Pédors”. avec Marie Bell

“Happiness Ahead”, avec Dick Powell
Joséshine Hutchison: vaudeville. |
CHATEAU: “The St Louis Ed, Le

. et Patricia Elis; “By Your
rractére of ans fecandits, “LA IDCUTERIESTE enentene
ventorler” m'apparait comme une | Tobin: vaudeville

BReureuse exception. Ce drame. fout || CINEMA DE PARIS: “LAventutier, svec

     

  

  

 

prouver à ses srols qu'il
ser pour réussir.
pour le mieux, après
demie de spestacie.

“ee

'AVENTURIER: (Cinéma de Ps-
ot la note du théd-

Le seul

 

 Concert
—_——

DIMANCHE, 3 mars 4 8 hrs pm,
I'églime Bt-Jean-Baptiste, concert sacré
ia chorale Toissiale,
teurs de No
Maitrise.

 

    
   

MADELEINE CARROLL
“SLEEPING CAR”   

 

petement ne peuvsit
denner qu'un produit hybride, sans

 

DIMANCHE, 9 mars. À 2 Lis pm, re-i
présentstion du théâtre des Petits, sous
ia direction de Mile Came Bernard. '
DIMANCHE, 3 mars. 4 8 hrs 30 pm.

 

   
   

 

THEATRE CAMEO 8

  

  
. 0 …. : 3 l'éei Est TH. AM +

em force, est porté par d'excellents Victor Francen. Henrst Rollan, anche dans ie soudassement de l'égiise de Côte Rue Ontarie
fmterprètes, surteut Francen. : Soca es Gisele Cassdesus. St-Paul, soirée récreai.ve organiste par Entre Punet et Plessistrouvé là wm rile en or, es CORONA et RIVOLI Shirley Temple et ie Cercle Parousial.  I's pas empéché de le jouer avec DIMANCHE — LUNDI — MARDI

  

  
  

James Dunn dsrs “Bright Eves’; Walter LUNDI. 4 mars, souper @u Ron Vieux

 

  

  

     
  

jeliniment d'émotion. et parfols olly. Pay Wray et Victor Jory dans Temps, dans le sois.anl de l'égiise Notre-trente. Un joli début: celui de (rite Liste au Rivoli, vandevule. Dame du St-Rowsire de ViierayGisèle Casadesus. DOMINION® “Le Scandale”, avec Gady MARDI 5 mars sorte de foukiorr es-s IRL> Moriay et Henri Rolian: “L'Oncle de nadien, organisée per les Chesaliers de is jours TIZUL NG

 

HE NIGHT 18 YOUNG: Loew's), | Pin. avec Armand Bernard; vaudeville
Te -roducieurs de ce flim ent, | EMPRESS: ‘Bordertown’ avec Paui
c'est évident, fait un effert cen- ||! Muni et Bette Davis: “Bachelor of Arts”.
sidéradle peur réaliser un grand iavec Anita Lourse, Tom Brown et Henry-

Colomb de Verdun. |
MARDI, B mars, à sale de Yécole;

Ladgez Duvernay, des rues Bt-Je-
rôme et 8 avenu

  
  

MFROCREDI, JELDI,
MEDI, dernier

VENDREDI, <A
éplusde de 1)

   

   

  

   

À ive par la Car pe 5:spec et les . B. Walthall. Rink " ,
Ttrantte quia ! PRANCAIS: Carole Lombard, May Rob- Phivmene de Rosem-.
d'égal que la perfection avec la- son et Roger Pryor dans “Lady by Choice‘; oi
quelle ils ont été pholegraphiés. Artrur Byron et Janet Brr-her dans Prochainement
Le spectateur est mème décappein- ‘President Vanishe-"- ee Powel des ‘interprètes a
14: les neteurs ent besa y mettre GRANADA et AMHERST: Dic well. M Henri Letondal, “Vas-y,      

  

 

… Pire LE 11 MARS prochain, au théki-e Im.tout ter talent, parviennent

||

Ruby Keeler et Pat OBrien dans ~FPur-| Francia!” dent la premiere représens 101, réciial

de

dane de à …pes à allumer en In aeenrSres of Tom Kee

|

tation aura lieu lundi en matinée au

|

Deis gn eeare de Treuade,da romantisme qui us eut fait - : théâtre Stella.IMPERIAL: Bur la scène: vaudeville in-
tituié ' Sky Beznda:s" et à l'écran * Mys-
tery Woman”, avec Rod LaRocque et Gil-

 

- LE MERCREDI. is mare prochain, con-- |eert au tuer !mains Giroux, Lueile Turner, Liliane Se Cordes Drivots, 4 la8:-Suipice.
bert Poland. Dorsenn. Bells Ouellette. ef quelques LE 14 MARS prochain. au théâtre Im-LOEW'S: ‘The Nirht is Young”, avec autres artistes en vue. perial, concert de Challapine.
Ramon Novarro et Evelyn lave of “The somme LE 11 AVRIL prochain, représentationWinning Tickst” aves Loses Pazenda.

PRINCESS : “Clive of India” avec
de “la Pasion” au Gesu par .a oupeMAISONNEUVE: “L'F-ole des Contr!- > M Peul Duaner.buables”, avec Armand Bernard et Pauley: Ronald Colman et Loretta Young

|rrr

er

—————

et “Caravan” avec Lee Tracy. 177 LISEZ ET PENSEZ “Es

comprendre les sentiments des per-
vonmages mis en cause. Cela est-ll
‘dû aux insuffisances lyriques de  — Théâtre MAJESTIC —

Dimanche et lun Constance Bennet

et Fredrie
OF CELLIN

  

 

  

  
de se prononcer Ia-dessus. George O'Brien dans “The Dude Ranger

oe "MAJESTIC: “The Affairs of Cel-

     

  

  

 

  

RIALTO: Walisce Beery, Adoi Menjou Jeudi: Lanny ReeWINNING TICKET: (Loews).

||

|lini” avec Fredrich March, Cons-!4;"virginie Bruce dans =The ny pa Professeur ROBERT REYTHM Jean Parker et James— Msisante comédie sur un eujes |!j'ance Bennett, Frank Morgan, Fay pum; Sinnle Barnes et Neil Mamiton Clairreyant, Palmiste et Mentaitste Puna dane RAVE A seat comemat toujours d'actualité en netre Wray. ns “One Euctting Adventure". | mentale a ondie si loa bvie ps para Mar. sein. leapsde spéculation: les “sweep- MONKLAND: fsivia Svinev et Gene| RECENT & PAPINEAU: Eddie Gantor.|l namenia do votre sia ot ras rene dues de 19/00 en argent eù aussi Mardi (orne"Un barbier ltalien dé-
er Je numéro chanceux, mals
pit 2 s'agit de reeceillir le trait

«| aubaine, Il ne treuve plus
Ilet. On imagine ssns diffi-

A l'enchainement de situations
smmgantes cn cecasses qui déceu-
Mut Be cet accident. Aucune ve-
dette ne fait partie de Ja distri-
bation. L'interprétation n'en est
#8) moins benne.

a
SVE OF INDIA: (Princess), —

b 98 of Tudia™ est on grand flim
bslorique qui prend place à c'té
Tons of a Bengal Lancer” dans

1a Détégorie des films à la gloire
de l'Empire Britannique. Ceux-el
sont décidément à la mode aujeur-
d'huile Lent, s'eccupant plus À ra-
£onter de l'histoire qu'à donner un

film, ‘Clive of India” n'a pas
des qualités de ‘’Bengal Lancer”.
Cepdpdant Donald Colman trate un

5 prix errant donnés aux 5 meilleurs de
  

  

. Wife": Ru Ethel Mermar et Ann Sothern dans * Kit [rySarmond Gane Konak My Roper aa Miitons: Neil Hamikon € Florence Ricedans ‘Wake vo and Dream”. Gane “Fugitive Lady”. Au Papineau, vau-
MONT-ROYAL: John Haier et Loretta e .

Young dans “The White Parade”: Ida Lu-| REX 1 “L'Enfant du Carnaval”
[ino Ricard Arlen dans “Ready for avec Yvan Mosjoukine et Tania Fe-er. dor, >OUTREMONT: Wheeler « Wolsey dans 407: ¢6 “Chourinette” avec le comé-“Tentucky Kernels“: “Limehouse Blues, dien Duvallès.
avec Oeorge Raft. Jean Parker et Anna| ROSEMONT: Maurice Chevalier, Jexn-
Mrvy Wong: vaudaville nette MacDoraid et Edward Bvereit Hor-ine Crosby. KMty Carilsle et|ton dana ‘The Merry Widow’ Jean Muir mnBkipworth dans “Here La My,et (rorge Brent dans ‘Demrable”,Heart"; Warner Baxter et Conchita Mon-| SEVILLE: Bing Crosby, Kitty Carliale et |teneere dans “Hel in the Hravens”. Roland Young dans ‘Here js my Heart”

Walter Connolly, Gertrude Michael et Pau.mere  ]kas dans “Pather Brown Detective. |bar ST-DENIEB: “L'Or dans la rue”, iverLa comédie-bovffe Alert Préjean et Danielle Darisux et
sets Messieurs de le santé (reprise), avecHaim.
BTRAND: Greta Garbo. Herbert Mars.

te et George Brent dans ‘The Painted

| SYSTEM : Début de la semaine.‘
«““Evelyn Prentice” avec Myrna Loy’
et Wiliam Powell; à partir de mer-

questionne jamais. Ramène
les d'amour comme d'affaires.

Sirs les (nitiales du garçon que
vous simer be p'us et de celui qui vous
aime le mieux. Blrictemens ©
tiel. Consultations de 1 & 18
165 SHERARANKE FST,

rerer

Ia mascarade, Ven. sam: Pierre Merin
dane “PROFESSEUR CUPIDON", aus)
Perl Wheeler et Robert Woclsey dans
CHIPS, WIPS, WOORAH™. Série ‘Va
nishiag Shadow”, ven. soir tirage de St

|DAFFICHEA

 
   

  

 

  

 

  

 

 

 

A L'AFFICHE        

 

Le plus remarquablr

film qu'on ait jamais tu.

“David
Copperfield”

 

  
 portrait haut en eeuleurs de eelut

qui donna l'Inde aux Anglais, et
Loreita Young n'a jamais été plus
séduisante.

L'inmmartel roman de Charle
Dickens

DISTRIBUTION DE 65

| u

 
 

CARNIVAL: Princess). = Venant
immédiatement apres
de l'ensergare de “Clive of India”
@ simple réeit dramatique,
Peut être classé arm) les “bona
spectacles de famille”, devait né-
cessairement paraitre peu fade.

 

 

  

aves
Toute la semaine prochaine ! LEE TRACY — SALLY EILERS  

 

Le fil dant té
RANœerinines:offosatel mst pos oe ‘| Matinées: Mercredi et Samedi JIMMY DURANTEgrande close.

  

Finterprétation

à l'ée
30 et

leLee Tracey déigage le film de Ja
Danalité et en fall une ouvre qu'on

plaisir,

“CLIVE OF INDIA"
1. 2.58,

 

MAT LIORINL LIEGFELD OFRERS

 

voit non seulement avec
mais avec intérêt.

DAVID COPFERFISLD:
— Voilà ereyens-nous 1
de ls semaine. “David Copperfield’
est un trés grand flim, bien
étant pad sans défaut. Pour
in, au lien de trailer à la bégere

de sujet original, Mollywend à péché
dans fe sens contraire. On à wulvl
très exactement Je livre, of |) en
Pésulte un film qui dure deux be
Pes. Kil n'est pas unlfo

      
IUIMOND (Tiseune) fini-
édien Von veers cells

semaine dana l'on de wes plus amu-
tants sketches sur in scène du Caméo.

Yaa

MADAMEPRINTEMP:
Pourquel souffrir ? J'ai appris à œuérir
les coeurs brisés. Joa!

  
3900 St-Denis Tel: Plateau 2361

COMMENUANT AUJOURD'HUL

   

 

WILLIE & BUGENE

BRICE & HOWARD

  

“L'Enfant du Carnaval”106 JOLIES FILLES

   

  
  

    

   

Jamais faite à l'écran €
tiassique, Voilà un film
se film merveillensem:
#6 délicieusement vre rl
Jongft en fin simer le cinéaa    ait de fortes 

études avec des professeurs Findous.
Je suis Ia seule qui peut amécher vos
larmes. Venes me voir, mes consulla-
Lions sont gratuites Heures de bureau:
9 hrs am & 9 hrs pm, dimanche
*xcopté. 4469, rué BOYER, esin Mont-
Royal, Montrisl, PQ.

 

|
|
|(A

|
|
 

PRIX: Soirs, G1.00, G1.50, 62.00, 82.50,
32.00. Plus taxe. Matinée à PAIX zé-
duit, meseredi, Gt.00. Lee meilleurs
sièges, matinée anmodi de: $1.00 à 61.10.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE    

avee TANIA FEDOR et IVAN MOSJOUKINE

et In délicieuse opérette

“CHOURINETTE”
avec BERVAL et MIREILLE 



Montréal, 3 mars 1938

AU CINEMA PRINCESS

Lore:is

 

Young et Tommy Hicks dans Une sine de

a l'affiche du cinema Princess cetie semaine,

LE PETIT JOURNAL

me,

AU THEATRE
DES PETITS
—

Le Théâtre des Petits don-
nera une représentation à la
Palestre Nationale dimanche,
3 mars, à 2 h. 30 pm. A
cette occasion, diverses piè-
ces courtes seront exécutées.
Le programme comprend :
"Poumées et petites mamans”,
saynète; plusieurs

gues, chanson mimée; et “Le
nuit des poupées”, comédie
enfantine. Toutes les mises
en scène sont de Mille Ca-
mille Bernard.     

 

=

 

AU MAJESTIC | 
iSSI
ES.

‘Cine of India”

   

 

“L'Auberge de la chan-
son” fait salle comble

au Gésu, jeudi

 

aleté française”
1 Letondal. et

Mme Lée:
On sait

 

   

   

  

  

 

uberge de la chanson”, un pew
sur le pont d'Avignen, tout le

monde y chante! Ls galeté communicative
des artistes au programme envahit la
fouls, et à plusieurs reprises. en entend
dans l'assistance les spectateurs chanter.
M Maubours-Roberyal est toujours

le prouver par ses
tes et gales. Mile

une révélation!
1s laisse se

  

  

  

    

delle et si charmante: Palsy Mar:
un eharmeur

   

  

 

que celui de sen art,
“AIS Paris“ et le “Qu
sent 8

 

In
du Folklore ef

“D'où viens

 

du XVitième siècle comme
tn dercère”,
à St-Sarques, avait été l'A
de ce apectacle.

 

Jean BAIRIEN.

hone, he. "i
est

Comme un Oriental iltient |

 
GRANDE

MASCARADE
du MARDI GRAS
à la SALLE DE DANSE

CARTIER
mherst et Sle-Catheriser

ne esstomée eves un
e valeur. ADMISSION, ?66

Carnaval & Mascarade
du MARDI-GRAS

seus lez auspices de
LEMIRE SPORTING CLUB

* sar AUDITORIUM
31% ONTARIO OUEST (préa Bleury)

“Wen” Daury et aon fameux erchestre
du “Terrace Garden”.

ADMISSION, 506
Kn présentant cette annonce, 35c

LION D'OR
GRAND BAL
MASCARADE

MARDI-GRAS
Nombreux prix pour les

meilleurs costumes

Serpentins — Souvenirs
Plaisir pour tous

ADMISSION

BIELE et VIN

1676 ONTARIO EST  

Venez célébrer le Mardi
gras à l’Auditorium

———
Une grands danse mascarade & l'ocra-

Mari! gras sera donace mar
Ls mus.

exécutée jar Wen Da
orchestre du ‘“Ter-
les personnes eos;

  

 

  

       
  

 

faniezx
ToutesGarden”

recevront un jolt
© y aurs distribu
ting, ete De numbreux prix de présence
seront aibsgi distribués €: DIuEIPLIS Vases
‘au clair de line” seront exécutées. Ce‘ e
danse est gous les auspices de 1 Empire

}  

 

Constance Bennett, qui joue l'un

des principaux rôles dans “The
Affairs ot Cellini”, le beau film
qui passe cette semaine au ciné-

ma Majestic.

AU REX
"L'Enfent du Carmavsl’,

Fedor e: Yran Mosjoukine et
inetie”, ave: Duvalles et Mitte.
: «eront” au programme du cinéma Rex
début de ln semaine
Mos,ouk.n® avait tourné jadis ‘L'Enfant

du Cernaval” en muet. 1] le repre:4
jrurd'hui. sous le direction de Vo!
«t HW y retrouvera ses succés passés à
de récentes créations ne lui avaient guere
obtenus. La mise on acène est luxueuse. i
souvent originsle, loa partenaires de Mos
toukine sont Saturnin Fabre, Tania Pedor
Léon Bary, et un sdorabls bebe de 10
mois

“Chourinette”*
de Oeurges Bert,
se tue.
Boane interprétation avec Duraliès. Mi-

arac Tunis
"Cher

Be:   

été tiré d'une comédie|
“Un jeune homme qu!

 

 
I

 

 
 

reille, Berval, Sinoël. Marguerite Templey,
Pierre de Quingand, et — Commu-

au cinéma Camébe. niqué |

_ — a =

AU SYSTEM

 Willlam Powell, Cora Sue Collins et Myrna loy dans ane sothe de |
“Evelyn Prentice”, au cinéma Systems,
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AU THEATRE HIS MAJESTY’S

 

 

         Se

     

    

 

|in a!

Rillle Burke, vcave du célebre Florenz Ziegfeld, fondateur des
"Ziegfeld Follies”, continue à diriger l'entreprise de son mari. Nous
la verrons toute cette semaine ay His Majesty's avec ja plus brillante

troupe du Broadway.

La revue de M. Henri:
Letondal au théâtre Stella

—_—
Tèpé DS son: poussées 3

1 grande activité au Stella q:
» ses portes lundi apres“mit avec is

v. Prancis’
tableaux de Henr:

  

 

   
re.u0 en 3 nctes @ 24
Letondai
La distribution de

“mmptend les vede
Vas-y. Frencis:"

de ia scene et de
ja rMd;2 Qui se! applaudis dare un
“ria de skeuthes d'actualite du pius haut
comique.
Parmi

paavons
Germaine G

  

ies principaux laterpretes nous
Ernest Losae.
Turner, Lil'sne

we
    
     

  

  

   

 

  Db iets is liste de jocation se tempi’
rapidement et LU commence à être dtl.

se doblenir des Disces pour toutes ‘est
représent 73 Ge la semaine prochaine —
«Communique

 

  

 

à(ET
S IUMELLE 3Grande mascarade

du Mardi gras à
la salle Cartier

* |
Pourquoi ne pas venir célébrer digne-

ment la fin du carnaval et le Mars:
gras, dans une stmosphére gaie et pleine
d'entrain A le populalie salle de Janse
Cartier? !
La direction promet une soirée inou-

bliable & toutes les personnes qui se ren-"
dront à l'étadlissement de 6 rue Amberm
ce soir-là Des riches prix pour une:

eur de 8100 00 résont décernés aux por-.
teurs des plus Joils costumes. aussi 8 5
urs 10 prix pour les costumes les plus
vrizinaux et toute personne costumée fe-
coves Un Cadeau de valeur Cest à mi-
nuit que se fera Is grande parade des
costumes. Il y eura aussi distribution de,
ballons. flutes. chapeaux, ete
La musique sera exécutée par Dan Fair-

man et son orchestre du puste CHLP
N'oublier pas que le prix d'admissto

es populaire et À la partes de 1
‘es bourses,

 

  
    

 

     

Gratis — 5000
“5 Jumelles”
données en cadeau
Voici une occasion unique de vous
procurer un des plus beaux mo-
dèles des “¢ing Jumelles”, sans
qu'il vous en colle un seul sou.
Ces cinq jumelles seront données
gratuitement à toute personne
résidant au Canada.

Ecrits: à: Station postale T
Bo:te 62, Montréal.

 

    

 

 
 

HUITRES EN ECAILLE
de très grand choix, de l'Île du Prince-Edouard

“  $8.00
néeane

Le demi-baril $4.50

haitres em écailles. $1.75 le cent

O’CONNOR’S FISH CO., LIMITED
Marchands de gres de pninsons de TOUTES portes

Prompte livraison dans tentes los parties de la vitie, Téléphoner MArquette 1366
“Nes 73 années en affaires sent voire garantie”,

Venant de parce prises écritles dures
— cueillies à la main — Inspertérs par
le gouvernement — 330 à 600 au baril,

 

ue ces huitres en
116 FNTRA. C'est
acheter de bonnes

Nous garantissons
écallles xont de
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La marche rétrograde de
, . a,

l assurance-tie en cours, est arretee.

’ « =On s’attend à une hausse en 1935

Lors de l'assemblée annuelle de la
Montreal Life Insurance Company.

ident, Monsieur Arthur P.
Earle, a fait allusion à quelques
problèmes nationaux, dont la solution
e'im au Canada avant le retour à
la véritable prospérité. Tout d'abord
la situation féroviaire que nos légis-
lateurs hésitent à attaquer hardi-
ment. M. Earle estime que nous

i faire un meilleur usage
des soixante-dix millions que nous
jetons à fonds perdus, pour le seul
avantage de posséder un chemin de
fer. Il est évident qu’une améliors-
tion, sinon une cure complète, ré-
sulterait de l'unification de nos
réseaux, telle que isée par M.
Beatty. Le problème féroviaire res-
semble à le température: tout le
monde en le, mais personne egit
pour la régler.

LE COUT DE L'ADMINISTRA-
TION GOUVERNEMENTALE
RETARDE LA PROSPÉRITÉ
M. Earle déplore le coût excessif de

notre administration gouvernemen-
tale et le fait que ce coût augmente au
Yieu de dimiauer. Si l'unification
féroviaire est à désirer pour le bien de
nos réseaux. l'unification de nos

uvernements l'est davan Les
vinces Marilimes pourraient se

ir en un sul gouvernement. et
de même les trois Provinces des
Prairies.

Le président dela Montreal Life fait
également allusion à la situation dé-
plorable de la dette municipale,
causée par expansion exagérée, par
extravagance et, en cerlaius cas, par
malversation. il remarque que dans
la province d'Ontario seulement, les
municipalités sont retardataires pour
Je paiement d'environ $100,000,000
de leurs obligations. D'autres
municipalités sont sur le puint de
cesser leurs paiements. Îles impôts
municipaux en sont arrivés à leur point
de saturation. M. Earle s'alarme de
ce que les conseils administratifs de
certaines municipalités essayent d'o-
bliger Jen détenteurs de leurs obli
tions à abaisser le taux de leursTa.
térête. Cette agitation mmporte de
graves dangers. Les obligations mu-
nicipales ont été achetées avec les
épargnes de gens Économes. Ces
fonds ont été employés à la copatrnce
tion de routes, d'égoûts, d'aquedues,
d'écoles, d'hôpitaux, ete. Tous les
contribuables des municipalités em-
prunteuses onl profité de ces entre-
prises publiques. L'argent a été
prêté à des conditions convenables
aux emprunteurs comme sur peê-
teurs. Toute atteinte de répudiation  

 
John Smith. résidant à Toronto,
prêterait-il à une municipalité étran-
gore nes épargnes laborieusement ac-
cumulées.s'il doit être puni pour avoir |
agi ainsi?

L'ASSURANCE EN COURS
EST EN HAUSSE |

M. Earle déclare l'assursace- !
vie en cours au Canada a diminué de »

75.000.000 durant les trois der-
nières années: mais que cette regres-
sion a pris fin et qu'il espérait une
hausse de l'assurance en 1935. L'Assu-
rance-Vie Montreal Life a été faso-
risée d'une augmentation de ses asen:-
rances en cours durant l'année 1934.
Les affaires nouvelles accusent un
surplus de 22 pour cent sur celles de

Peu de leCL'act e Com ie est en
plus-value de $217.436.38et ja Re.
serve contre les Polices a été augmen-
tée de $130.395.92. Le taux moyen
des intérête percus sur ses placements
en 1934 s'établit à 5.51 pour cent.

L'Assurance-Vie Montreal life a
eréé un fond de réserve de placements
capable de à leurs strictes rotra
du marché les valeurs qu'elle détient:
et le Compagnie se prévaut d'un eur-
plus subetantiel au-dessus de son passif
intégral et de son capital.

Les taux des primes avec participa-
tion aux bénéfires ont été abaissbs
considérablement la Compagnie,
en 1933, et ce fait, jcint à l'attrait
de ses polices à rentes viagères, ex-
plique l'augmentation importante de .
ses affaires en 1934.

PAIEMENTS SANS DELAI
La Montreal life Insurance Csm-

pany, au seuil de l'année de son jubilé
d'argent, possède un actif de $5.563,-
545.65 et des assurances en cours eu
montant de 837.266.461. Elle n'est
fait une réputation enviable pour la
rapidité du paiement de ses obliga-
tions envers les détenteurs de nes
polices où les bénéficiaires. La Coma
pagnie émet toute la gamme des
poli

s'attaque aux économies. Pourquoi

!

ces d'asaurances-vie, annuités,
rentes viagères et bons de protection,
toutes à taux modiques.

Monsieur Farte, très optimistr'en
ce que congerne l'avenir de la Com-
pagnie, exprime l'opinion que les
divers départements enregi t
desgain importants en 1939.

Monsieur William 8S. Walton, de
Toronto,à été élu membre du Conseil
d'Administration. Les Conseillers ont
volé des remcrriements aux agents
aux fonctionnaires et aux Employés
de le Compagnie, peur les services
fou et efficaces qu'ils ont rendus
à [a Compagnie durantl'année écoulée,  

  

 

  

 
   

 

     

   

 

 

  

 

  
CETTE PREMIÈRE BANQUE À SUCCURSALES

ET 500 AUTRES
Les fondaseurs de 1s Banque de Montrés) croyaient ferme.
ment dans le syuème des banques à succursales. Deux
semaines après l'ouverture de la Benque de Montréal, le 3
aovembre 1817, le Conseil d'Administration nommait vo
représentant à Québec. En juia suivant, l'agence devenait
90 “buresu de dépit et d'escompte”, et c'est ainsi que na-
quit la prendre corcurssle. Deux autres furent créées
bientôr après, à Kingoton et York (plus tard Toronto).

Les banquiers de cette époque cherchaient à étendre et à
perpêtues à l'avantage des cultivateurs et des marchands, les
bienfaits et le stimulant d'un système de benque à soccursales
qui avait fait abondamment ses preuves dans Les Îles Britan-
Biques. Ainsi ils introduisirene un des éléments de souplesse
que l'on a tant loués dans le système bancaire du Canada,

QUE DE MONTRÉAL
FONDÉE EN (817

SIBGE SOCIAL + - MONTREAL

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT , , . fruit
de 117 années de [roctueuses opérations

56 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

Constamment, au fur et à mesure des années, Is Banque
de Montréal @ ajouté des succursales partout où
les affaires V'exigeaient, — procurant ainsi aux grou-
pements nouveaux en voie d'expansion les avantages
d'une banque solide, eyant d'amples faclités & une
age direction. Aujourd'hui, plus de 500 succursales
sont eu service du Canade. Chaque succursale est
ls Banque de Montréal, avec toutes ses ressources
et le service envers Le public qui ont fait la répu-
tation de cette institution,

Depuis la première succursale À Québec jusqu'à ls dernière
qu'on n ouverte, l'esprit de le Banque de Mocuréal ver:
prime — ot :À connnuera de s'exprimer — par les mots:
service de banque uule.
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Bourse de
Montréal

nes complètes Ge camrGi. fournies pa
te te maison Forget et Porget.
—

 

15 à Ba.
  
   

Agnev-Surpass Shoe.
Ass. Brew. — 35 à 13

_ Bathurst P. & P. —

Can. North Power. — 68 à 20
C. P. Ry. — 30 à 11%; 118 à Bt:

sont
Can. S»msmahips. — 10 À 2°.
Cons. Bmelters. — 25 à 139'a 5 à 139

 

sa 1. ;
Dom. Bridge. — 5 A 37; 20 à 26%

0 à 26%
Dom. Steel & Coal ‘B°. — as
Foundation Co. — 10 à 12/4

210 à 1900: 100 à 1980; 825 4 2000:
Hollinger. - 100 & 1880: 125 à 1985;

1990; 200 à 19.95; 200 à 20.00.
20 à 1975; 100 à 20.00: 16 à 18.75; 200 à
Howard Smith. k 12

 

Imp. Tobacco. — 96 à 19'., 5 à 13.
Int. Cosl. — & à 26.
Int. Nickle of Can. — 2800 a 24: 80

A 33%: SO à 24: 13 À 29%: 25 À 28%:
20 A 23%: 23 à 22%.: 380 à 24; 90 à 2376:
“s à 24
Mont, Power. — 205 A 29%, 310 à 29

35 à 2842; 150 à 29%: 225 à 29: 55 à 29
19 à 290: 14 & 29'0; 5 à 39015 à 20%,
167 à 79,
McOol! Prontenac. — 50 à 14%
Mont. Telegraph. — 5 à 5717
Mont Tramways. — 10 à 80.
Nat Firrwæ, — 50 à 33%: 15 à 33: 35 à 33

 

Nat. Steel Car. - 100 & 167. 50 à 47
Ogtirie Flour Mrla -— 10 A 0
Power Corp. — 16 à 0.: 26 à 8.

1m 49
Quebec Power — 7 à 14
Shawinigan —.- 2957 à 17
Bourhbern C Power. — 10 à 111, 16 à 1!
Bteri of Can. -- 45 & 43, 20 à 43.

100 à 43: 50 à 43%, 50 à 41.
BANOITS

Dy Canada — $ à f6H5
Montreal. — 71 à 1.
Rovale — 21 à 188
Mont Power — Dedbentures

190 à Apt12 À 49;
est: 34 à 40%»

 

  

   
  

  

 

 

 

Celarese. — 5 à 110.
ima Miectrie — 7 à 14.

Can. Oar & Pdrv 23 à 15t,: 50 À 15.
Can. Celanmae. Droits - 150 à 195.
Can. Cement — 23 A 63,
Can. Hyd. Electric -. 5 à 66° 7 à 64
SAE, 115 à 61, 5 à 82:,: 62 À 63

Can. Steamship -- 90 9.
Tram Coal — 75 à 36- 1D à J6*;
Dm. Clase -- 3 & 140
Dom. Textile — 1 & 145
Howard Smith — 28 A 92
Int Coal — ? À to
8. Lawrence Paper — 10 4 1Y
Sherwin Williams. — 8 3 106
Bert of nda. — 25 à 42.
Woods M 23 à 89

 

BOURSE DES MINES
Cours fourris par ‘a Maison Burke,

Dansereau & Co. Rag'd

 

  

    

  

Raut Bas Perm

1830 Aeme OU n 2
800 Alax Où su

14008 Algoma 81;
$09 Ashley 18

2000 Astoris . «
32500 Ragomae .
5100 Barry H
1500 Bare Met
1030 B EAR
8000 Heattie 208
7100 Bix Miw 38

40000 Robie . bd
100 Bradian . . . . 225

2400 Rralorre . . . . 1040
son Rx... %
4600 Muff Ank , , 320
8000 But! Can . , 1),
500 Runk Hill | a

1000 Cal. & E4. . 75
SM Cal Ou LLL, A

12300 Can Ma! . . , 72
8920 Castie T 8?

Cen Pat 117
720 Chem. Res , , 299

Tom) Chibou. . . . .
506 Cirrier .
300 Col Pa

2400 Contarum .
800 ND Mines .
6500 Fidorado
Moon Pairon .
1300 lod's Lake , . 175

400 Coidale vee 17 17 17
1000 Giaid Beit , 3% 0 »
1500 Good!ish v.10 » 10
8500 Graham B. |, 2, 2's a,
8700 Granada 14 13 11%
1300 Ciroens Sta om, on 27»
1008 Halcrow . . . . 34 LAR Ne
$000 Gunnar , . , . #8 a “
6500 Harker . Te Te Tu
10000 Hollinger . . . 2008 1973 3008
18250 Howey Gold . . 106 102 108
10000 J. M. Cony. . . 13°, 18%. 13
2000 Kik Conn .

$2100 Xirk Lake
8000 fakeland .
1720 1. Bhore . .
8000 La Qnid . oo.
10208 Tittle L. 1. .
11760 Macas<a .
10500 Man & FE ..
Fan Mapie 1. .
70% Melntyre

10200 McK. R. L. .
$7500 McMillan,
8000 McVithie . © 30 30 0
3680 Mc Watters |, 135 130 13
1000 Mid. OL 4 18 te 18
1400 Min {te . LL ” Li
1000 Moff. Hali . . De 25 Te
150 Murphy . . : ' '
438 Nipissing. . 250 230 244
1825 Noranda . . . .J478 3333 3573
4300 Nor, Can. . . , 30 0 30
245) Olga Ot , + © 33 Ma an
4000 Paymaster . » 162 18,
8500 Pet. Co. Mi. . 8, 9 2

Ise clot par une augmentation très

  

pelle, CR.«
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.La Société Nationale
de Fiducie améliore sa

situation en 1934

Opinion de courtiers
—

FORGET ET FORGET. — La Bourse des
valeurs mobiijeres ot la Bourse des mines
ont marché en sens inverse cette semaine.
Tout d'abord. une liquidation des va-

leurs mobilières dans Wall Street ei des

 

R ise

+

sub tanti Il uulisde publiques « 2moné de nombreux
eserv - Prix dans ces catégories et le mème

“ ve nn telle phénomène s'est deasiné dans les Bourses
—un C&Nadiennes surtout dans lee utilités pu-ment P “ € tial - |bliques, à la suite de ddolarations peu

= |prometleuses faites per Je gouvernementurp'us a satisfai cute!de Ja province dOntario.
- aise des valeurs mobilières se se-

sant. ctif de $13. rait peut-être limitée à ce genre de titres
442,886. él une hausse assez précipitée des mines

d'or n'avait pas commencé dés le début
de la semaine,

M. Victor Morin, président de la
Bociété Nationale de Fiducie, dans
clara lors de l'assemblée annuelle
en partie ce qui suit :
Dens notre rapport de l'an dernier

nous signallons une déclaration du

Le public spéculateur en général s'est
rendu comple que les législateurs avaient
encore l'intention sinon de bouleverser
l'industrie par de nouveaux réglements
ou de nouvelles loje, mais essayaient d'en-
lever toute chance d'appréciation rapide
du moins temporairement aur ces titres

 

 et que la Cour auprème des Etats-Unis,
nyant ratifié Is clause d'or, et partant,

rT —————

président des Etats-Unis exprimant
l'avis que le pays étalt décidément
entré dans la voie du retour aux
conditions normales. Bien que cette
prédiction ne se soit pas encore Téa.
lisée 1} est indiscutable qu'au Ca-
nada la situation économique s'est
améliorée.
En effet notre production minière

et Industrielle a-cuse un progrès
sensible pour l'année 1934 et la ba-.
lance favorable de notre commerce

en

— 
réronfortante.
L'immeuble ne s'est pas encore

relevée du marasme ou l'ont plongé  i Compte Capital

Placements
Annuités à recevoir.
Hypothèques..
Effets garanus. 

Intérêts dus et accrus...

Avances aux administrés
Comptes recevables.
Frais imputables à

 

Fonds garan
Ubligations--

 

scolaires...   a

M. VICTOR MORIN, !

président de la Société Nationale
de Fiducie.

la surconstruction des logements
dans les viles et le sous-rendement
des loyers causé par le chômage. La |
demande accuse cependani une lé-,
gère amélioration pour l'année qui
s'ouvre, mais cet accroissement, qui
pourrait induire quelques construc-
tours à tenter des entreprises nou-
velles, sera vraisemblablement con- |
trecarré par l'échelle des salaires du
contrat collectif, du moins quant à
ce qui concerne l'initiative privée.

Quant aux travaux publics, espé- |

rons que Nos gouvernants y emploie-:

ront les sommes qui se distribuen:
actuellement sans profit on alloca-
tions de chômage: les marchands,
les ouvriers et le public en général.
en ressentiront le bienfait.

l'instabilité économique dont nous

venons de signaler quelques aspects‘

n'a cependant pas empéché la So-

ciété Nationale de Fidtuecie d'enre-

gistrer une nouvelle année de suc-

cès. Le résultat de Hos opérations

pour l'année 1934 nous permet de

payer notre dividende Accoutumé.|

d'augmenter substanticllement nos;

! réserves et de porter à notre compte |

‘de profits et pertes un surplus très,
satisfaisant. i

Le burcau de direction a été réélu
comme sult : président : Me Victor

Morin, notaire: ler vice-président. !

Me Guy Vanier, CR: Ze vlos-prés |

sident. M. J.-V. Deaaulnieds, qui est

en méme temps directeur général:

administrateurs, Me Charles Lau-,

rondeau. C.R. MM. V.-E. Beaupré.
! Justinien Pelletier. Hector Cypihot..
M.D. Me J.-A. Barlteau, notaire: :

! M. Victor Doré: Me Anatole Lacha- i

Fs&iets garantis. .
Premières bypothèq
Argent en caisse ct en

  

Compte capital ;
Capital-actions souscrit

moins: soide non sppcie

Réserve générale
Obligations 4c. 1 1 48 et
Comptes payables...

Revenus différés

Profits et Pertes — Surplus

Dépôts de clients.

 

Adminis  
 

  

  

 

  

    

 

    

 

   
  

 

    

  
      

   

 

   

Réalisation d’actif

Approprié commesuit:
Dividendes.
Réserve contingente
Solde créditeur, le 3H

     

 

 
 

 
« 1100 Boy. Am. Ge... 3

Equité sur propriétés achoices pour revendre
Equité sur propriétés achetées à réméré

Ameublement et accessoires
inventaire département des l'iduries.

   

Actions—Valeur inférieureau marché. 11! .
Obligations—Valeur inférieure m1: marché: Municipal: -
Commissions scolaires, Utilités publiques et autres

l'exercice 105:
Argent en caisse et en banque

en fidéi-commis
aleur inférieure au marche

provinciales. .
municipales. .

 

 

fabriques parvismale: a

Emprunt de banque-—contre nantissement de valcir-

Réserves—Contingents

agrees sous a dministeation _…

Profits neta de l'année, déductio
ruires, allocations, contingences ot ampôt sur le revenu ...….

19
 

le prix actuel de l'or-métal, lapprécia- velie qui pourrait peut-être être présentés
tion des mines d'or s'umposait logiquement. { par la constatation de certains politiciens

Et, c'est précisément là, alors qu'un en peine de réformes, qui se sont enfin
grand nombre de spéculateurs ont échange et finalement convaineus que la grande
leurs titres industriels pour des mines| comme la petite compagnie a le droit
d'or que nous avons vu une baisse dans! d'opérer et de faire des profits.
les Industriels et une hausse des mines.
Ce mouvement des mines pour ce qui

concerne be recui des valeurs industrielles
ne semble avoir aucun caractère de per-
mansnce et une reprise de ce côté est
chose qui peut être anticipée assez logi-
quement
Evidemment, s'il y & de bons profits &

faire dans les litres miniers, je apéculsieur
averti ne doit pas oublier que le recu:
actuel des industriels offre d'excellentes
occasions d'acheter à bon prix el de ven-
dre à un niveau beaucoup plus haut à
la publication de la moindre bonne nou-

 

Gé bouleversement dans les valeurs mo-
billeres qui est à base de politique plutôt
que de toute autre chose se répercute
quelque peu dans le monde des affaires
en général & nous avons eu cette se-
maine, un léger recul dans Is production
se l'act fes chargements ferroviaires
et ailleurs.
Ce recul des affaires, cependant, est hors

de proportion vec  l'affalssement des
stocks et c'est ce fait méme qui nous
nermet d'affirmer que plusieurs Litres mo-
billers représentent actuellement d'excel-
Jcats achats.

  

 

 

Pour autres nouvelles et cotations

Société Nationale de Fiducie
Montréal

Bilan au 31 décembre 1934

ACTU

 

‘mains dép

   

banque...
Administrations, Successions, Fiducies et Agences
Comptes des administrations, successions, fiducies €:

agences sous administration

P4As sit

 

tnterits accrus

 

Fonds garanti en fidéi-commis

 

ans

Responsabilité publique F000 1.

Impôt sur le revens 51h74 ToS

ee ALAIN) $eaT (8

Comptes des admumstrations €! sucressions 2... 0
eee INT.20103 WITis

ons, Successions, Fiducies et Agences ‘

‘omptes des administrations, successions, fidnews et Ç

Se 12 446,017.59

COMPTE DE PERTES ET PROFITS

Solde créditeur, le 31 décembre 1633

 

    

décembre 1031. 122!

Contresigné pour les administrateurs:

(Signé) Le président: Victor Morin, autaure.

(Signé) Le directeur général: J.-V. Desauiniers.311s Pick Cro. , . . 2833 238 258 | . ; Le .. sus

0 1110 1110 Fai sériké la complobiluf, les documents of vaieurs de ii voirie Nat eat de bons
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aite des frais d'aiministration, hono-

 

financières, voir pages 18, 46 et 47
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Oeuvre charitable dans
Arrestation, samedi, d'un directeur de la “Golden

Rule Association”,

  

Le capitaine-détective McCoy, de la Sûreté municipale, à fait, samedi
après-midi, La sensationnelle arrestation de E-J. Lincoin, 32 ans, direc-
teur de la division de Québec, de In “Golden Rule Association”, 251 est,
eve Craig.

Lincoln n été arrêté sous une accusation de tentative de faux pré-
textes, à son bureau situé rue DeBullion, 965, appartement 2. II était en
frais de préparer un volumineux courrier, contenant près de 20,000 let-
tres, adressées à des citoyens de toutes les parties de la ville, demandant
leur appui financier dans l'oeuvre charitable organisée par la “Golden
Rule Association”, division de Québec.

C'est à la suite d'une enquête |ia “Golden Rule Association” depuis
sérieuse que le capitaine McCoy allongtemps. Lincoin qui vient de
fini par mettre la main sur Lincoln, l'état de New-York, et demeure au
Qui préparait une campagne de|Canada depuis environ deux ans.
charité, montée sur de fausses pré- [avait envoyé des lettres déclarant
tentions, apparemment. que son mouvement était appuyé
CORRESPONDANCE SOIGNEE ! |par les gens les plus influents de
La Sûreté travaillait la cause de: Montréal, D n'avait pas hésité à

LE PETIT JOURNAL

les patates !
inscrire comme membres de son
comité, un chanoine du clergé ca-
tholique, un conseiller municipal
bien connu, un rabbin haut coté
dans la colonie juive de Montréal.
un des personnages du plus haut
rang des Chevaliers de Colomb, de
même que plusieurs autres. Ces
personnages n'avalent jamais enten-
du parier du mouvement, autrement
que par un entrefilet paru dans
quatre quotidiens de Montréal).

NOUVELLE DANS LES
JOURNAUX

En effet, le 28 janvier 1935, qua-
tre quotidiens de Montréal pu-
bliatent une nouvelle annonçant que
des centaines de sans-logis étaient
entrés dans un nouvel abri où lls
se trouvaient très bien. I) s'agissait
de l'immeuble situé À l'angle nord-
est des rues Ste-Elisabeth et Craig,

 

 où la Morgue avalt autrefois ses bu-

 

UNE FOULE NOMBREUSEET EMUE AUX
OBSEQUES DE Mme OSCAR DUFRESNE

 

Samedi matin ont eté célébrées à Montréal, au milieu d'une affluence
considérable, les obsèques de Mme Oscar Dufresne, décédée subitement
à Miami (Floride) mercredi dernier. Mme Oscar Dufresne, née Aleran-
fine Pelletier, était l'épouse de l'un de nos grands industriels canadiens-

ançais.
D'ailleurs, si quelque chose a pu adoucir la grande douleur de M.

Oscar Dufresne. ce fut bien l'unanimité, la sincérité, et l'on peut dire
la ferveur des sentiments dont il a été entouré à cette occasion. C'est
que Madame Dufresne—ainst que son mari—a passé sa vie à faire du
bien. Les oeuvres de charité les plus méritantes lui doivent beaucoup;
elle leur prodiguait son concours sous toutes les formes, et presque tou-
jours sous le couvert de l'anonymat. Mme Dufresne fuyait la publicité
la plus légitime, et nombre de personnes qui ont été secourues ignoreront ‘
toujours que c'est grâce à elle,

Il arrive tout de même un moment où tout se sait ou à peu près. Les
pauvres de Montréal ont fini par connaitre et aimer le nom de cette
grande dame si simple, si modeste et si bonne. Autour de M. Oscar
Dufresne s'est pressée une foule dans laquelle toutes les classes sociales
—absolument toutes—étalent représentées. I! est beau de ne s'être <fait
que des amis. d'avoir suscité tant d'affection et tant de reconnaissance.

A toutes ces marques de sympathie, “Le Petit Journal” tient à joindre
les siennes. Il prie M. Oscar Dujresne d'agréer ses condoléances les plus
sincères.

M l'abbé Etieune-Eugème Pelleiler curd
ds la paroisse du Très-Saint-Corur-de-
Marie. de Grandy. eousi célébré ee
matin le service funèbre d
Dufresne. née Pelletier «Ale:
tédée mercreds soir dernier,
Floride. Le service s eu leu à l'église {de l'église.
Bt-Jean-Baptisie de La Balle. angle di
boulevard Pie IX et de 1a rae Hochel °
Le ecélébrant était assisté de l'abbé Sules repos: cimetière de la Côte-des-Neiges.

Dufresne, meses de In defante, comme Reconnus dans le cortege. outre les per-
diacre, et de l'abbé Joseph Cloutier, curé sannes déjà nommées: MM. Candide et
de la paro.nse “ie-Hermeneçilde, comme Romulus Dufresne, MM. Real Doucet, Gas-

Aux aberds de l'église, Ta foule n'était
pas moins cer: ‘rrable qu'à ln gate. À
Vlntériene, di restait peu de piece.

   

  

     

   

    

Boyer, l'échevin Howze:t. de Somer-
MM. Jean et Pierre Bras and. A

Dubreuil, Jean Renaud, Michel Chouinard.
Chatrics de Lorimier, Gustave Bertrand,
Joseph Desrosiers, C.-J. Leblanc, Paul Pa-
quet. C.-A. Reeves, Robert Fraser, J -E.
Blanchard, Hubert Desjardins, J.-N Che-
vrier, Paul Bourassa. Oscar Peletler, lo

  

colonel J.-A. Dansereau, J -C. Petitclere,

 

. le docteur H. Forg
le docteur B.-G. Bourgea:s, le doc:eur A:
bert leSage, de J'hôpital Notre-Dame:
Edgar Clément, Germain et H. Lajoie;
M. Edouard Labele, régisseur du Canadien

 

National, M. Claude Mélançon, publicisie
du CPR: MM, J-A. Sauriol, P. Dents,
Pallacto Morin, Albert Hudon, J-P.-X,
Dufresne: Victor Doré, prési&nt de la
Commision des écows cathoiiques de

: MM. Jean-Louis et Ephrem Dus-
MM. Edmond Hurtublse et L.-P

Des:ongchamps, Albert Hudon, Bernard
Brault, Narcisse Ducharme, président de
la Sauvegarde; Georges Ducharme, le no-
taire R. Laviolstte, J.-L Lachance.
J.-M. Robertson, Antoine Valiqueite, J.-A.
Hamelin, Louk Lacoste, Joseph Gauthier,
Arthur Belemare, Je docteur A. Cartier
Charles de Maisonneuve; Joseph Jean, dé-
puté de Matsonneure à Ottawa: MM. Ho-
noré Préchette-Mercier. Jean Mercier,

 

Bernard Bissonnette. Gérald Fauleux et
M. Mc-

Fred
le

Joseph Blain, Alexandre Brault,
Avoy. Lucien Houle, G. Richer.
Boui.lon, H.-O. Bordus;
docteur Aibert Roulkea:i: J.
Je docteur L. Biagdon, A
Lafreniere, Ze docteur Hen ar
docteur D. Duperson. Gabriel

 

   

  

 

 

 

René Duraniesu, fils du
Marine: Joseph Davu*,
! imand, PJ, H.

 

 

 
Voici les premières voitures du long cortège, fleuri de gerbes et de
cnell de Mme Oscar Dufresne de la gare Bonaventure, où l'amenait le

Cd

 

 IA

qui a accompagné le cer-
train de Mlami, an cimetière. Ces

obsèques ont été célébrées samedi matin au milleu d'une Immense affluence et parmi les multiples té-
moignages de reconnaissance mérilés par l'admirable charité de Mme Oscar Dufresne.

Journal”)

  

   

sous-diaere. Aux autels latéraux, les abbés
Marcel Lafertune,

Montreal

 

professeur
et Henri Beucha

ao-Ba,

 

Callège aspard, Georg
viealre Bernard Dufresne st Pa ,

La (neveux: MM. Georges et Donst Dufresne:
Jean lt, cousins; M. Paul Dufresne,
petite
Le sre de Montréal, M. OCamillien

Houde; lo ministre de Jo Marine, M. Al-
fred Duran.eau, représentant le gouver-
nement fédéral; le ministre des Terres &
Portis, M, Honoré Mercier, représentant
le premier ministre de la province; M.
Taschereau; les anciens m:nistres Fernand
Rinfret et Prosper Cardin: M. J.-H. Rain-
vide, sénateur; M. Alphonse Raymond.
membre de la Commusion du rt de
Montrés!; le ministre du Travail, Me, C.-J.

f

     

  

  

la paroisse
Père Benri

Jérème et Ernest, de l'école Si.Jean-Bap.
Unie La Salle; leu Frères Emile of

ai! Lengeeult, et autres.
  
    … conselller mmunicig

Georges Pelletier,
à

|

représentant le Journ: “Le Devoir; MM
Roger et Rolend Ma Teprésentent ‘Te
Petit Journal": M. Georges Caron, êche-
vin; M. Arthur Barrelte, député fédéral
de Berthier-Maskinongé; Charles Roy, gs-

. antgenttal de a Banque Provinciale du
Canada; le général E. de B. Panel, pre.
sident de ja Commission du châmage: le
docteur Damien Masson: M. Emery u-
iteu, ancien bAtonnler de Montréal; MM
Roméo Beaudet ot Joseph Langevin, res-
een Present et vice-président de

'ASIOSIA| catholique des Vo; de
commerce; M. B.-A. Bauine, MUP Attu:
Vailée + Aimé Parent, Trapectivement

MM. Omer
Louis Dupire,

   

se pertèrent
tesne, m

 

le
14

usie lies, lo a 6 .
HA @'une centaine étre 2 suivitles
rues Winésor-Peel, Sherbrooke, Je boule-
re aame

  

‘Photo “Petit

Lorense Garceau. Wilfrid Cagnon, F -H
Jeffrey, C..A. Reed, J. Maher, Paul Lam-
bert, Lacroix, @. Chassé, Oscar Cit-
ment, J.-L Géliras, Lucien Dansereau, À.
Jasmin, Gaston-O. Dubuc, Armand Daigle,
A. Duclos, EB. Pichette, A. Parreau, G
Champagne, L. Boucher, J -B. Corsineau,
N. Papillon, T.-O. Desrochers, Harry Wolf,
Armand Desrosiers, J.-D, COW, L. Petit,
J.-B Locke, Léon Lord, Jos. Carpentier,
E. Gulilot, Alphonse Jobin, C -A. Ducio-,
H.-J. Langevin, P. Blanchard, W. Girovard,
Alexandre Michaud, l'ex-écherin Oscar La-

  

i … J-A. Morin, J.-B. Vigeant, P..X
Vérina, N.-C. Dorval, F. Monarque, P.-L
Bernard. J.-H. Marcotte, René Germain.

Grenon, J.-A. Turcut, seorétalre de la
Banque Provinciate; A. Bentley, W.-L
Chaput, J.-O. Millette, Nuél Pelletier, le
docteur R, Peiletier, Paul Paquet, O. Da-
vd, E. Laurin, Pierre Marsen, Raoul Ven-
nat, G. Métoux, L-ÆE. Héroux. J.-O. Le-
fendre, Donat Saunier, J.-A. Goyer, Oscar

li, je docteur Roland Bélanger, T. Do-
nabue, Gabriel Hurtubise, Lucien Roland,
Jean Houle, GO. Chamé, J. Alucy, Irénée
Gagnon, E. Otheault, . Hodge, Joasph
Brissetie, J. Kidws Alfred Funie, one-
vailrr de l'Ordre de Léopold 11: le capl-
tate J.-A. Wilfrid La Belle,
" tion Bt-Jean-Baptiste de ia Baile,
de 1a Bociétd Bt-lean-Baptiste de Mont.
ir * nombre d'autres,

sous je direstign ), Bi,
se compoteste ntitrez nitevine
he. Goulet, Ubeld Paquin, Georgesléves-

 

   

  

 

‘éaident de ;

Montréal, 3 mars 1938
—_

reaux. D' cette nouvelle, les
suns-logis devaient cette initiative

à une organisation privée connue
sous le nom de “Golden Rule Asso-
clation”.

Lincoln avait fait reproduire sur
des feuilles bianches Jes entrefilets

de ces journaux, et 41 les
dans les lettres de sollicitation, afin

de prouver que son entreprise était

des plus louables.

ORGANISATION FANTOME?
A la suite de plaintes réitérées de

la pait de plusieurs presonnages
très influents, à qui l'on demandait.
par téléphone. au nom de M. E.-J.
Lincoln, leur encouragement finan-
cier ou Autre, au nom de ls “Golden
Rule Association”, le directeur Du-
fresne, de la police municipale, a
ordonné un enquête qui à about! à
l'arrestation du directeur de cette
prétendue organisation charitable.
Lincoln avait un système de cor-
respondance très hublie, par lequel
il écrivalt aux gens les plus Impor-

| tants pour leur demander l'encou-
|ragement nécessaire. I) prétendait
[que la “Golden Rule Association”
n’était qu'une fille de la méme
organisation des E:ats-Unis, connue

sous le nom de “Guiden Rule of
America”, de New-York et Washing-
ton. La Sûreté écrivit À New-York
et Washington et on fit réponse que
cette organisation n'était pas con-
nue. Muni d'un mandat d'arresta-
tion et de perquisition, le capitaine
McCoy se rendit chez Lincoln, ac-

compagné des sergents-détectives

Sylvestre, Gursky. Lefrançois et
Courtney. Lincoln fut arrété et l'on
fouilla ses bureaux. Plus de 20.000
lettres, prêtes à être jetées à la
poste, hier soir, gisalent dans des
tiroirs et sur les pupitres. Toute la
correspondance fut saisie et trans-

portée à In Sûreté. Les officiers su-
périeurs de la police examinent Je
tout, tandis que Lincoln, impertur-

bable, attend sa comparution de-
vant un magistrat lundi matin

lf

La mort mysté-
rieuse d’un soldat

de la garde
LONDRES, 2. — Le jury du coro-

ner a rendu un verdict à: suicide
; dans l'affaire du soldat de la Garde
Ecossaise James Baker.
On se rappelle que le corps de ce

jeune soldat a été *rouvé près de la,
| Banque d'Angl:terre, où Il avait éte-
Jtué en montant sa faction. On s'est

 

   
a!
i | demandé sil n'avais pas été victime

de bandits ou de torraristes qui au- |
jraient voulu s'introdutre dans les

  

passages Interdi*s da banque
| yacu après ranide

qe Pak ! dé «  
ormae ds = ; . oo

Mme H. Côté, décédée
vendredi à Montréal

  
  

  

  

   

—_—
, Mine Henry Cote vee M oven
j Demers) et dévede- v i, a
Vâge de quatante au en de-
meyré, 2570 Bou banniere '
[La défunte late dai. le deuil
flute sun mu <a raère. Mme Vive
jJoeph Denes, aoe Mme Wii.
pris Huot née Margueriter; se

 frères, Alfred et Alexandre Demers, |
plusieurs neveux et nièces. i

Les funérailies auront lieu lundi, |
ie 4 mars courant. à 8 h 15 à
l'église St-Jean-Baptiste-de-LaSaile.

 

5—L“Ordre”
(SUITE DE LA PAGE 3)

le public était seulement en état
apparent de somnolence et non pas
Irrémédiablement roulllé.
Le public avait besoin d'une di-

rection éclairée, d'une tribune libre.
Elle en & uné maintenant, grâce à
l'effort victorieux du directeur de
l'Ordre. Les lecteurs du nouveau
journal. ont remarqué l'immense
différence qui existe entre un arti-
cle signé et de la prose anonyme
Ils peuvent ou non sympathiser
avec tel rédacteur, mais ils Je lisent,
ils le suivent, discutent ses Idées,
réfléchissent sur les suggestions
présentées. T y a communion
d'idées entre l'homme qui écrit et
celui qui lit. Le journaliste peut
ainsi exercer une action directe,
d'autant plus profonde qu'elle na
touche — pour vommencer—qu'’une
élite.
Au contraire des autres Journaux

les articles de l'Ordre sortent de la
plume de son directeur et de ss
rédacteurs. C'est de la production
originzle, toujours dirigée en faveur
de ce qui est juste, de ce qui est
propre. de ce qui est capable d'éle-
ver l'esprit ou les sentiments de
ceux qui la lisent. C'est pourquoi
l'Ordre mène campagne en faveur
de l'épuration de la langue fran-
çaise, car la langue est le véhicu!

de la pensée d'un peuple,
Les rédacteurs se sont présentés

eux-mêmes en signant leurs arti-
cles depuis un an. Mails le scré-
taire de la rédaction n'a pas lee
lotstrs voulus pour affirmer sa pré
sence autrement que par la tenue
quil donne et quil maintient au
journal. C'est la ‘’bourrique” de in
bolte, comme on dit en style fa-
milier. C'est “la vieille vache” se-
lon l'expression imagée d'un des ré-
dacteurs. Pris par une multitude

de détails, qui chaque jour se re
nouvel'ent, 11 n'a pas le temps ma-
tériel de collaborer.
Ft c'est bien dommage, car l'au-

teur de ces lignes salt qu'il écrit
supérieurement
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Grand Spécial en Lunettes !   

  

  

Léo-Paul TROTTIER, 0.0.
OPTOMLIRISTE-OPTICITY

922 Ste-Catherine Est—It A. 6006

Porte velsine de 1a Pharmacie Montréal
Busenu eurert méme le soir.
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Montréal, 3 mars 1938

Fiançailes pri
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5
>

*

    4

LONDRES, 2. — Prochainement
seront annoncées de manière offi-
cielle les fiançailles de Don Juan,

y prince des Asturies et héritier pré-
somptif des droits des anciens rois
d'Espagne. Sa fiancée est l'In-
fante Marie d'Espagne. Ce marin-
re coinciderait avec un change-
ment dans l'éducation du prince,
actuellement aspirant de la mar-
ne de guerre britannique. [I dé-
missionnerait de ce grade pour se
préparer auprée de som père aux
fonctions royales qu'it n’a pas re-
noncé à assumer un jour. Ci-

dessus, le prince dans son unifor-
me d'aspirant de ia marine bri-

tannique.

  

remy
UN SAINT

I SOCIALISTE
8{ Jamais les socialistes

avaient besoin d'un saint pa-
tron, ils pourraient, depuis au-
jourd'hui dimanche, invoquer
le fameux Thomas Mure, où
Morus.
Le décret proclamant ss

 

 

 

exécution |
de Gargantua

BELGRADE, 2. — Le Jeune
paysan yougosiave Philippe
Pashko, de la ville de Bar,
convalneu d'avoir assassiné
pere enfants, & été exé-
cuté hier à la prison -grade. pris de Bel

Avant de monter sur l’écha-
faud, le condamné a fait hon-
neur à un repas abondant, au
cours duquel il à absorbé deux
poulets, 12 oeufs, deux livres
de bifteck, deux livres de fro-
mage, et une livre de jambon.
Il avait arrosé ce souper de
trois pintes de vin. Les gar-
des l'emmenèrent finalement,
après qu'il eut bu encore un
quart d'eau-de-vie, et fumé
une cinquantaine de ciga-
rettes.     Ww
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“Lache mon amie!”

 

Et sur ces paroles péremptoires, un
inconnu braque son revolver sous
le nez de M. N. Povest, et dis-
parait ensuite dans une Ford:

M. N. Povest, T273, rue Saint-De-
nis, & raconté une dicn étrange his-

toire à la police hier. TI à rapporté
qu'il se trouvait à l'angle des rues
Beaulieu et Jolicoeur quand un {n-

 

 dividu, tenant un revolver au poing.
est descendu dune auto Ford et lu:

ta ordonné de lever les mains, M
Povest a nbél. A sa grande sur-

à sa bourse. ni à sa vie, mais s'est

| prise. le “gunman” n'es voulait pas-

contenté de lui donner le consell sul- |
vant:

“Si vous ne prenez garde, 11 vou

‘arrivera malheur. Je vous défends
de vous occuper à l'avenir de mon

amie”.
Ces parole” À poire prononrées

\l'étrange individu est remanté er
‘automobile et, tandks que M. Povest

, était encore tout perpiexs, NP COM-

“prenant: rien A l'affaire, l'homme e

droits à la sainteté à élé pro-
clamé. La cérémonie officielle
de ia canonisation définitive
aura lieu en mai. Tauto ont disparu

cet resTa can ! La paitee fait enquête. tandis que

pité à Londres en 1533, pour M Povest so
avoir rédsté à Henri VIII, femme bisagt
Dans son fameux roman ‘La een | >
Nouvelle Ile d'Utopie”, Morus j
évoque un état démocratique Conférences

et socialiste, attaque le despo- sur Péclairage

électrique
tisme, les exactions des nobles
et des moines, le servilisme des

ipagines d'energie électri-
“ce de Quebec ont

  

gens de Cour. Le mot d"“uto-
pte” lui-même a fait fortune.

CG
    

    

 

pre une ar :
Files organisent des cours d'electri-

tetté pratique. dirigés par des ingé-
À

Les criminels sont | :
I nteurs compétents. Ces cours auront
Lieu du 5 au 8 mars, pendant quatre

rarement des fous y at cinguie ” cage du ma-Jours,
* (Rasn Morgan : sera de

LONDRES. 2. — Un expert, le Drjfnre connaître ies decouvertes les

Norwood. a soumts À la Socir'é Mé-j<;us récentes dans le domaine de
dico-Légale, un rapport tendant À Jeclairage électrique.

combattre les tendancos de cortains| Parmi les conferenciers, f 5 aura

humanitaires utopist.s qui votent des ingéMieurs americans de renom
dans tout criminel! un fou à soigner

|

On a reçu l'adhésion d'entrepreneurs

plutôt qu'à punir. Le Dr Norwood a et d'architectes montréalais qui se

examiné 235 criminels, et sur ce:font à l'avance un plaisir d'assister

nombre 35 seulement peuvent êire (à ces cours, et l'on compte sur une

 

   

 

1 considérés comme n'étant pas par- excellente assistance

faitement responsables. Le médecin

signale la vanité que des bandits ne
manquent pas de tirer de la publi-
cité intense qui leur est faite. Un

autre pathologiste notoire, le Dr

Bernard Spilsbury, A approuvé son
confrère, Il & ajouté cette observa-

tion que très souvent des criminels
se cherchant des alibis et construi-

sam Loute une histoire pour leur dé-
tonse finissent, à force de la répé-
ter avec une apparente conviction.

par la croire vraie. Mais cela reiève

d'une psychologie courante et n'in-

dique pas la folie.
- - — - -

Accident survent
ad Montréalais

COBOURG, Ontario, 2. — Quatre

étudiants d* Montréal étaient partis
en auto pour passer la Mn de sc-

maine à Toronto. Leur voiture s'est
écrasée contre un train du C.N.R. à
un passage & niveau. Un des étu-

diauts, David Sabbath, 8 été tué.

Deux autres, Alexandre Grant, qui
éondulsait, et Hyman Levine, ont

été biossés ot souffrent de diverses
fractures. Un seul, William Cold-
berg, 8e tire fndemne de l'accident. sées pour qu'il reste.

n i + 

 

Les travaux de laboratoire et les

expériences pratiques ont permis de

réaliser depuis quelques années de

grands progrès, dont une partie est

thsoupconnée du public. En même

temps, on traitera d'une question

aussi Importante: la préservation de

la vue, Dans ce domaine aussi les

progrès récents valent la peine d'être

connus.
 i

Un roi de onze

———
BANGKOK, Siam. 2. — On an-

nonce de source olficicuse que le

gouvernement s'apprête à accepter

f'abdication du roi Prajadhipok. Son

successeur serait son feuna neveu le

prince Ananda, qui cat âgé de onze

ans. Pendant quelques années au

moins, les chefs de l'armée Jow-

raient un grand role dans le gou-

vernement du pays et exercerafent

une dictature occulte. On pense
d'ailleurs que c'est pour se sous-

traire & l'influence excessive des
chefs de l'armée que le rof main-

tlent son intention d'abdiquer, mal-
gré les prières qui lul ont été adres-

“.    

ze demande de quelle
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Continuation de la grande vente du stock de
$20.000 légèrement endommagé par l'eau et la

fumée chez

.LEFEBVRE
LIMITEE

1209, St-Laurent, pres Ste-Catherine
que nous offrons en vente à quelques sous dans la piastre
Chaque item annoncé dans cette grande vente est une aubaine extraordi-
naire qu'il ne faut pas manquer. Un simple coup d'oeil vous donnera une

idée des avantages que vous aurez à venir, dès

LUNDI, chez J. B. LEFEBVRE, Ltée

1209, St-Laurent, près Ste-Catherine
  

Pas de commandes par la malle durant cette vente

 

BOTTES POUR
ENFANTS

Bottes en caoutchouc, pour enfants.

Très bonnes semelles et entièrement

doublées. Nous recommandons ce spé-
vial, que nous considérons sans égal.

  

 

  

 

    

Pointures de 7 à 9.

PRIX DE LA VEN-

TE DE FEU

19
Bottines et Patins

pour Hommes et Garçons
Voici un magnifique complet qui scra sûrement

apprécié. Les bottines sont en cuir noir. Patins

finis aluminium rivetés Aux bottines.

 

Pointures pour hom-

mes et garçons. PRIX

DE LA VENTE DFE

I

Etonñnnante Survaleur

pour Dames
Pantouflrs de boudoir de couleurs assorties, très
confortables e: de dessin attrayant, semocles
rembourrées et alors de ca utehouc. Pointures
de 3 à 8. PRIX DE LA VENTE DE FEU

 

Souliers pour Dames
1

  

On trouvera dans ce lot des souliers de toutes
sortes pour dames et jeunes files, Jamais de
telles aubaines n'ont été offertes auparavant:
11 faut les voir pour y croire. Toutes les poin-
turers dans le lot. PRIX DE LA VENTE DE
FEU

  

   
1209, St-Laurent, près Ste-Catherine
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Il faut à Montréal un changement de r
Suggestions utiles du chef

sociation des manufacturiers, — L'ulcére terri-

ble du chômage et des secours directs. — Une
conférence de M. Trénanier.

—_——

Les loteries sont illégales. N'em-
pêche qu’un plaisant suggère que le
tirage au sort pourra seul détermi-
ner définitivement les taxes qui
frapperont les Montréalais et leurs
voisins. Songez que nous en sommes
au onzième projet et que, de semaine
en semaine, presque depuis un an.
nous avons dù répéter ici à peu
près la même chose : impossible de
savoir la fiscalité qui nous affligera
demain.

Au cours de ces derniers jours, le
Comité des bills privés a multiplié
ses séances: mais à lire les dépé-
ches, nous ne trouvons que quelques
rares expressions d'opinion sensées.
Le chef de l'opposition. notam-

ment, & fait remarquer que la fis-
calité était mal établie et qu'il fau-
drait procéder à un décalage. à un
rajustement. Le fédéral empiète sur
le provincial, le provincial sur le
municipal, de sorte que celui-ci. ré-
duit à quia, essaie de se rattraper
à son tour en tirant sur la couverte
outaouaise ou québécoise. Il fau-
drait remettre de l'ordre dans tout
cela.
Pour remettre de l'ordre. i] faut

du temps. Et voilà pourquoi nous
croyons juste aussi la suggestion de
M. Duplessis: emprunter pour une
bonne partie—mais pour une par-
tie seulement — du déficit avec la
garantie du gouvernement de Qué-
Dec. Résultat: puisque le crédit de
Québec est bon, la ville peut épar-

des sommes importantes sur
l'intérêt. Dans l'intervalle, rétablir

l'ordre dans les taxes, rendre à Cé-

aar ce qui est à César et à Concor-

dia ce qui est à Concordia.

I1 est certain qu'il serait plus lo-

tique, par exemple. que nos auto-

moblles qui ne circulent guère que

dans la ville de Montréal nous

paient taxes, que nous puissions

taxer l'essence achetée chez nous et

que. par contre, la province prit sa

part de l'impôt sur le revenu et de

l'impôt des ventes ou de la consom-

mation en général, de sorte que les

industries ou les commerces ne

soient pas 4 méme d'immigrer d'une

région dans une autre pour échap-

per au fisc. .

L'idéal serait même d'étendre le

champ de ces impôts de telle sorte

Que nulle part dans le pays. pas plus

Ja société commerciale ou \ndus-

trielle que l'individu ne puisse s'y

soustraire. Le problème est très

vaste et demande des études appro-

fondies.

Un autre, M. Gould. je crois,

fait une suggestion très pratique

aussi. D a accepté les nouveaux im-

pôts au nom de l'Association des

manufacturiers qu'il représente,

mais pour deux ans seulement. Di-

ci-là, on devrait, dit-il, confier à une

commission compétente le min d'é-

tudier la situation de Montréal et

de suggérer un nouveau mode d'ad-

ministration.

On trouvera beaucoup de gens

pour penser que les modes d'admi-

nistration sont tous indifférents et

que seule la qualité de l'administra-

teur fait celle de l'administration,

mais il y a tout de même telle chos:

qu'une charte trop syrannée pour

une ville qui à pris l'importance de

Montréal.

On devrait étendr2 le territoire

métropolitain et confier à une Com-

mission métropolitaine le soin d'ad-

ministrer le plus grand Montréal

quitte à diviser le Montréal actuel

en plusieurs arrondissements jouis-

sant, dans les questions d'intérêt
purement lo:al, de toute leur auto-
nomie.
Au conseil municipal. M. le con-

seiller Raynault à également fait
des suggestions qui rejoignent cel-

les du chef de l'opposition. Il vou-
drait que le gouvernement de Qué-
bes nous débarrassét de la contribu-
tion arbitraire, Tuineuse et vexatol-
re à ln Commission métropolitaine
et nous [lt remise de certains im-
pôts; nous cédât, notamment, le
droit de taxer les automobiles, l'es-
rence et les magasins de la Coni-
mission des liqueurs.

11 va de soi que personne ne a'ob-
Jectrrait plus à cette douloureuse et
frritante texe de la Commission mé-
tropolitaine ai cette Commission mé-
tropolitaine se trouvait investie de
véritables pouvoirs et, au lieu d'être

RD +

de l’opposition et de l’As-

à la remorque du conseil municipal
de Montréal, elle le dominait de fa-
çon à assurer le développement har-
monieux et l'administration sage et
prévoyante de tout ie territoire mé-
tropolitain.
SUR UNE CONFERENCE DE

M. TREPANIER
Contrairement à la plupart de ses

collègues, le représentant de Lafon-
taine manifeste parfois le souci de
prendre une vue d'ensemble. de s'é-
lever dans la stratosphère des idées
générales, de dépêtrer des questions
de détail. C'est ce qu'il vient de fai-
re en traitant des causes premières
du chômage et en classant les di-
verses catégories de chômeurs.

Il ressort de sa conférence que la
Commission du chômage est bien
constituée et qu'elle s'aoquitte con-
sciencieusement de sa besogne (té-
moignage qui sera précieux au gé-
néral Panet) mals qu'elle est dé-
bordée de tous les côtés, de telle
sorte qu'il y à quelque chose comme
cinquante mille assistés — des chô-
meurs et leurs dépendants — qui
touchent des allocations auxquelles
{ls n'ont pas droit. Ce qui repré-
sente un déboursé mensuel de quel-
que 3300.000.00.
M. Trépanier regrette que lon

n'ait pas trouvé le moyen de faire
des travaux au lieu de constituer le
dole. Nous le regrettons aussi, car
nous sommes en train de créer une
classe particulière qui n'a plus de
préoccupations ni d'ambition, qui
vit dans la plus complète insoucian-
ce. La génération actuelle des oisifs
se perpétue: elle a des enfants nés
dans de déplorables conditions. Ce
n'est donc pas dans dix ni même
vingt ans que l'on peut attendre la
fin des mauvais effets de la crise.

T1 eut fallu trouver du travail &
tout prix. La Banque de la Nouvel-
le-Fcosse n'est pas d’un avis diffé-
rent quand elle constate (voir son
bulletin de février), que !a plupart
des gens en chômage proviennent
des métiers de la construction et
qu'elle affirme que la crise ne sera
finie que lorsque la construction
aura repris son ancienne position.
Elle marque une baisse de 737. à
Theure présente sur les dix années
de la meilleure décade. 1920 à 1930.
Tout plutôt que l'oisiveté! Et avec

quelque effort et quelque bonne vo-
lonté on eut pu stimuler la des-
truction des maisons inhabitables.
Ce qui n'est pas, en réalité, une dé-
pense de luxe, mais une dépense
profitable puisque la réhabilitation
des quartiers malsains diminue le
chômage, augmente la valeur de la
propriété. augmente les ressources
de la ville, permet aur gouverne-
ments qui garantissent les emprunts
de rentrer dans la plus grande par-
tie de leurs avances.
Des statistiques très bien établies

prouvent que dans tes villes de Bos-
ton et de Cleveland les quartiers de
taudis causent une perie économique
considérable puisqu'ils coûtent en
frais d'administration (polic2. hos-
pitalisation, hygiène) infiniment
plus qu'ils ne rapportent au fisc. I!
est donc à la fois moral (car ce sont
de véritables couches-chaudes de
criminalité) autant qu'économique
de les faire disparaître à coups
d'argent.

SANS-QUARTIER

Pour diminuer le
nombre des
noyades

  

La Ligue de Sécurité de ia Pro-
vince de Québec annonce son in-
tention de lancer au printemps une
campagne pour la prévention des

noyades toujours trop nombreuses
chaque année. pendant la belle sal-
son. D est mort de cette façon dans
notre seule province, 2543 person-
nes au cours des dix dernières an-
nées.
On demandera aux autorités d'exi-

ser la présence d'un gardien, apte
à porler secours aux accidentés, sur
toutes less pages publiques. Un ex-
cellent exemple à été donné, les an-
nées passées, À cet égard, par Ia

lEn Cour de police

ans, domicilié à
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égime complet
 

samedi matin
Triste défilé d’accusés, de

voleurs et de miséreux.
——

4

Le magistrat Maurice Tétreau a
fixé au 7 mars le procès de Girard
Girard, 20 ans, domicilié à 1073,
boulevard Saint-Laurent, qui a en-
registré un plaidoyer de non-cul-
pabilité à l'accusation d'avoir per-
pétré un vol avec violence sur la
personne de M. Amédée Bernier,
de lui avoir volé la somme de 38 et
de s'être livré à des voies de fait
sur sa personne. Le tribunal lui a
refusé tout cautionnement.

vee
Le tribuna) a exigé un caution-

nement de $950 dans le cas de
Barnett Levine, domicilié à 649.
avenue Bloomfield, Outremont, ac-
cusé d'avoir obtenu frauduleuse-
ment la somme de $5.000.00 de M.
Joseph-E. Cardinal. La Bommation
a été émise contre Levine à la
suite d'une transaction dimmeu-
bles. Le plaignant accuse le défen-
deur d'avoir eu recours à de fausses
représentations pour obtenir son
contrat. L'enquête dans cette cau-
se à été fixée au 7 mars.

...

Hermas Délisle a enregistré un
plaidoyer de non-cukpabilité à l'ac-
eusation d'avoir, le 22 février cer-
nier, volé, au moyen d'une clef où
de tout autre outil, une lettre dans
une boîte à lettres. Cette lettre au-
rait contenu un chèque de 875. Il
est encore accusé d'avoir volé un
chèque de $13.75. D'icl son proces, ii
passera trois jours à la Sûreté mu-
nicipale.

see

Le magistrat Maurice Téireau a
sentencié. samedi avant-midi, un
nommé William King. âgé de 5C

1345, rue Saint-
Urbain, & deux mois de travaux
forcés après que celui-ci eût recon-
nu se culvabilité à l'accusation de
s'être rendu coupable de vol à l'é-
talage chez Eaton, cu 1! « voié
deux horloges.

Albert Lussier, 25 ans. sans do-
micile fixe, et Gérard Langlois, 25
ans également. domicilié à 1868
Amherst, ont piaidé culpabilité à
l'accusation d'avoir volé. le 2 mai
dernier, pour $2 de timbres pos-
taux. propriété de M. Georges Pi-
zeon, 1719 ouest. rue Notre-Dame.
Ils recevront leur sentence le 7
mars prochain. En attendant. ils
passeront trois jours à la Sûreté
municipale. Lussier a déjà été
sentencié six fois et Langlois dix,
fois, pour vol

oa |

Richard Raymond. Agé de 22 ans.
domicilié à 5783 Hamilton, a été
condamné à une heure de cellule
pour avoir volé un sac de charbon
dans des wagons du Pacifique Ca-
nadien.
Raymond. méme si son vol ne lui

«& rapporté que trente-cinq sous,
it requ une sentence plus

grave. car son dossier indique qu'il
a déjà été condamné deux fois. Ce
qui a sauvé oe récidiviste d'une
condamnation plus sérieuse. c'est
ss franchise: Il « déclaré au ma-
gistrat que son dossier judiciaire
n'était pas exact, puisqu'il « déjà
été sentencié trois fois.

oe

Laurent Gagnier, 31 ans. sans
domicile fixe, déjà sentencié pour
quatre vols d'autos. et Robert Le-
vingston. 20 ans, domicilié à 5718.
neuvième avenue. Rosemont, con-
damné auparavant sur trois acou-
xations de voi, ont tous deux com-
paru samedi avant-midi en Cour
de police devant le magistrat Mau-
rice Tétreau.

Ils étaient accusés d'avoir cons-
piré ensemble et avec d'autres per-
sonnes inconnues pour commettre

un vo) à main armée: d'avoir com-
mis un vol à main armée: d'avoir
volé une Chevrolet, $2 en argent.
des bijoux. le tout pour une valeur
de $1.200.00.
Robert Le:ingston. en plus, s

été accusé d'avoir été trouvé en
nossession d'outils de cambrioleurs
A toutes ces accusations ils ont
enregistré un plaidoyer de non-
culnabilité. Ieur enquête a été
fixée au 7 mars. D'ici cette date 1lx

 

  muniletpallté de Verdun.
nasseront trols jours à In Sûreté

UNE FORTUNE DE 200 MILLIONS

 

 

 

 
 

PITTSBURGH, 2.
agents du fisc
ven Andrew Mellon

l'impôt sur le revenu.

montait à plus de 5200.600.000, mais il dit

depuis cette époque. Il a aussi fait des dons importants à ses

et à des oeuvres de charité. Ci-dessus, le transport des registres pour

l'examen des comptes du multi-millionnaire, dans les bureaux de

Les cumptables experts ont de la besogne de-
sant eux,

Andrew Mellon continue de lutter contre les

qui veulent lui faire payer 33.069.000 d'impôt sur le re-

a reconnu qu'en décembre 1931 sa fortune se

avoir aubi de lourdes pertes
enfants

 

La Pointe-aux-
Trembles refuse
une nouvelle usime
—

Les propriétaires de la Pointe-
aux-Trembles se son; réunis à :'hô-
tel de ville. Ils devaient accepter ou
refuser l'établissement dans les
limites de jeur municipalité d'une
nouvelle raffinerie d'essence. au ca-
nital de $500 000 et affiliée à de gros
intéréts américains. Ils ont finale-
ment refusé. ne parvenant pas à se
mettre d'accord avec les représen-
tants des industriels sur l'endroit où
s'établirait l'usine. Les industriels
voulaient s'établir au sud de la rue
Sherbrooke, et les pronriétaires vou-
laient les obliger à s'établir au nord
de cette même rue. Les industriels
acceptaient de recruter à la Pointe-
aux-Trembles même 80‘; de leurs
ouvriers.

—

  
Adorables

et

Elégantes— municipale.

 
NATTY

Suprémement

 

La police inefficace
aux Etats-Unis

—_

NEW-YORK, 2. — La police est
d'avis que l'assassinat de Rosario

Riggio. une figure bien connue dans
le monde interlope, est attribuable à
son défaut de payer une rançon
pour enèvement. Enlevé le 31 jan-
vier, 11 fut remis en liberté par les
bandits sous promesse de payer par
versements une rançon de 815.000.

Le même soir. deux individus péné-
tralent dans son épicerie pour ré-
clamer le premier acompte. Comme
fl en était incapable. les ‘’collec-
teurs* commencèrent à tirer sur lui.
Ils le manquèrent mais lis tuèrent
une jeune femme qui venait d'en-
rer pour faire une empletite. Riggio
échappe cette fois. pour être fina-
lement traversé d'une dizaine de
balles en pletne rue, hier.

voilà ce que sont les mer-

veilleuses créations en fait

de nouveaux costumes de

printemps—au

Nouveau Salon
de la Mode

sous lu direction de

Mile Betsy Ross
— Troisième étage
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Un policier fracturait
des “slot machines”!

Dans les locaux mêmes de la Sûreté provinciale. —
Pris sur le fait.

 

Le mystère qui dure depuis des

mois et des mois à ls Sûreté pro-

vinciale relativement au fait que
quelqu'un volait le contenu des dis-
tributrices automatiques. alors
u'elles avaient été saisies, vient

Farce écinirel aux locaux mêmes
de la Sûreté provinciale, où l'on
vient de mettre le grappin sur
l'auteur de tous ces vols.
Le capitaine René Lasnier, de la

Bûreté provinciale, avait nommé des
détectives puus isvuver qui était le
voleur de ces distributrices automa-

tiques qui font tant parler d'elles
depuis quelque temps.
Sur les instructions du capitaine

Lasnier, des détectives ont tendu un
piège à ces voleurs de distributrices
automatiques. Après trois semaines;
de travail ardu, quelle ne fut pas la

surprise des détectives, en appré-
hendant sur le fait, en pleine nuit, |
un de leurs compagnons de travail
Qu'ils sont obligés de reconnaitre
comme le voleur qu'ils recher-
chalent! |
Ce policier, dont le nom ne sera

dévoilé que mardi prochain. a été
écroué dans les cellules. Mardi, iI
comparaitra en Cour de police de-|
vant le magistrat Maurice Tétreau © ;
Le jeu du policler maintenant pri-

sonnier consistait À vider !4 nuit le
distributrices automatiques qi
avaient été saisies au cours dr
Journée, en lrs forçant peur
provrier lament ques.

nalent
Ce sont les di.

et Charles Forest 1
restation de ‘eur pr
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Gelé à mort dans
son logement

Les voisins de M. Philippe Hen-
fichon, Agé de 70 ans, domirilié a
3753, TUe Coutrai, se sont ;lnints à
la malice qu'ils étaier® sans nou

velles de M. Henrichon depuis
quelque temps.
La police, avertie. s'est rendue

dans les appartements qu'Henri-
chon habitait seul. A leur grande
stunéfaction, ils ont vu Je corps
d'Henrichon, inanimé sur le seuil
de la porte. gelé cataume un glaçon
Après enquête, la police croit

qu'Henrichon a eu une synome e
s'est affaissé près de la porte. sc
heurtant la tête sur tine chaudière,
ce qui l'aurait assommé.
Le capitaine Charbonneau a fait

demander le fourgon de la morgue
ad -

Fâcheuse glissade
Un enfant de douze ans. Menvyn

Hopkins, 1073, ave Addington, s'est
fracturé la hanche en glissant, hier,
et s'est en outre infigé de nombreu-
ses contusions. Il a été transporté
à I'hopital Homeopathic où son état
n'est pas considéré comme grave.

“ROMANTISME
Une rumeur circuie actuellemen*

À l'effet que la prochaine collation
des diplômes de l'Université de
Montréal aurait lieu dans le nouvel
immeuble de la Montagne. Dans les
cercles universitaires ble, informés.
on déclare ne rien savoir À ce su-

  

L’extractiôn de Por”
consiérahlemezt

"EUR DE ONZE ANS
cun suit que fcs Japona!s raf-  

  

 

  
   

 

  

   

ge, nt de la lutie depuis des temps
facilitée i aémoriaus, Us entraînent des

— 1 ur pias jeune age des enfants,

PARIS 2 vo nes dis font suivre un régime

par a Joe “+ La destiné à faire d'eux des

préteniims =. 1 atiktes horculéens. Et l'un voit

teur poional alors cette euriasite : parmi un

À cite © » uple de petile taitle, drs indivi-

n'est p &« réants, à la charpente de tau-

t« vu, paraissant être d'une lonte 

Jet, tout en faisant remarquer que,
ce serait alors une cérémonte Joli.
ment théâtrale dans ce décor de
mine"

0

À la Crèche d'Youville

 

Au nom des enfants abandonnés,

petit Claude vous invite À venir faire

une visite à la CRECHE D'YOU-
VILLE, aolt en quailté de futurs
parents adoptifs ou de parrains et
Marraines.
Heures de visites: tous les jours.

de 10 h. à 5 h. Dimanche, 2 h. à 5 h.
Renseignements donnés au DU-
REAU D'ADOPTION, Crèche d'You-
ville, Notre-Dame-ce-Liesse. Prendre
tramway “Oartlerville”, numéro 17.
Jusqu'à Côte-de-Liesse; de 1A, notre Butobus où taxi—Tél. BY. 1260-61.

avire race! Ce sont les lutteurs

<= onaie. choisis et clevés pour ce

sort € feur entanee Co'ni

qe Ton voit ci-haut est âgé de

cire ans Hi pèse délà 170 livres

et poreriit bri-er les reins à la

plupart d'entre nous.

 

 

 

Tro*s noticie
susp-ndus à la

Sûreté prov.
vo. © + rondalte par la Sû-

ia au sein de ses pro-
mené le renvoi du

I de la Sûreté
28 raisons qu'on
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Dumikowski a droite, dou ta 1° ES le moment pro-

démélés avec la justice sont res- , pographe à

tés célèbres, à propos de «es + ce photograp
la suspension
forme, accusé

: assaut sur la
n, assailli au
me.
a encore mo-

un aire poli-
à Vescouade

“rayons Z” pour ratraire l'or. et

son défenseur, Me Jean-Charles °

Legrand. >
I

dans une mes He
traction d !
en com «ee

les procertés hab
extriire ge 11 4

  

  

  

 

    

 

morailé.
es en face des chan-
nous avions prévus

* Journal”. Nous pou-
attendre à un

  

=DERNIÈREHEURE =
SERVICE SPECIAL DU "PETIT JOURNAL"

  

La guerre civile continue en Chine
CHANGTEH, 2—Des troupes du gouvernement national ont ren-
contré et battu des bandes communistes dans la région de Tayung,
 

Importations prohibées en Roumanie
BUCAREST, 2. — Le gouvernement roumain a prohibé les impor-
tations des Etats-Unis, du Japon, et de Norvège, afin de préserver
l'industrie nationale,
 

Un train échappe à une grave catastrophe
PARIS, 2. — Une avalanche de plus de mille tonnes de neige s'est
produite dans les Alpes quelques secondes anrès le passage de l'ex-
prers de Paris à Rome, C'est sans doute le passage du train qui
a déterminé l'avalanche.
 

Appui financier à la Chine
LONDRES, 2. — La Grande-Bretagne a officiellement invité, aue
jourd'hui, la France, le Japon et les Etats-Unis À aider financière-
maut ja Chine, afin de favoriser son relévement économique et
ndustriel,

Laneaucune enA

Le feu à bord d’un sous-marin britannique
VALETTE, Ile de Maite, 2. — A" cours de manoeuvres, le feu s'est
dé-laré dat. la chambre des moteurs du sous-marin britannique
“Os! Le sous-marin a pu gagner la bale de Tunis où l'on &

| maitr::# le commencemen: d'incendie,

 

 

 

Un fou tire des coups de fusil dans la rue
EDMONTON. Alberta, 2, — Un inconnu se promène dans la vile

:s la banlirue d'Edmonton en tirant des coups de fusil de
M à ainsi tiré à l'Intérieur de maisons par des fe-

-5, €t aussi sur des autom-obilistes et suf des piétons.
.# a p1 érhanner aux recherches.
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-Révolte dans un pénitencier
NEWARK, New 2, — Cinquante e: Un détenus du péniten-
‘er rétuset à prssor sir le toir de l'éta-
   

  

  

 

  

  
+ une ferte:esse. Iis avant
Tr ns, dont un n été frappé et
bio. : rdrs sont venus avec des bombes à
raz amt Ils ont assiéré les évadés, qui ont dû se rendre

heures de ce sivre. Onze d'entre ex, sntinçonnés

d'avoir été les mencurs, ont été mis en cellule spéciale, Les autres
ont réint“cré leurs cellules et leurs atellers respectifs.

 — — — —

Fracture d’un pied Un ancienministre
TE en Cour martiale

VIENNE. Autriche, 2. — L'ancien
ministre Rin‘elen est traduit aujoure
d'hui en Cour Martlale. Antoine
Rintelen a été longtemps un des
hommes les plus influents de la po-
litique autrichienne. I a représenté
le pays à Rome. Il est accusé d'avoir
fomenté la révoite nazi contre le
gouvernement Dollfuss en juillet
dernier, dans le but de faire un coup
d'E‘at et de s'emparer de la dicta.
iure. Il était alors ministre d'Autrie
che À Rome, et devait, dit l'accasae

n, accourir à Vienne aussitôt que
‘es Amis nazis auralent triomphé.
L'échec des nazis lui évita ce voya=
ce. Rintelen est souffrant depuis
son arrestation, et on le mène en
-haise roulante À la Cour Martiale.
Les abords de cette Cour sont

rardés par des soldats, baïonnette
au canon, Les séances seront cepene

Un homme de 51 ans, M. Félix
; Valois. dom{iillé à 6315, rue Cha-
. ‘eattbriand, s'est fracturé un pied.
) hier midi, en tombant du marche-
‘pled d'un astobus. à l'angle des rues
Beaubien et S.-Hubert. Transporté
.d'urgence à l'Hôte!-Dieu, 11 a été
hospitalisé sous observation. Son cas

‘n'est pas très grave. L'agent 1944)
{ Marler, de la circulation, a fait en-
, Quête sur les circons‘ances de cet
accident.
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PRESBYTERE
CAMBRIOLE

Dans la mnt de vente 1 A sa-

medi, des voleurs ot en i

le presb ds la part

Jdean-de rox Tie 8° T

* se sont empards duns <onime de

8336 dans un “iroir-cal <v. Le V +

4 éé désonvert a1 matin par tun

vieatre de la parotsse v pré

vissirôt les autorités poled

font enquête. Le ou les mm

wo son: servis de fau ns

n'ont laissé aucun ini»

conduire À leur arrestation
- -<<

Tuépar un arbre
Irvin Barton, un resid nt dOnia-

rio, est déodde hier solr, vers aux

heures, A Thôpital Victoiis, après

avoir subi une opération pour frac-

ture À la base du crâne. Vendredi,

un arbre qu'il était À scter, à Van-

kieek Hill, Ont le frapp+ À la lee

en s'écroulant. Transporté à Moni-

réaloù 11 arriva à 6 heures 45. 4 fut

immédiatement

=

udmis à Vhôpi-

(41 Victoria où on l'opèra d'urgence.

  

 

  

  

      

 

DOUVAI

nwa malheureusement pas survécu

|

mê

blessures. Ti est probable que

oups sera renvoyé en Ontarto.

  

 

  

  

   

gie au sein de
cé Provincuie.

Cités à l’ordre du jour

Le clef de p “ice Maurice Lalon-
é provinelale, 8 féll-

tives J.-A. Robert et
Durocher pour leur magni-

dans la cause de Wal-
accusé de reel de mar.

1a maison de gros
Lewis Bros, de

     
    

 

{cher pour le succes qu'ils ont obte-

“pu en faimint une cause habile con-

Jtre los deux individue qui oat por-

laonnifié des détectives provinciaux

 ——-

Mort du sergent-détective

J. Marcel Laverdure

Le sergent-détective J -Marcel La-

l verdure est mort à son domicile,

Blot, Deonmbr, A Page de 42 ans.

après une courte maladie.

Le défunt &aly membre de la po-

lice municipaie depuis seize aus et

avait été nommé détective le 2 oc-

tobre 1928,

Lui survivent: sa femmie, née Le-

febsre ddamno: deux fils: Fer-

nand et Raymond; son père ct sa

re.
Los funédrallles auront Leu lundi

matin. 

Une Jeune fille de (7 ans, Mar-
guerite Caro (ci-dessus) ayant
refusé d'épouser son fiancé Jose
Guerra. celui-ci a fait condam-
ner Marguerite pour rupture de
promesse. Elle est entrée en pri-
son Les journaux de la région
ont publié ss photo. Enthousias-
mé À la fois par le visage et par
l'énergie de la jeune fille, un M.
Lawrence Amon a Aélégraphié
annonçant sa venue et sa de-
mande en mariage. I possède
$45.000 de capital. Marguerite
Caro déclare qu'elle l'accentera
peut-être a'il est bien dlevé et

&un caractère doux, 

dant publiques, et à celle qui s'oue
vre en ce moment assistent un cere
ain nombre de diplomates eb
d‘observateurs” de divers pays
S'il est trouvé coupable de haute
trahison, l'ancien ministre est pase
~ible de l'emprisonnement à pere

* pétulté.

Vol au revolver
!  Monsleur Roger Rioux, domicilié à
“ 4387, rue de la Roche, à été victime
d’un vol à main armée, hier soir,

| vers 8 heures 20. Il se trouvait sur
l'avenue Mapiewood, en face du nu«
méro 200, lorsqu'un individu lui mid
un revolver sous le nez et le sou:a-
cea d'une somme de $57.69. L'ase
<aillant paraissait âgé d'une trene
taine d'années, environ, portait un
paletot gris et un feutre de même
couleur. Le Îleutenant Cook. du

te numéro 18, à fait enquête.

  

PP SEE

ARR
DECES

LAVERDURE. — A Montréal, ie 38 fé=
vrter 1933, à l'âge de 42 ans, il mois
ent décédé J. Marcel Laverdure. fils de
Ovila Laverdure et époux de Diane Le
febvre.
Lee funérailles suront lieu lund) le 4

courant Le convoi funébre partire de 2e
demeure No 6342 rue Delorimier à T hie
45 pour se rendre à l'église St-Jean Berche
mans où le service sera célébré & 8 Ni
et de WA au cimetière de l'Ret, Îlou

sans autre Invitation.
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REMAR NN 3 id i= ki JACK MCGILL FORME AVEC  NELS CRUTCHFIELD LA PAIRE
QUI A MAINTENU LE CLUB DE
L'UNIVERSITÉ MCGILL AU
SOMMET OU HOCKEY AMATEUR
PENDANT LES TROIS DERNIÈRES

;. ANNEES.
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Pris dans la glace jusqu'au printemps —ie PeerGran Le
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bateau fat Immobilisé. les six hommes d'équipage n’eurent d'autre : + que d'attendre que la glace

fat asses solide pour les porter. Ilu s'en allérent al1« gnquillement.

     Le théâtre de marionnettes est en vogue — Perry Dilley, directeur d'un théâtre de marion-
nettes de San Francisco, ne se borne pas à

aimer ses pose persennages de carton et d'étetfe. II les fabrique lui-même de manière à leur (mpri-
le caraci auquel {i donnera eneuite plus facilement Ia vie. Le théâtre de marlonneites ent très en

vegue ces temps-ci

 

  
  

Une idée pour décrocher

la palme !
Si vous vonlez vous abriter &
l'ombre des palmiers royaux du
pire Hialeah, en Floride, vous
risquez d'attraper quand même
des coupe de soleil, comme vous
pouvez voir, car ces arbres n'ont
qu'une petite touffe de palmes à
cent pieds de hantear! Mais
comme H faut bien malgré tout
atteindre le faite de ces füts,
pour élaguer cts arbres précieux,
on à imaginé une sorte d'échelle
mobile que voici en opération,
C'est le réve des grimpeurs pa-

OEIL POUR DEIL,DENT POUR DENT
SEMBLE ÊTRE LA DEVISE DE CE
BLOND IRLANDAIS, QU! PORTE.
RAREMENT LE PREMIER COUPMAS
Qui REMET TOUJOURS CEUX |

NE A OTTAWA Qu'il RECOIT.   : ni EN 1910, MSGILL ; . )
portative estÀ rallonges, comme EST PROFESSIONNEL DEPUIS LE MOIS D'UCTOBRE DERNIER. hthetsy
les échelles de nos pompiers. On _
 

fa transporte sur un camion et
elle permet d'aller visiter la tete (Dessin spécial au ‘Petit Journal ..

des palmiers. À une hautenz ver-
tigineuse. Cela est Indispensable,

Au camp d'aviation de \ubingtqn, un incendie s aetruit peraît-f, car les palmiers sont

un hangar et les avions ,:} abrit it Voici une saisissante fragiles malgré leur haute taille,

photographie du hangar prise Immédiatement après l'incendie. [r+ ts Be sont élevés à plus de et les branches mortes qu'on
t'enlève pas risquent de les tuer

à leur tour.

  

 

 

 

 

   
   

  

Un hangard'aviation prend feu —  
 

 

  

 

 Printemps précoce
La Californie, terre privilégiée,  
       

br) k \)

NEN7PR \ CEJ  
    NOUVELLE DANSE = Eleanor Powell a Jouit Géjà des prémices du pein. fi } _

lait sensation ré- temps. Les arbres fruitl . \ : edaillon, Mile Wilcox, et

commreewSheemsem DESEQUILIBRE MORAL DE LA JEUNESSE DOREE D'AMERIQUE — 3:io ieee proms ot bp soe, onenéeHloyaàsn or,crlneh
0 direcieurs de tions les pl iques d'une scandaleuse et au-dessous d'elle la menac y - yécs

à

son y , à

tué

au to-

Hin3mo hsSorcha GL Seti 3 lor, ie cri tm, Erareqiburn Ia socde Olahena, Deux june ps ox #6 50àratesFurieLui en sd [ah aseielenpc,Telrasnnveaxireac inureteonPS
, Nous aurons donc le : es jeunes en de familles riches, à la recherche de sensations nouvelles, livrnient à des débauches lant de son auto; et une pholo en e . d itencicr est une échappatoire de

aisir de voir I dans le pi l'issue desquelles . elles, se | . . Is condamnation de Kennamer à 25 ans de pénitencie e p
sur l'écran cette charmante dan- plus natorel et Je plus Mis auraient sombré dans le crime. De gauche à droite: Philippe Kennemer, 19 ans, fils d'un Juge fédéral, condamné marequetoutng vasété dévoiléau Brockaet,ueals Sletrique. Et pourtol fenir quittes ses camarades des deus sexes, De

la JQui ne peut manquer d'avoir du talent. scyant à Ia fois des déco, semaine dernière à 25 ans de pénitencier pour le meurtre de son Camarade John Gorrel, Puis la résidence, les puits de pétrole du mit- fesquels À eu certainement des complices, Le verdict n'a ni éclairei te mystère ni effacé le scandale.
llonnaire Wilcox, et a fille s'amusant dans des cabarets de nuit, Fn bas: Deux jeunes gens complotant l'enlèvement de Mile Wilcoy

EEE
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‘avion transporte à temps l’équipement du Canadien

 

Un accident survient à Port Hope et on doit envoyer les
costumes du Canadien par train epécial à Toronto et
à Windsor et, de là, en avion à St-Louis. À- Le tout
arrive quelques minutes avant la partie.

 

ST. LOUIS, £% — (Bpéclai au “Petit Journal”) — Ce n'est que grâce
À l'avion et à des trains spéciaux si les Canadiens ont pu jouer dans leurs
propres uniformes, ici, ce soir. Un accident est, en effet, survenu au train,
“ni transportait l'équipement complet du Canadien, à Port Hope. II a
fallu ensuite, envoyer l'équipement par train spécial à Toronte et de
1A à Windsor. Dans la ville frontière, on a mis l'équipement dans un
svion spécial qui a transporté le tout à temps pour Is partie à l'Aréna

de Saint-Louis. Ce n'est pas sans inquiétude que Jules Dugal, qui rem-
place Léo Dandurand, en voyage à New-York, a attendu l'arrivée de
l'avion. On se trouvait bien embêté, en effet. On ne pouvait faire porter

aux Canadiens les vieux uniformes du St-Louis, tandis qu’on n'avait pas

de bâtons, de pantalons, de jambières, ete. Heureusement tout s'est bien
arrangé à la dernière minnte et le Canadien a pu prendre la glace dans
son uniforme tricolore.

LES UNIFORMES DU CHICAGO

Jules Dugal avait pris ses précautions, cependant. En passant à Chi-

cago, il avait emprunté les uniformes des Black Hawks. Si le Canadien

n'avait pas en son équipement À temps, on aurait va les joueurs porter

les couleurs du Chicago, L'équipement des Hawks sera transporté à Chi-

cago pour la partie de demain soir,

TORONTO ECRASE
AMERICAN : 6 à 0
Jackson obtient un point

et une assistance, et
Conacher deux points.
—

TORONTO. 2. (Spécial ag “Petit Jour-
mal’), — Décidément, les Américalns de
Joe Simpson ne sont pas chanceu: Nea

seulement, His ont été éliminés à
après une dure latte par les C
mals, eo sols Ia Ville Bi
bté éera te résultat de
Comacher, sur tune passe de Claney. =

eemplé le seul point de la première

ride, Thoms ef Bell ont ajouté deux
sutras points au compte des Leafs dans
la deuxième tandis que Kelly. Conacher
et Jackson portaient le résultat à @ à O
dans fa (rotsième.
Les Américains farent complètement dé-

lassés et n'eurent jamais de chance
Forters fot plotét faible dans les buts.
Avee un point et une assistance. Jack-
n est passé en deuxième position des

peal, de ta section eamadienne.
ALIGNEMENTS :

AMERICAIN. — Bats: Werters; défe:
tton of Murray: centre: Chapman:
: Carr et Schriner. Substitul Himes,

Heximer, McVeigh, Coun, Oliver, Hargerls,
A. Smith, Brydge.
TORONTO. — But:

     

      

    

= Kelty, Thems,
Fianizsa.

Arbitres: Stewart et Dalgneault.

PREMIERE PERIODE
3—Teronts, Conacher (Clancy) . .

Panitie Aveuns.
Arrêts: Worters, 8; Halnswerth, 8.

DEUXIEME PERIODE
£&—Teronte, Thoms (Kelly) . , ., . 15.57
3—Toronte, Bell (Thoms) . . . , 1.21
Punitions: A. Smith, Herner.

5.00

 

Arrêts: Worters, 13; Hainsworth, 8,
TROISIEMEZ PERIODER

4—Teronto, Kelly (Cottes) . . . . 3.08

  

   Worters, 13; Hainsworth, 0.
———em

Carrigan et Giroux,
héros de la victoire
des Cubs surArrows

———

PREMIERE PERIODE
1--Bosten, Giroux (Jachsen-Carrigan)
£—Bosten, Carrigan (Jacksen-Gireux)
8—Phlüisdelphie, l'orsiund (Maracie) .

DEUXIEME PERIODE
Rosten, Carrigan . . . , . , .
HBosten, Giroux (Jackses) . . ,

TROISIEME PERIODE
$—Bosten, Carrigan, Jacksea-Girsus
f—Bosten, Harmest . . . . ., .

HOCKEY AMATEUR
Le Collège de L'Assomption n gagné
sur l'Académie Roussin par 6 à 3

mm
Polytechnique, Montréal, 4.
Génie Civil, Laval de Québec, 4.

  

240
16.93
16.58

448
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0.19
ut

 

 

 

  

 

=]re

Bien des difficultés

 

Jules Dugal, pour une des rares fois
qu'il dirige Le Canadien, en l'absemce de
Lée Dandursnd,
l'on tlent comple de l'accident surv
au train qui transportait l'équipement
Canadien, Jules n'en est blem tiré.
pendant, En effet, mime st le Cansdien

 

:|n'avait pas eu ses untfermes A tempe,
Dugal s'étalt procuré elles des Mawks.
en passant à Chicago. Dugal 2, cependant,
été bien compensé de ses difficuiie, par
in victoire du club qu'il dirigeait.

 

Cleveland compte 5
points à la troisième
et déclasse Buffalo

PREMIERE PERIODE

  

t—Batfale, Cunningham . . . . . 058

DEUXIEME PERIODE
$—Cleveland, Cook

(Daly-Cunningbam) . . . . » 806
TROISIEXE PERIODE

Brophy . 10 +» 256
Cormier (Bropèy) » 13%

|, Daley . . . . + + . 18,51
6—Cleveland, Cook

{Srnpisoham-Jeremiah) .. . 19.27

(Conningham-Daley) . . +» » 19.4

 

Il rencontrera
Corbett
——n

Johnny Buckley vient d'annoncer
par télégramme, à Los Angeles, que
ls main blessée de Lou Brouillard,
célèbre boxeur canadien-français,
est maintenant en parfaite condi-
tion, et que l'ancien champion mi-
moyen du monde boxera dans une
rencontre préliminaire sur la Côte,
le 15 mars, et qu'il essaiera ensuite
d'obtenir une rencontre contre
“Young” Corbett, un autre ancien
champion mi-moyen du monde qui
« fait ses preuves dans 1a catégorie
des poids-moyens. Brouillard est sur
le sentier d'un retour sensationnel.

 

Ovide Carrières gagne le derby
internation de chiens à Ottawa

—————

OTTAWA, 2. — (Spécial au “Petit Journal”). — Ovide Carrières, de
pouébeosà sarnél'épreuve finale du derby International de chiens en 2

res nu secondes, suivi par Harry Wheeler, St-Jovi!159.35, et de Charles Forbeli, St-Jovite, 3.0135. ’ te
Le temps tolal de Carritres a éié de $ heures 39 minutes ct 48

ondes. Wheeler a mis 9 heures et 18 minutes et 45 secondes et For-
Ul 0 heures, 20 miuutes et 32 secondes.
Carrières, par sa victoire, mérite la coupe d'or Chitean of $7500.

  

qe victoire du Canadien sur St-Louis, 3-2
Crutchfield ot Joliat cempient dans

Ia supplémentaire, — Lépine et
Larocheile font bien.

Partierude

Lépine, G. Mantha et Cude sont
blessés tour à tour—17 gagnées,
17 perdues.
—

54 arrêts pour Cude
—

   
A. JOLIATN. CRUTCBFIELD

ST.LOUIS, % (Spéclat “Petit
nal).—Sous la conduite
les Canadiens ont réussi. Dew sani

  

   

les deux po
Jollat, portant le compte
torent dangereux. Lamb,
it à porter le comp

 

Les Camadlens ont quitié Si-Louis, oo
seir, sans une seule défaite contre les
Algies. C'est leur quatrième victoire sur
le club de Boucher. Le Canadien as mail
tenant 17 parties gagnéee et 17 perdu
La jeute fut rude. Lépine, G. Ma

+ Cuée furent blessés, un dans €
périede. Lépine et Larechelle ae di
guérent pari avee Cu
Crutchfield et

PREMIERE PERIODE

    

  
  

les premières secondes du jeu, Ptt
wt blessé douleureasement à le
gauche lorsqu'il tente d'arrêter

das.

Dass
Lépine
jambe

  

encores s'Ü 7 a fraciure
mèe.
Lersqu vie feu recommence, Ripley jouwe

omeore de façom fort rude, mais 11 set
dans Les limites des rigloments. Bill Cow.
ley à une belle chance de compter, mais
Cude ost plus habtie, sensationne! même.
Ua moment plus tard, Cude est emcore
ébranlé sur des lancers de Kelley of de
Cowley. mals H bieque encere et le fouie
I'sppisudit.
Carson of Mondou font une belle ten-

tative r lo Canadien, Is Ayres fait
dévier Ia rendelle. C'est au tour Ge Cude
Sarrtter wn dur lameer ot ma reteur

  

  Sylrio Mantha est renversé par un
des les. Il prond sa revanche mai
encore, il n'y 8 pas de punition.

Larochelle traverse toute Is glace. dé-

   
jeus tout Jo monde, mals II se trouve
prie trop 1 ur lsneer lement.

veridge a ohasd test de méme en fal-
oit ia promière
requ'il” oharge

le 1a pd

 

Om apprend que Is blsssure de Lépioe
n'est pas sl grave qu'en le eroy
8 pe reprendre son peste an début de
Ia deucième
Beveridge @ beaucoup de (ravail aw

début, en l'absemse do Lamb. il [3
Riley font rtienHèrement bien
Trieslore, mb

  

  
     

 

  

 

Jenkins est puni pour
Joo Lamb et les Aigles

   d soul jusau is, comme
Il va pour lancer, Graham arrive à temps
peur falre dévier Is romdelle. Lo Cama-
dlen a perdu uns ehance uaique.

Lépine reprend ls glace of se distingue
Immédiatement pour égallsss low
lorsqu'il déjeus Bev
passe de
ridge #alt hore d'équilibre.
La pirisds se termin ns que lee gar-

diens Fa été en dang Le seers ost
do 1 =

TROISIEMS FRRIODE
Voss, pani A la fin de la Sime, ect

encore nu bans et les Canadiens on pre-
fitent pour attaquer mais fl n'y 8 me

    

  

  

  

dommage. Georges Maniha eat blessé À
C'est auson teur lorsqu'il lutte Lamb.

  

  
   
  

    

coups et los deu
puni à seu tour

Lite.
résultat comme les deux équipes ne prou- nent pas de chances et faneant
à l’autre de is glace pour dbl

  

Le Boston, tout en

Les Maroons et les Bruins comptent

d'abord pour Boston,

    

 

point en a des Rangers.
£,000 personnes assistait à

fut très rude, csr les bâtons
étaient do, Mais I n'y eut pas de

aes batailles.
Conscher était encere absent ré I'sli-

gnement tandis que lee Bruins étaient

au complet,
Beattie 8 &'abord sompté peur le club

de Patrick, ane ls lère, puis Nertheott

« égallsé Dans ia troi-

 

    
   

    

course auperbe d'un
a glace.

 

 
  

 

   

  

ntaire, les deux elubda
ent et il n'y 5 pas eu

= été déjeué après 208 mli-
Ou n'avall pas compte

  
  
  

  

   seul point
période de la partie Canadien-Bos:
18 fév

ot Connell reste tous los deux
un deux bfanchissages.

PREMIERE PERIODE
Lee Boston soni neeax lorsque Ka-
neky lance le pr dangereux
la joute. C'est

sayer sa chance sans
‘ler Smith vient à bout
entre Shore et Slebert
ments de Ja foule mais la rendelle le
devance ef if pest tirer. Barry revient
LJ) un fliet onvert mais la rendelle

chemin.
p de Slebert à manquer wn
coriaim. 11 eal temps que

Montréal nge son allgnement ear los
visiteurs sent supérieurs depuis le com-
mencement de ia partie.
Le gros Nels Stewart est msinlensat

RE Centre pour Boston. Des deux odtés,
‘l'en porte Îles bâtons élevée et le jen
promet d'être rude. Les Bestonnals sent

| enfin Técsmpenstés de leurs efferis iers-
{que Benitlo, sur = passes de Stewart,

léjoue Connelt comme cetul-ei était étem-
u sur Ia glaes
O'Neill culbute Markee où reçoit ia pro-

mièra punition de la seirée.
punition. les Maroons ati
lez forcénés ot malgré une
A Babe Slebert. qui veul
en morceaux, les leesux ne pe
User le seors.
Hooley Reith

se tefroldir qu
Moniréal est _ceurt
l'équipe des Bruins eat à

nt de courte durée, car

 

    

 

   

 

   
  

  
d
à

 

  
    

   

    

ride,
par le score de 1 à 9.

DRUXIÈME PERIODE

visiteurs

 

Dis les p
déclenchent

dore instants,

 

  

 

les Bruins

  

 

202 minutes de jeu en quatre
déjoué après Northcott égalise, Sands donne l'avance au

1 Biake. Marher,

faisant joute nulle,
prend la premièreposition de sa section

chacun deux points—Thompson est
parties.—Beattie compte

Bruins, mais Marker sauve son club de la défaite à la troisième

période.—8.000 personnes présentes,
-—e

lorsque Marker reçoit som passepert peur
Becton1e aitencier. En sen abeones,

outale d'augmenter son avai 3
Maresns tiennent ben jusqi
leur Sobaulpler.     

   
riode, les deux clubs ne p:
chance et tirent plutét do
sen du limbre.

TROISIEME PERIODE

Les quatre premieres minuies ne pre-
duisent n de sensationnet, le Jeu est

deux côlés, Cependant Rlewart
1x de grands efforts A ve

rendre ju dans la rene des vi<iteura
et Mt une magnifique passe & Bande. Ca
dernier n'eut qu'a ln pousser en arrière
de Conneil peur denner l'avantage à son
club par lo score de 2 A 1
Les cours se fant très nom

part et d'aut te Jeu est tres ri
} Shere srçois es remitre punilion

  
  

 

parvient

  

   

   

  

  

 

durant son
  

  

 

eurer fa victoire.
Eddie tesint avant

! attaque malnienant à
hommes mals les Bruins les volent venir
du loin ot le travail de Thempacn eal par
le fait mime facilité. Mats M fallait
qu'il cède devant l'acharnement des loraux
æt Marber. prenant In rendelle en arrière
de ses propres bute, dijeue test eur sen
passage peur aller égaliser le score.
Ft la cloche annonce ta fin du temps

réglementaire.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

La prudence est la mère do la nûreté et,
des deux côtés, 1 tire de 1a ligne bless
paralesant votlol se contenter d'une
partie nulle. Mais Jimmy Ward ncereche
Hhore ei les Maroons sont à présent À
court d'un homme. À tour, ils tlen-
nent ben jusqu'au reieur de leur com-
pagnen. Co ne fut pas long encore une
fois, enr Heoley Nmith beuscula hors
en arrtèr ses buis et prit à nom tour
le chemin pénitencier.

ALIGNEMENTS :
BORTON, — Bule: Thompoen; défenses:

Riebert et Shore: centre: Kaminsky: ailest
Barry of Clapper. Subdstitata: Bi 3
Beetile, Sands. Poriland, Davie, O'Neil,
Haines, ShIll, Shannon,
MAROONS, — Buts: Conwmell; défemsest

Wentworth et Evans; centre: Smith, allest
Ward et Northcott. BubstMnte: Miller,

Gracle, MeManus, Biince,
Rebinsen, Cain. Rhietds,
Arbitres: Rodden ot MoCurry.

PREMIERE PERIODE
t--Beston, Benttie (Stewart) . . . . TM
Punitions: 0° 1, Riobert (1), Smith.
Arrête: Thompson, 7; Cenmsll, 12.

DEUXIEME PERIODR

 

   

 

  

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

Mendou of do Goldsworthy,
ridge pour donmer l'avanta;

    . us auir
peur St-Lenis sur enpasse de Rain
sen ot Cowley.

ALIGNEMENTS 1
CANADIEN. — Bat: C

C-reon et Jenkins; centre
Lareeheile et Joilat. Substitu:
tha, G Mantha, Crutehfleid, G:
Mondou, Riley, Gagoen, Sava,
NT-LOUIS, — Buts: Beveridge: défenses:

Ayres of Frew; centre: Vess; alles: Bryd-
son of Ripley. Subsiituts: Graham, Kelly,
Lamp, Jerwa, Finnigan, Cowley,

PREMIERE PERIODR  
0.

Arrêts: Cu #3: Beveridge, 13,

DEUXIEME PERIODE

   

  

  

1—Rt-Le Ayres

(Lamd-Osmundsen) . . . . . . 880
2-Cansdion,

(Larech «17,47

TROISIRME PERIODE
Peso de point.
Punitions: Voss, M. Manihe, Setiat,
Arrêts: Cude, 14; Beveridge, 13.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE

   
(Asmunésen-Cewley) à. » + » . T8 Puakis

Arrète

 

    

2—Mentréal, Northeett ‘Rmitb) 1616
si

Arcêts: Ti pson 18; Connell, 16.

TROISIEME PERIODE

3—Beston. Sands (Atewart-Benitie) . 8.81
4—Meoniréal, Marker . . . .. . . . 845

*| Penition: Ahore.
Arrêts: Thempson, 13; Cennell, 6.

Ce dernier portait une coupure À la PERIODE SUPPLEMENTATRE
Were supérieure lersqu'il vint prensre sa Pas de nt.
ace an début do Ia dewmriime période. Punitiena: Smith, Shere, Ward.
ne autre opportanité s'offre aux visiteurs! Arrête: Thempsen, 4; Cenmell. 8.

—-——P—"; mt ——7— — —

PERIODE SUPPLEMPNTAIRE , e A
Dis le début, Ci D dpr étroit en tête de

l’Internationale

PREMIERE PERIODE

   
    

 

    

1—Windser, McDonald . , . . . . EM
DRUXIEME PERIODE

(D. Roche) , . 1.48
D, Roche) . . 11.50

« … © 17.15

. TROIAIEME PERIODE

, 3=—Windsor, Gillis (Btesls-Convey) . 606
wi Bieels (Cenvey-Te ) 2116

ODE SUPPLEMENTAIRE
Pas de peint,

-

 

. 74

Gomez a signé
—

NEW-YORK, 3. (Spécial an “Petit Jour
nal”), — Vernen (Letty) Gemet u's pas
été longtemps 1 firant, Il 8, en of-

ven soniral aujourd'hui paur
de 330,000, seit une uugmenia-

30,500 ant I'am dernier.

  

  

 

Preston jouera en finale

V (Npéclal nu ‘’Petif eur.

n
vietoire

Ri  



mma TS:

Montréal, 3 mars 1935
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   RÉFLEXIONS HEBDOMADAÏRES SUR DES FAITS QUOTIDIENS

Les arbitres de la N.H.L.
22
22

Decidement, les arbitres de la Nutionai Hu hey League perasnt

du prestige tous les jours et auprés du publu' et aupres des spectu-

feurs, Et, sb un tel fait se produit, les arbitres eur-memes peurent

sen attribuer la plus grande faute. Ne les fourne-t-on pas assez

souvent en ridicule? Quand c'est le public qui le fait, les officrels ne

peuvent évidemment pas agir. Mats, quand ‘ls sont victimes des

Joueurs, Îls devraient mettre un frein aux escrs de ces derniers,

Que de fois n'a-!-on pus vu l'arbitre se jatre tirer d'un cote, de

l'autre, par ing OU s1£ JOUEUTS quand il n'était pas bousculé ou frappe

méme? Cependant, les arbitres dotvent etre de bin bons enfants

puisqu'ils n'imposent jamais une sanction dans les circonstances, nl

arrive aussi que certains joueurs prennent plauur @ rutoyer la run-

delle au loin lorsque l'arbitre la demande où <e penche pour lu

ramasser. La chose est arrivée, jeudi dernier. à Montréal, lorsque

Brydson voulut mantfester son mécontentement d'une deutsion de

l'arbitre. Comme toujours, il n'y eut pas de san: ‘ton.

St la même chose se produisait au baseball il ne s'ecoulerait pas

de temps avant que le joueur soft bani du terrain ou mis a l'amende.

C'est un fait qu'il faut admettre, les arbitres ou baseball ont beau-

coup plus d'autorité qu'au hockey et tls se font respecter et «est tant

mieur.
Nous ne voulons pas entamer le sujet de la competence des

arbitres, ce serait trop long. Le public est auss bien renseigné que

nous sur ce point. Ceux qui ont asststé aur deur parties de cetie

semaine, au Forum, sont bien renseignes. Mais a ce point de vue, il

peut être difficile de remédier pleinement a la situation. Suuhaitons

simplement que les arbitres fassent leur possible. qu'ils n'aient pes

de parti-pris et, surtout, QU'ILS SE FASSENT RESFECTER. Les officiels chez les amateurs

On se plaint. et on a peut-être rotson du ‘ui! Que dey winced

anglais sont presque toujours nommes dans is présentes cammnaîtons

qui se poursuivent pour les championnats tntermediatres, même quand

1 s'agit de clubs canadiens-français en lice et quand ces clubs journt

a «e que l'un pourrait appeler la patinoire canadienne-fran,uise.

iArena Mont-Royal. N'ertste-t-il pas à Muntrec! des c''utels can

diens-trançais capables de diriger les joutes wu Lirt capaties étre

| juces de buts, chronométreurs, etc”

. 1 y a aussi un autre fast, c'est que ia presse angen see

absolument négligée dans la publicité pour les dit'erentes eminations

qui «« poursuivent dans toute la prorince, dans ie moment

Espérons qu'il sera suffisant d'attirer l'aitentien des cuter

La QAMA. pour qu'on remedie immediatement c 6 -Juatt

   

 

Le sport et l'amitié entre les nations

Mon confrère Ferguson aura beau dire gir «tie spur! contribue

à apiantr bien des difficultés entre les athletes «! les spurtamen des

diferentes natfons. il n'affectera en rien ies opinions des hommes

politiques de ces mêmes nations. Je me demande sil ne changera

pas son fusil d'épaule en lisant cet entrehlet dun suurnal fren,ass

H est assez curieur de noter avec queile pollesse el quelle

cord:aîité les Allemands ont reçu M. Leclerc. iarhitre francais designé

poi- arbitrer le match Allemagne-Susisse. Nen seulement, M. Leclerc

‘est Jort bien acquitté de sa mission, puisqu's! à réusst à obtenir des

éloges unantmes sur la façon dont 1! à dirtyé ie jeu, Mais encore H

@ cte l'objet d'attentions les plus touchantes de la part des dri-

prants allemands: “Marseillaise” dans les cates, petits cadeaux. dra-

peaur français flottant au stade, toutes so*!rs d'attentions touchantes

C'e.t assez imprévu, n'est-il pas tra”

Décidément, M. Woodward n'a pas de chance

Votre observateur a refuté, dans un articie spérial. {assertion du

sournaliste américain Stanley Woodward a l'effet que le hockey etast

un jeu exempt de rudesse poutant être pratiqué par des hommes

ddge assez avancé. Et, on rappelait. enire autres choses, qu'il ne

festait que dix joueurs des divers alignements de la satson 1924-25,

Décidément, M. Woodward aurait du. au moms consulter ses

| confreres ou, encore, feuilleter les fascres de journaux. Voscr, en cet,

ce qu'on pouvait lire dans le “New York World. iors de ja presen-

. . tation du hockey dans la Métropole americaine, iy a quelque dir

ns
“Quand il faut en venir à l'art délicat de l'assaut et de la guerre,

Tr mieur en référer aur héros de la glace qui connaissent a fond

lutiiité d'un bâton de hockey. Voilà un jeu! Les gens nous cassent

encore les oreilles en prélendant que la rencontre entre Firpo et

Dempsey n'avait été qu'une boucherie cruelle et sans précedent. De

temps à autre on élève sur le parois les jeunes Joueurs de juutball

sous prétexte que le sport auquel ils s'adonnent es! rude au superlatif.

“Tous ces gens se doivent d'assister à une partie de hockey’.

On dit de Jack Dempsey qu'il est capable de receroir un coup. Mais

sn Jack avait à jouer une seule partie de ho-key. 1 trouvera le jeu
si brutal que nous me doutons point qui abandonnerait son ntre

sur-le-champ”. Kt ainsi de suite.
Une autre découpure, du "New York Sui’

du hockey cette amusante description:
Le hockey, sport qui domine cet liver

sarantr combinaison de football. de soccer.
murver et de querelles indescriptibles…”

Le tournoi amateur provincial
aura lieu le 9 mars, à l’Aréna

—_——
La nouvelle intéressera tous les clubs amateurs Indépendants de Ta

Province. Le tournoi annuel de hocke te champlonnat provincial

p
y pour le €

au pendant 2e liendra à l'Arena Mont-Royal, le soir du 9 mars, ct il

er. cette année, de cetui de l'an dernter, par le tait que de coupes

affertes
x Mantha. Gagnof, « n

Larochell, par Joliat, Lepine, les deur La, Gi ,

tra de soi que fous les clubs intéressés, «L tout particulièrement

ar de la campagne. sont invités à participer à ce tournol. C'est la

outelle que mous communiquait, hier, M. J. A. Chevalier, qui donnera

enseignements voulus, à 4535, Karnscliff fé! FL. 8230.
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cette fois, nous donne

à New-York, est une

de bore, de lutte, de

   
   

   
 

   

|Le Canadien achèterait l’Aréna de
St-Jean et le Boston s’intéresserait

aussi dans les Provinces Maritimes

Le Tricolore irait toujours s'entrainer à Saint-Jean tandis
que des joueurs se développeraient, l'hiver, dans la
Ligue de là-bas. — Le Boston suivrait l’exemple du
Canadien à la suite de l'accueil fait aux deux clubs
professionnels, l'automne dernier,et à la suite de l’en-
thousiasme du public pour le hockey dans cette partie
du pays.

Nos dessins
de joueurs

de hockey
Misintelant que la série de

dessins des Joueurs du Cana-
dien est terminée, "Le Petit
Journal” continuera, jusqu'à
ia fin de la saison. à publier
Quelques autres vedettes, en-
tre autres certaines étoiles du
t'ab Montréal. On voudra donc
bien continuer de survesller Je
coin droit de !a page 25 pour

) découper es dessins que “Le
; Petit Journs.’ publie chaque

semaine

—

 

——

Une rumeur sensationnetle circule à l'effet que les autorités du club
Canadien songeraient à acheter l'Aréna de Saint-Jean, Nouveau-Bruns-

wlck, La patinoire servirait pour l'entrainement du club, chaque automne,
tandis que l'hiver un club amateur, auquel le Canadien ne serait pas

étranger, jouerait ses parties à cet endroit tout en faisant partie de ia

ligue des provinces maritimes.

| Il serait aussi question que le Boston fasse Ja même chose si ce n’est

à Saint-Jean, du moins, dans une autre ville. Les Bruins seraient aussi

Indirectement intéressés dans un club amateur.

Ces clubs amateurs seraient, ni plus ni moins, des fermes pour les

jeunes qui se prépareraient ainsi au hockey professionneL

On a appris. comme développement, que le Canadien avait reçu un

tel accueil lors des semaines d'entrainement à Saint-Jean et lors des

parties d'exhibition avec le Boston. que l'on avait songé à faire l'achat de

la patinoire. On ajoute même que le Canadien détient une option qu’il
.

    

  

Programme varié du
festival de l’Ecole

technique
Le 5 mars à l’Aréna.

1 __ exercersit sous peu.

Partie de hockey. . Voilà, certes, une rumeur intéressante. Interrogé à ce sujet, M. Léo

Courses. — Champion-. Dandurand n'a pas voulu ni nier ni confirmer la nouvelle. Il s’est sim-

_ . plement demandé où nous avions pris nos informations. Art. Ross, que

nat amateur. Masca nous avons interrogé également, a dit que les provinces maritimes l'in-

rade, etc. téressaient beaucoup. On songe à faire quelque chose de ce côté, d'autant

wus qu'il s'agit d'un endroit du pays qui constitue une bonne pépiniére

de joueurs tandis que le public est grandement enthousiaste du hockey.

— _ —er —

p
p

—

Le sport en quelques “shorts”
—

Jun Londos. reconnu comme champion lutteur dans plusieurs états.

tient d'être suspendu par la Commission de New-York, après l'avoir été

par celle de Californie, parce qu'il n'a pas rempli un engagement sur la

Cote . . . Lefty Gomez. le fameur lanceur des Yankees, a annoncé offi-

ciellement qu'il était recalcitrant; il demande 327.000 au lieu de $13.000

! _ Bill Beveridge. des Aioles, passerait à Détroit, l'an prochain . . .

Leduc a bien fait. vendredi soir, pour les Castors, en complant trois

points et une assistance . . . Johnny Gagnon espére bien compter d'autres

: points pour le Canadien. maintenant qu'il a brisé la glace . . . Johnny

etait quelque peu découragé . . . Ralph St-Germain jouera sa 103e partie

* consécutive, aujourd'hui, pour le Royal . . . Frank Boucher gagnera pro-

ce ia wie sets bablement pour la troisieme fois consécutive et pour la septieme fois en

a soir :e onze ans le trophée Lady Bung. accordé au joueur le plus gentilhomme

< Ces amateurs ‘asQué | sur la glace . . . Le Canadien et les Maroons se rencontreront pour la

16 conne sern présentée

!

72e fois, jeudi prochain . . A date. les Canadiens ont compté 163 buts

ge care contre 131 pour les Maroons . . . Le Tricolore a remporté 35 victoires

tease 6a | contre 1. tandis que 15 parties furent nulles . . . Herbie Cain continue de

sera pas de) fuire très bien pour les Maroons: les Canadiens doirent regretter son

‘a joute 4e {départ .. . On dit que Robinson a abandonné son projet de faire de la

ie force entre

|

bore, d'ici la fin de la saison pour le moins . . - Il se peut que Robertson,

+ ue 4% qui fait trés bien dans tes buts du Windsor. soit avec le Maroon, l'an

Ecole Tach que | prochain . Jack Adams doit bien regretter d'avoir refusé Lorne

joururs qui pro-: Chabot pour 510.000 au debut de la saison . . . La cause du succès des

+ LiMn since

|

Wings, l'an dermer, et de leur insuccès, cette année, a toujours été dans

nent pe Tent le gardien de buts . . . Les gourernenrs de la Ligue se réuniront d'ici peu

amateurs

|

pour décider dejinitirement des dates des éliminatoires . . . Les clubs

‘(qui ont plus de 15 joueurs sur leur alignement auront recours aux plus

erpérimentés pour les éliminatoires . . . Une erreur coûte toujours bien

“cher, alors . . . Eddie Gerard retournera probablement diriger les Ame-

ricans. l'an prochain. dien qu'il n'ait pas eu de succès avec ce club, il

y a cing ans, ni avec St-Louis. cette année . Gottselig, des Hawks,

sera une semaine sans jouer, à la —_ , i
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bicveiette, en skis,
‘es Autres DNA abrieises, COm-

 

7 des écaies, des Portugais. et| suite d'une blessure reçue jeudi...

w.res, agreement les intervalles en- i rant ford

ce les per odes toute de hockey Box, gardien de buts des Brant/or

 

St-Judes, a compté le seul point!

pour son club contre les Acton, @

Brantford, Ont. tendredi. lorsqu'il

a traversé la glace pour aller de-

jouer le gardien adrersaire . . -

Chance Sun vient d'être nomme

pour le Derby du € mai . . -

J. Degagner
auSasseville

M. Jos. Degagner. surnomme la

“Tetreur de Montréa”.au snooker.
jouera un match-exhibition contre
M. Roland Sasseville, mercredi soir.
à 8 heures. La salle de M. Sasse- ;
ville est située angle des russ Or-

J

prix. taxe comprise.

Jéans et Ontario. Les amateurs de Billets en rente maintenant?

snooker sont cordialement invités. |

# aura l'occasion d'ap-
de Daous: qui sat:
née enviable Chaus-
par-dessus des ba.

case et une crinerie
. champlon coureur
ra À une course ou

are une equipe composée des
A rapides patineurs de l'Ecole

me de Montres: ceux-el se rem-
11 ‘our à ‘our mar la piste Cette

€ à vela:s sctileveza sans doute l'en-
inouviaame dre spectateurs Mlle Cauchon

AMATEUR SENIOR

ELIMINATOIRES

 

 

 

AU FORUM

le 3 mars a 3 h. pm.

OTTAWA
vs ROYALS
enérale, roe Bi-Teet En-

es, 40c. Amphiibéätre
et ‘Cirele ervés, 36e. Slègex de
legen eb de promenade, ide. Tous ces

 

que its amateurs de sports d'hiver ont
ei sauvent

   

Toceason dap
mer
course tre des étu-
Ces derniers ont été

ax de rele.er le defi de cete redou-
enneurrente. Qui vaincra® Que: sexe

sera mpdrieur à l'autre” :
Le clon de la soirée sera le grande

mascarade mixte Cette parade de cos-
times multicolores et burleagues provo-
Quera le fou rire dans l'assistance et fet-l
tera une note de gnielé digne du Mardi.)
‘rue Le public est invité À participer
à ce cancours
Ce programme é'aboré et préparé ae

sain par l'Association aportive de l'Ecole
Tezhnique pleira certainement au pu-

bite montréalais

|

Rien n'a êté épargne
pour faire vin auccés de cette fete. Les
étudiante de cette institution veulent rem-
porter dans ies sports, les mêmes hon-
Nettts Qu.is Ont obfenus dans d'autres

domaine
La soirée. sous le patronage de M Al-

phonse PHanger, directeur de l'Ecole Tech-

nique, sera sûrement un événement apor-

tit memorable. On peu! ae procurer dee
billets à l’Aréna Mont-Royal où à l'Ecole
Technique de Montréal, 200 cuest, rue
Sherbrouke |

OO

CHAMPIONNAT FACILE
Quolque Chance Sun, le cheval

de deux ans, appartenant à Jo-

soph E. Widener soit généralement
reconnu comme le meilleur deux |

ans des pistes américaines, ll wal

gagné qu'une victoire remarqua-

ble pour conquérir ce titre. Chance
Sun à mérité les honneurs du Fu-
turity à Belmont fur une piste

boneuse.
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Avez-vous besoin

D'ARGENT?
Nous vous offrons de paver vos taxes municipales que Yous nous

rembourserez facilement par pelils versements mensuels.

NOUS FINANÇONS LES

Automobiles, les Camions
et les TAXES MUNICIPALES

THE COMMERCIAL LOAN COMPANY, LIMITED
3485 avenue du Parc. MArquette 7774.
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Quelle figure fera le Canada aux Jeux Olympiques?

 

On se le demande à la
suite de linactivité du
comité canadien. — La
course en patins —'|I
Léopold Sylvestre.

Faits intéressants : |
Quelle figure fera le Canada aux.

prochains Jeux Olympiques? On peut |

vraiment se poser la question avec|f

une certaine inquiétude si l'on songe ;

que l'on est à peu près à un an de,
Touverture de ces grandes classiques

r Amateurs.
II n'y a pas de doute que l'on fera

blen au hockey; il est certain éga-,

lement que nous ferons bonne figure

eu baseball. Voici. en effet, deux
sports qui sont bien développés et
où les athlétes et les clubs sont fa-
ctles à trouver.

LE PATIN
II n'en est pas ainsi, cependant.

pour tous les sports. Prenons celui
de la course en patins, par exemple.| =
Que fait-on pour trouver l'équipe
qui représentera le Canada, le prin-
temps prochain à Berlin? Cepen-il"

dant, n'y a-t-il pas à songer au fait ||
que l'on ne pourra pratiquer sur une
piste quelconque avant janvier ou
février l'an prochain alors que les
jeux seront organisés quelques se-
maines

 
LEOPOLD SYLVESTRE, 23 ans,

  
  
     

plus tard
Nous avons pu obtenir, cette se-

maine, certains renseignements qui
nous permettent de dire que le Co-
mité canadien des Jeux Olympiques
ne semble pas bien actif et qu'il est
plutôt désintéressé du succès de nos
echlètes, là-bas

LES AMERICAINS

Revenons au sport de la course
en patins. Lors des derniers Jeux
Olympiques, au Lac Placide, les
Américains remportèrent la paime.

ques mois déjà. à Baer Mountain.
aux frais du comité américain des
Jeux Olympiques. Les athidtes
avaient été choisis au cours d'é-
preuves, l'année précédente.

LES CANADIENS

Pour les Canadiens, ce fut diffé-
rent, Non seulement, il n’y eut au-
cun exercice, aucun entrainement

des semaines ou des mois,
mais on leur téléphona la veille d'a-
voir à prendre Je train le lende-
main pou prendre part aux épreu-
ves quelques jours plus tard.

L'ENTRAINEMENT

Mais ions de l'avenir plutût.
On sait que l'entraînenent pour la
course en patins ne peut se faire
à l'intérieur, D'abord, les épreuves
se disputent à l'extérieur et, en ou-
tre, la piste & un quart de mille au
tour, C'est donc dire que l'entrai-
nement doit se faire à l'extérieur
sur une piste comme D en existe
une au Parc Lafontaine.
Mais cette piste n'est jamais

prête avant février et eile ne peut part au €

un de nos brillants athlètes, qui a
pris part aux Jeux Olympiques du
Lac Placide et dont 1! est question
pour les prochains Jeuz Olym-

piques.

organiser des épreuves éliminatoires,
faire son choix des âthiètes et leur
donner suffisamment pour leur en-
traiînement immédiat. On l'a fait
dans d'autres sports, dit-on. Pour-
quoi n'agit-on pas ainsi partout? Si
le comité n'a pas les fonds néces-
saires, qu'il se les fasse voter par
je gouvernement fédéral.

M. LEOPOLD SYLVESTRE”
Nous publions ces faits après ren-

Léopold Sylvestre, un des meilleurs
coureurs canadiens qui soient, nous
rendait visite. II revenait de Saint-
Jean, Nouveau-Brunswick, où i
avait obtenu de bons succès puis-
Qu'il était arrivé troisième dans le
milie, troisième dans je deux milles
et cinquième dans le cl-ssement gé-
néral et cela malgré un manque
d'entrainement complets.
M, Sylvestre nous disait, en effet.

Qu'il travaillait sur un camion et
iqu'il était trop fatigué, le soir, pour
se rendre au Parc Lafontaine à dix
heures. De plus, il n'y avait pas
grand intérêt à s'entrainer puisque
l'on n’organisait aucune épreuve éli-
minatoire pour le choix des athlètes
‘destinés à aller représenter le Ca-
nada aux Jeux Olympiques, l'an
prochain.
M. Sylvestre nous dit qu'il a pris

hampionnat d'Amérique,

 
être utilisée par les coureurs que de l'an dernier, à Toronto, et qu'il est
dix heures + onze heures, le
C'est donc dire que l'entrainement
ext pratiquement impossible si l'on
songe que celui qui travaille toute
la journée se rendra difficilement à
dix heures, le soir, au parc, pour
s'entrainer jusqu'à onze heures.
De pius, comme il n'y & pas d'é-

preuves et que l'on n'est pas sûrs
d'être choisis, quelie que soit notre
valeur, il n'est pas bien Intéressant
de travailler bien fort à l'entrai-
nement.

soir. arrivé quatrième.

A L'ARENA, MARDI

Mardi 4 prendra part aux épreu-
ves de courses en patins au festival
sportif de l'Ecole technique, à l'A-
réna. M invite particulièrement tous
ses concurrents à s'inscrire dans
cette épreuve afin que l'on con-
naisse qui est lo mellleur et que
l'on discute pas, ensuite, inutile-
ment.
M. Sylvestre fait partie du club

Pirate de Lachine. C'est un jeune
LE COMITE DEVRAIT AGIR |athiète de valeur qui n'aimerait rien
I nous semble que le Comité ca- de mieux que d'être choisi pour re-

nadien des Jeux Olympiques devrait présenter dignement son pays aux
faire comune celul des autres pays: Jeux Olympiques de 1936.

   

Eliminatoiresintéressantes pour
remet

 

le championnat à 168 livres
—

‘Trois tencontres de trente munutes cons-
tituant des silminatoires pour trouver
un aspirant logique à opposer au cham-
plon des 100 livres, Paul Osodetts. une
semi-finals de 45 minutes et une finsie
de #0 minutes, voilà le résumé de l'ex-
cellent programme de la séance de lutte
ds demain soir, marché Saint-Jacques.

   
Roland Labrie fera face à Jim Dolan,

George Rinfret aura comme adversaire
Eddie Ben Jackson et Jos. Samson sers
wpposd au redoutable John Marchand dans
Yes trois rencontres de trente minutes. La
aem|-finaie sera entre George Wilion et
Bob Birno et la finale entre Harry Madi-
oon ot Mike Pauchuck.

Le dernier numéro de trente minutes
entre Merchend et Samson area particu-
Mérement intéressant pour ceux qui sl-
ment je-jou rude. Ces deus hommes ne
aout, meiates fois, rencontrés. Dans plu-

mn 2. 1.1 a eqmwe e,, à A

sieurs ons, l'arbitre @ disqualifié l’un ou
l'autre quand il ne l'a pas fait pour les
deux. Demain soir, !lu ne prendront pes
de chance d'aller trop loin. Pourront-üis
sen empêcher, cependantt C'est ce que
on ne croit pas. I y aura sûrement de
s'action dans cette rencontre.
la semi-finsle ne constituers pas un

(Jeu de salon, non plus, surtout ave WH-
son et Birno. L'Itallen en veut à son

, sdversaire ot celui-ci lui rendra osrtaine-
“ment je réciproque.

11 y n longtempe que Pauchuck désire
obtenir une finale, surtout contre un
homme de le valeur de Madison. Celui-el
réténd ne pas s'en laisser imposer par
Polonsis et fi veut en disposer rapide-

ment. Le pourra-t-il? Pauchuek répond
dans ln négative et 1! ajoute même qu'il

!collers rapidement les épaules à Madison.
Ce sera sûrement uné asncontre inté-

| resonate.  î er at 1 Ç x

seignements pris. Ce:se semaine, M. |.

 
 

Grande activité
dans les cercles

de baseball, ici

Réorganisation solide du
circuit senior, — La
Ligue - Métropolitaine
avec 20 clube. — Inté-
rêt dans le nord de la
ville.
—

Quoique nous soyons en pleine
|| saison de hockey, le baseball ne

laisse pas le public sportif de Mont-
réal indifférent. On semble vouloir
commencer en lions, cette année.
Espérons que l'on continuera de
soulever l'intérêt pour arriver à ce
qu'il y & de mieux pour tous.
Au moment où on parle d'organi-

ser un circuit senior qui remplace-
rait celui de l'an dernier, les orga-
nisateurs de oe dernier groupe ne
restent pas inactifs et ne s'avouent
pas battus. L'Association des gérants
se réorganise et on compte marcher
rapidement en suivant, toutefois, ce
qui a été tracé, l'an dernier. On
veut, en effet, continuer une Ligue
ou des Ligues qu‘ seraient encore
sous le contrôle de l'AAU. of Ca-
nada On parie de bons clubs com-
me fnecriptions probables. Il est
question d'un olub de Valleyfield,
comme d'un club du nord de la ville.
On aménagerait un magnifique ter-
rein à l'angle des rues Christophe-
Colomb et Villeray et un fort club
jouerait ses parties à cet endroit
sous l'égide de 40 marchands impor-
tants du nord de la ville. fl serait
aussi question d'une forte équipe
dans le boulevard Saint-Denis sous
1a direction de Ray Cutter.
Quant au circuit Intermédiaire

connu sous le nom de Ligue Métro-
politaine, on ne semble pas douter
de son existence, cette année. On
porterait même le nombre des clubs
à vingt. Saint-Hyacinthe, Farnham
seraient des inscriptions sûres sans
parler de Saint-Jérôme et des au-
tres clubs de l'an dernier. On s'at-

tend à d'autres développements im-

portants sous peu.

Finale de la Ligue
Laurentienne mardi
———

La finale de ia Ligue Lauren-
tlenne commencera mardi soir à
8 h 18. On y verre le Boyet-
Cousineau sux prises contre le
Snowden pour le championnat

dans une série de deux dans trois.
Ces deux équipes d'un équilibre
parfait comptent sur leur aligne-
ment des étoties. M. Cre-
vier a dit toute la conflance qu'il
avait dans ses joueurs du Boyer-
Cousineau. De son côté, M .Keene,
du Snowden, a avancé que le
Boyer-Cousineau était un trés dan-
gereux adversaire. Nous espérons
tout demême gagner le ohamplon-
nat, mais il va nous falloir travail-
ler fort.
Comme deuxième partie au pro-

gramme: le club de hockey fémi-
nin, les Grays ve les Canadiennes.
Ces deux équipes ont de l'expé-
rience et leur excellent jeu attire
partout des foules considérables.
Le Comité de Ia Ligue Lauren-

tienne se donne beaucoup de
trouble pour rendre ces détails in-
téressants et il espère qu'on saura
reconnaître ce travail en assistant
en grand nombre & ces parties de
championnat.

 

St-Frs-Xavier
victorieux

+e club À Be-Prançois Xavier a rem-
porté une victotre sur le oleh Stadium,

r lo score de 1 à 6, duns un match de
ockeywir patins à roulettes su Madium.

Les ties du match ont été Demeue,
Morin, Lemeriss et Jodoin.
Le club À. Bt-Prangols Xavier & battu

Le club Chambiy-Bassin par je score 4 à
3, grhos au superbe travail de Chausm

14 club A. M-Prancols
Xavier est aotuellement en tête de le
ligue du pare Lafontaine: U n'a aubl
qu'une seule défaite depuis le début de
is salson, aux maing du old Drummond-
ville, qu'il doit de nouveau remoentrer chen
tel, information, M. Béoui dovix,

    

2

1160 Rachel Bet, PR. 00.

 

Henri Pilotte

On verrait le jeune bozeur canadien-français d'avenir Henri Piloite

sous peu dans une arène de Montréal. C'est ce que nous laisse entendre

Jack Rogers, un des gérants de Pilotle, au cours d'une conversation

honique.
Le publicité, dont jouit Pilotte depuis son arrivée à New-York, a

attiré avec raison l'attention ds promoteurs montréalais. Ainsi, Jimmie

McKimmie a fait une offre fort intéressante pour les services de Pilotte,

Henri se battrait au marché Atwater au cours du mois de mars sf les

choses s'arrangent comme tout le laisse prévoir. Pilotie se battrait ainsi

au coeur même du quartier Saint-Henri où il est si populaire. Son adver-

saire serait probablement Larry Esposito, un boxeur de bonne renommes

de New-York.
On nous dit aussi que Georges Chabot, l'ancien boxeur, qui songe

plus sérieusement que jamais à devenir promoteur, voudrait obtenir les

services de Pilotte pour une prochaine séance pugilistique dans notre

ville,
Enfin, on sait qu'un syndicat important est inféressé en Pilotte ef

qu'il ne serait pas surprenant de voir ls jeune Canadien-français signer

exclusivement pour lui. Nous aurons d'autres nouvelles officiciles sous

peu à ce sujet.
Entre temps, on sait que Pilotte se buîtra, lundf soir, 4 New-York

contre Jimmy Glasin, et contre Kid Bon Bon, jeudi.

boxerait bientôt, ici

Léon Gagnon pratique avec le Canadien
et il jouera à Montréal, l’an prochain

Léon Gagnen, le jeune frère de Johnny, dont nous faisions l'élage,
la semaine dernière, pratique tous les jours avec le Canadien. Le club de

Gagnon, le Stratford Midget, a été Aiminé du championnat de l'Ontario
et Léon Gagnon n'a trouvé rien de mieux à faire que de se rendre à

Montréal où il s'est présenté à M. Léo Dandurand. Celui-ci à immédia-
tement demandé à Gagnon s'il voulait pratiquer aveo lo Canadien. 1a

réponse s été affirmative et permission n été demandée sux astorilés de

 

 

l’amateurisme pour les pratiques en question.
On nous affirme que Gagnon restera tout probablement, ici, jusqu'à

l'automne alors qu'il signers pour un club du Groupe Senior, le Cana-

dien probablement. Léon serait prêt
environ.

à passer professionnel dans un au,

 — eme

Cunningham courra
— —

au Forum, le 8 mars
—

Le météore de la course À pied,
l'Américan Olen Cunningham.
vainqueur de BU Bonthron et de
Gene Venzke pour le mille Wana-
maker, sera au Forum, le 8 mars,
Lors du programme de l'Association
de courses de la Province.
Le plus grand coureur du conti-

nent pour le mlile détient un record
mondial officiel de 4.06.8. C'est dire
que Cunningham, qui fera le voyage
de Iowa City, Kanses, à Montréal.
par avion, sera la vedette de la soi-
rée. Le docteur A. S. Lamb, prési-
dent de l'AC.PQ,à fait savoir qu'il
avait retenu les services de Glen
Dawson, de Tulss, Oklahoma. Daw-
son, un autre coureur Américain, re-
présenta son pays A 1a Xéme Olvm-
piade de 1932,

Dawson est depuis samedi der-
nier, à New York, champion amért-
cain pour le 1000 mêtres. Il à défait
Chuck Hornbostel qui s'est blessé
pendant la course. On espère toute-
fois que ce dernier sera en état de
courir au Forum. le 8 mars. Il sera
intéressant d'assister à un ducl
Dawson-Hornbostel, sur une distan-
ce de 1000 mètres pour le champion-
nat canadien.
On nous mande également la nou-

velle de l'entrée en lice. pour Le 1000
mètres, de John Grady. coureur
américain de réputation. Il y aura
aussi plusieurs autres épreuves. Ce

sera un véritable gala sportif.
Les billets réservés pour cette sot-

rée peuvent être obtenus au Porwn,
ou au M.A.A.A., 2070, rue Peel

 

 

SAM CHUCK vs ARTHUR
22e

PROULX EN FINALE MARDI
Mard!, le salle Monteaïm sera, comme

d'habitude, le rendez-vous des amateurs
de lutte du Nord de ia ville à Ja séance
de lutte sous les auspices du Cercle pa-
rolasial St-Barthélemy, au profit des oeu-
vres paroiasisles. Comme autre preuve
que cette organisation est ja plus impor-
sante de la province, disons que depuis le
début de la saison de lutte à la aaile
Montralm, environ 25.000 personnes ont
sausisté À ses représentations sportives.
La promoteur ne s'en tient pas la, 1 €
mis sous contrat pour ia finale de mardi
les deux aspirante les plus fogiques au
titre de Tremblay. L'on salt que tous
deux firent match nul avec je champlon.
A s'agit done du femeux bouflfon de I's
tène, Bam Chuck et du rol de ln aavate
Arthur Proulx. D'ailleurs ces deux Jut-
teurs ont prouvé qu'ils étaient d'égule
forca pulsque mercredi dernier, dans une
rencontre de 30 minutes, lila annulèrent.
Ce match sera done trés intéressant.
En semi-finale, limitée & 30 minutes,

dans un match de tournoi, le champion
italien, John Carochta que les connaîs-

seurs clamsent romme fitur champion de
ce marathon qui se poursuit actuellement
pour ls esinture de l'Inatllut d'Optique
Ouimet, 20 renconirers avec Wille Bour-
que, ce joueur de rugby d'Ontario Qui
fait sensation cet hiver.
Dans les deux autres rencontres dit

tournoi éliminatoire pour le championnat
de Montréal. à 30 minutes, on verre d'a-
bord Clea. Rinfret aux prises avec Jos.
Samson # Al Tucker contre Young Sik)
Enfin la préliminaire de 20 minutes on
une chute offrira au publié un nouveau
vend dans les rangs professionnels, un
qui portera les couleurs du St-Barthélemr.
Nous voulons citer fc! Jean-Marie Lam-
bert qui rencontrets is fameux Cyclone
Tæcaralle-. En plus de ce bon programme
une dizaine de prix de présence seront
tirés comme d'habitude parmi les ama-
teurs qui seront présenia le selle Mont-
calm. —~ La direction prie la dame qui @
perdu son manchon de fourrure qui con-
tient de l'argent ot des clefs, de bien
Joulote appeler l'organisateur À CAlumet

 

Warden accepte de rencontrer
Madison, à la Nativité, mercredi

Le scientifique et habile lutteur d'Ot- combet seulement. Co tleal n'est autre
tawa, Carl Van Wurden, & signé un en- que Jimmy Plockhart, champion d'Onta-
precment pour rencontrer Harry Madison, rie poids-moyen. Cette rencontre prouet

ju salle Nativité, marcredt, 6 mars
La science de Wurden est immense et seul
un athiète aux ressources de Madison
peut lui epporter une convenable o:sposi-
tion. Le talent de Wurden est éclatant et
fait I'sdmiration des amateurs qui se ren-
dront nombreux pour je voir aux prises
aves Harry Madison qui ne rencontre pas
souvent som supérieur,
John Marchand n'a pes été oublié et

Ul sera en semi-finale, contre un giedla-
teur qui n'a pas froid aug yeux, al l'on
en jure or ia fougue qu'k mit dans son

mercredi dernier, alora qu'il
fus dloqualifié, aprés avoir tndu Peel de
sou odverenine. après. eusiques minukee de

des sensations aux amateurs.
Un autre brillant combat aura lien sn.

tre Arthur Proulx et le boulllant lacien
Cirâgoire qui ne perdra pes de chance
pour se placer en éridence. Bill CRRrien
8 été retenu pour rencontrer Paul Des-
coteaux dans le numéro apécisi de ce
programme.
Le potda-lourd, Dr Barto, fera face &

Mike Pouchuck en préliminaire, Le populsire
Lan Murray sera encore Je surveillant
de ce programme qui ne manquera pas
de lui fouentr du teavail. L'annonceur
officiel aera le blenvelliant Armand Mae
Hob. La vale“Natitié oot attusée sable
Ontasée et Bi-Cermeim ON. 0198.
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Codin, comme gardien de buts d'occasion, établit

un record: 80 minutes sans aucan point
—

Deux fois, il remplace

avec succès le concierge

malade de son club. —

Ce qu'on en dit.

GODIN EN EUROPE

tous les amateurs de hockey de

Montréal se souviennent de Sam

Godin qui ports les couleurs du

Canadien pendant quelque temps

avec un suocès AU moins passabie

Neat été le fait qu'il y avait trop

dwiliers droits sur l'équipe, 11 cst à

peu près certain que Godin serait

enone avec le Tricolore,

Aas 11 y à Une chose que l'on ne

ausait probablement pas, tel, c'est

qu Sam était gardien de buts. à

gs heures, et quel gardien de buts!

ons tout de sulle qu'À date

Cain à un record parfait dans les

durs M à été 80 minuies entre les

putorix, remplaçant deux gardiens

malades, et on ne la pas pris en

detaut une seule fois. Le fait e

prarment remarquable et Godin

revoit assez d'éloges par le temo

qui Crirt. qu'il se demande sl

n'aurait pas dû être gardien de

dits toute sa vie plitôt que dr

terter sà chance sur l'avant.

Mais assez narlé de notre part |

Or va peut-être croire que nus

faisons la publicité pour Godin

Non nous nous contenterons plu-

tôt de citer texusellement un Jrir-

ral & London ou Godin a aAcu-

¢oment de grands succés.

Vert le texte de l'article en
Qu toh

‘A Samuel “Sammy” Godin. le

*karkland Ranger” des London

Tecinuehs, appartient un des re-

curus les plus extraordinaires dans

le hockey professionnel. Comme

garden de buts d'urgence, 11 vient
encore d'ajouter & son record de

ur”, dans la Ligue Interna-
par l'enregistrement de sa

Csans points”.
à Byracuse. il R

€ Herbie Stuart, dans les
11 Londen, lorsque ce cCernier
=sé dans la seconde périnde
v à gardé tes buts pendant

es exactement pour les
| n'a pas laissé passer la
une setile fois

ner dernier, Alors Qu'il fou
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eux, À Cleveland. po

Jackie Fortes,

(les CanaGurs aliment en Fu
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Sam Godin, l'an dernier du Ca-

nadien. qui vient d'établir un re-

cord de 80 minutes dans les buts

sans un seul point. A noter le

fait que Godin n'était que gar-

dien d'occasion, ce qui ajoute à

la valeur dr son record.

ait pour les Windor Bulings À

volun ale les fes, pend

minutes, Guns partie, à Cleve-

land, et 1 Téu à teur l'mpess-
Uon sans Les Bulldows
avaien: ame: cnny Grant aver

cetle partie
con e régulier

étant malade Gru t biénse G
le débit de ‘a -remiére péride €
Godin jit £a place

Quatre-vingt minutes dans le

buts sans un seul point, tel oat ow

record de Samm)

    
 

    

  

GODIN EN EUROPE

Et ce record de Godu: et son bo.

dileté prouvée & garder les b'

nous fort penser A une chose

 

Ss:
~

  
   To pas en God:

de bu
ne trouverut
exc l'ent ga :
mosots la question
cas cu L'on vo

Canadiens - fr :
ment =Godin pourrait

compacnet le clid comme sb‘

 

Ne.

a
  

simpiement

  

   

  ve Cude Voila en t va

Came ten CO en pense ad
*ton GC, Canal on

 

L. Grenon se fracture le jambe
à trois endroits, mais espère quand

même pour !es Jeux Olympiques
 

 

 

 
 

Bi, comme nous le disons cette
mate dans nos colonnes, le hoc-
res n'est pas “un jeu de salon”, 1
wort vrak nuasi que le ski est un
con très dangereux, Les experts,
vos ne les débutants, sont souvent
lax mes d'un accident grave ct qui
Te à réfléchir. Lucien Grenon,
péri sportif de 21 ans, du Lac Bu-
Hége comté de Terrebonne, est.
du SIA Tégaré, le meilleur skieur
bier a ovite Ski Club. Vendredi der-
sur AUS DAT “monts ot par vaux”
cam pile Kandahar, tout prés du
no La opel, dans les Laurentides,
À to 1X jeunes skieurs descendaient

ite vitesse la pente abrupie du
affa wa vmMant Mribtans

tombe. son ski se

brise, ét la surface extéricure de son

ski, qui est en acier, lui frappa la

jambe droite qu'elle brisa en trois

parties. 1 est environ deux heures

Legare fnstalle son compagnon du

mieux qu'il peut dans 1a neige, et

court chercher du secours au camp

Riopel. «t ce n'est que vers six heu-

res, qu'à bout efforts, on parvient

à transporter Grenon sur un trat-

neal, Rl camp. Gagnon est netucl-

lement alite à Ihopital Notre-Dame

où nous l'avons photographié. Le

médecui & nffirmé au jeune skieur

quil retrouverait sa jambe en par-

faite condition, dans unmois. Inu-
aie A. a

roche, Grenon
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pour le c
Au Forum, cet après-midi,

le Royal aura I'Ottawa
comme adversaire.

————

Comparaisons
La première partie de la Série

finale du championnat du Groupe
Senior, entre les clube Ottawa et
Royal, se joueru cet après-midi, au
Forum. On sait que la Série est de
trois parties dans cinq, la deuxième
devant avoir lleu à Ottawa, jeudi
soir prochain

Les Bérusteurs d'Ottawa, qui ont
si bien fait contre le McGill qu'ils
ont éliminés, sont bien confiants de
l'emporter sur le club anglais de
Montréal. les gars du club de la
capitale oùt prouvé. mercredi der-
nier, qu'ils connaissaient le hockey
e: qu'ils pouvaient l'emporter même
sur un adversaire redoutable. Mer-
eredi. les Sénateurs ont joué une
partie vraiment solide. Ils ont dé-
bute lentement. s'appliquant surtout
à donner un jeu défensif, alors que
:es chandai:s rouges se fatiguaient
inutilement en venant s'aba:tre à
.4 barrière qui ne laissai: pes beau-
coup la ligne bleue.
Contre je Royal la tactique sera-

1t-elle aussi bonne? C'est ce qu'on
se demande. Il y a, en effet, de
mellleurs et plus dangereux comp-

| tears sur je Royal que sur le MeGLI.
| Citons simpiement le grand St-Ger-
main qui ne manque, certes, pas

slence. L y à aussi Farquhar-
Nevi.ie. Watson, Macquisten

qui ne sont pas à dédaigner. Sur la

défense, :: y à des hommes solides

e Herman Murray, Taugher
Mundey et ie jeune Croghan. Quant
(id gardien de buts. On s'accorde à
(dire que Séguin est mellleur, pus
Le grulter que Pererkin. Cependant. si

ef est dio ser bonnes, 1 sera
diffice à déjouer

    

 

     

  

Première partie de la série finale
hampionnat du Groupe Senior

La “Merveille Irlandaise” viendra
lutter à Montréal
 

 

  
 

Une des premières photos à Montréal du lutteur frlandais Dan

O'Mahoney, qu'on qualifie partout de futur champion du monde.

O'Mahoney, depuis son arrivée aur Etats-Unis, n'a remporté que des

rictorres. 1! a même triomphé de Ray Steele, le “policeman” de Lon-

dos On dit que O'Mahoney et Londos se rencontreront en juin à

Boston. O'Mahoney est une telle sensation que Jack Dempsey lui a

füit une offre intéressante pour devenir boreur. L'Irlandais, qui a

dejà fait de la boze et de la lutte, en Irlande. a refusé. préjérant

trarailler pour Le camp de lutte Bouser-Curley-Riopel, Lucien Riopel 

 

  

   

Dans .a ders
‘de La saison

e partie réguière
e les deux clubs.

Les Sénateurs emporté. De plus. |
vriers 5 ait sans Dinnigan.

St-Louxs. Cest donc dire’
vendent de triompher de

au di Roval cet après-midi |
dans ja Sene. On compte besu-

janiements que l'on
gnes d'avants du O--

bivn meilleur
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charges
aux per-      

    

ts tecrutement. Assisents

rormances de ve qui precede

os des Jeux mpiques, et 1

nt tout ce qu'ils peuvent sur la

s sieur et le style des vedettes, pour

-n arriver à la fin de l'année, à un

“hoix définidf. Nous souhaitons

sncérement Au Jeune pro.egé de

Lacten Riopel de retrouver sa jambe

‘st sa souplesse d'autrefvis, et de re-

présenter le Canada, l'année pro-

l'haine, À la XIe Oiympiade. Grenon

“et un bon sauteur Car une semaine

avant son accident il a sauté 130

‘pleds à Shuwbiidge. 11 excelle aussi

dans les courses Slalom. (Photo "Le

Petit Journal”)

Billard au Conseil
—

imanche ie lb mars prochain, & 1 hrs

30, Aouvt le grand tournul smaleut de

billard-américatn dans les salons du Con

sell Lafuntaine, 480 rue Sherbrooke est.

arin Ia prénidence des Honorabies Joseph

oJ B. Archaubsult et Arthur Marcotle

MM. Jean CGenest, d'Otlawa; Ant, Tht-

brault, de Quebec; J. D. Quinn sont au

nombre des enregistrés aans compter les

locaux, tels les Allard, Viau, DeTilly, Mar-
cheasault et Henri Bernier.
Tous Jeg mmateurs aout cordialement

    

   

Jera venir O'Mahoney sous peu à Montréal.

— mem =

 

Rien de mieux
que le

 

 

la GRIPPE
Remède simple, mais

des

du Gin de Kuyper dans

de l'eau chaude avec

plus efficaces —
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invités & suivre re beau tournoi, qui À

rhaque année, suscite beaucoup d'interés.

las demes dont toujours epéciaiement in-   
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connaissan:

 

prendra ensuit

Où 1rons-nous cette semaine dans
les sports?

Où passer La journée dans les sports ? Cette rubrique répondra.

chaque semaine, aux milliers de gens qui se posent tous les jours

cette question. Au début, on pourra d'abord consulter une liste

des principaux événements de chaque jour de la semaine. On

des tivités des petits clubs.

 

DIMANCHE.—Forum, éliminatoires du Groupe Senior: Ottawa vs Royal.
Aréna Mont-Royal, éliminatoires: Dorion vs St-Jérôme (2e partie.)

LUNDI—Forum, éliminatoires du Groupe Senior: Verdun vs Victoria.
MARDI—Foruwn: Toronto vs Canadiens.

MERCREDI—Aréna Mont-Royal, éliminatoires Ligue Industrielle: Char-
bonneau vs Car Steel.

JEUDI—Forum: Canadiens vs Montréal.
VENDREDIForum: Championnat de courses sur piste intérieure.
SAMEDI—Forum: Détroit vs Canadiens.

HOCKEY
La club Deiorimier à continué sa marche

victorieuse en défaisant deux forts clubs
amateurs de la ville par les scores sui-
vants: Delorimier 2, Porme St-Laurent 1:
Déjorimier 3, Paul B. B. 2. Le gardien
de buts P. Dupuis s'est particulièrement
distingué. Le club Delorimer lance un
défi a tout club amateur de la vile.

..
Le Bélanger a gagné sur îe Jean-Talon

par $ à 2 Ce fut ia premiere défaite du
Jean-Taion, cet hiver. Allan, Donberry
et Bonin ont compté les pointa pour le
Bélanger. Le Belanger a sussl fait joute
nulle de 1 A 1 avec Manoir du Repos.
A. Giard, capitaine: A. Pigeon, gérant.
DU. 3233, 10373 Delorimler.

es 0
Le club R. Lagauit almersit i visiter

tout bon club de 14 à 16 ons. Le 22
eu mois courant 1} défaisait ie A Pigeon
2 à 1, et dimanche dernier il subissait
ma Jème défaite de la saison, aux mains 

di club Gaïipeault. Ch. St-Amour, DU.
1368.

. .
Dimanche dernier. le club Côte-des-

 

Neiges alla:: de nouveau rendre visile au
Cercle Dolard. Après une joute très mou-
vementee, la partie se termina per le
score de 2 à 2 Le Côte-Ges-Neiges ne
compté pas encore sa saison finie et est
prét à rencon:rer tout bon club amateur
les mercredi et vendredi soira. et le di-
manche après-midi. . Tel
EL 1382. en:re € et

.

 

.
Le tlub Tourville fra rencontrer l'Ins-

tin Bt-Antolne. cet après-misi. Main-
tenant que son gardien de buts est re-
tabil de sa blessure, li aimerait à ren-
contrer tout c:ub de 14 à 16 ans. Bourget
Pigeon et R. Roran. 66:2 lere avenue Ro-
semout. ROlard 5745.

«ee
Le club A Pigeon vient de remporter

ene sutre victoire en battant le Tour-
vile et Frères par 3 à 2. Le ciub Pigeon
érant libre dimanche simera:l A recevolr
tout club de 14 à 18 ans. Inf Marcel
Greaves, DU. 3322 Avis: & partir d'au-
jourd'hui le c::b A. Pigeon changera de
nom. et precdrs le nom de Jeune Mont-
reai-Nord.

 

—

HOCKEY-BALAI
Le club de hocke:

merait à rerron tout bon club ama-
teur. Parmi les préféres: R. Desormeaux.
R. Renaud et les Chaudrons M. Fichaud,
91. Des Erables. Ville 8t-Pierre

  

Soirée sportive
—

Pour clore sa saison, je club de skieurs
Margoton donners à l'occasion de ls Mi-
Carème, le 26 mars prochain,
travest: À La salle Cartier, coin Amhers:
et Ste-Ostherine. M. Ouy Duckett est
l'organisateur de cet:e soirée. 1l y aura
dor prix pour Js plus beaux costumes.

. 1633.

Cest ce wir, 2° a salle Cartier Qu'aura ;
leu ls grande soirée aportivi

 

orgazisee
par Orüa Pateneude et Fernand Allaire.
membres honoraires du club de raquette
Canad.en &-Henri. Il y murs orchestre.
coupes et prix. Tous les clubs de raquette
de la province sont invités à prendre part
à cette grende soirée aportive. On don-

 

nera une coupe au club de raquette le
mieux représenté et euss! une coupe au
club Canadien de &&t-Henri per la reine! chez Not, et deux fols le tour
de cette soirée. Mile Olivette Bernier. Ii
y aura psrade dans ls salle et aussi un
concours de danse.
—

LD y aura une fête sportive. cet après-
midi, à Mont -Nord. En vois! le pro-
gramme 3 hr de hockey entre
les sent freres Lamo
du Rrpos. M. je maire Léonard mettra
‘a rondel:e au jeu. A 3 hrs 15 11 ÿ aura

    

des courses jusqu'à 5 hrs. Le solr à Ti 09 seront locales seclement.

uo bai

agne et le Mano:-

RAQUETTE
Les raquetieurs se réunissalent en grand

nombre. dimanche dernier, à St-Jean.
pour assister à la semi-convention >
raquetteurs organisée per le club Cham-
plain. À Ja descente du train, on se
rendit en parade jusqu'à l'église Notre-
Dame-Auxiliatrie pour le messe de 11 hrs
qui fut chantée per M. ie curé Pierre
Labrèche. Co dernier souhaits la bienvenue
sux clubs étrangers. Le sermon de cir-
constance fut prononcé par l'abbé COLa-
marre. Après le messe, il y eût parade
es arrêt sux Chevaliers de Colomb. On
remit une clef au club le mieux repré-
sensé qui s su Laurier de Montréal.
Le maire eut um mot de félicitations À
l'adrasse des Coeurs Joyeux pour sa belle
tenue. Les clubs présents étaient les sul-
vunts: le oud Champlain et les Dames
Champlsin de St-Jean, te Laurier, les
Coeurs Joyeux, le Trappeur, le Boucanier,
lea Amis Choisis, le Canadien de 8t-Henrl,
is National, la Peullle d'Eradle, tous de
Montréal: Pied-Lèger, de Valleyfield:
l'Infat de St-Hyacinthe, et le Fron-
tense, Quebec, représenté par M. L
Trudel. A 1 N. {1 y eût diner des raquat-
teurs à la salle du marché, ot & 2 hrs
parade au chalet du olub Chemplain of
il y eût réception Le départ se fit le
soir, à B hrs, pour Montréal. Et c'est
ainsi que se tarmina Is semi-convention
de 1033, à Bt-Jean. .

.
A LACHINE

Asjourd'hui, depart de Chez Noé, à 10
a.m. pour se rendre à l'église pour la
messe de 11 a.m. De Chez Noé nous défi-
lerons par ia Gime avenue, rue St-Louis
à la 15ème avenue et à l'égilee. Le retour
commencers par 15eme svenus a Notre-

  

  

  

 

 

     (Dame, jusquà ls 10em: CS
Joseph et Chez Not. Les retours fe.
ront a quête à l'église. durant l'éiés ation,

  U y aura chant du Clairon per les
quettours A 1 b. pm. grand diner d'hi
plant, sos le présidence d'honneur de
M. M. Crerier, présitent de l'Association
Ouvrière de Lachine Programme des cour-
ses Course de & milles Départ de Cher
Noé, tue Bt-Jossph jusau & vile Be-Pietre.
rue St-Jacques, jusqu'à Séme avenue et
ree Dw Eradies, jusqu'à rs Bte-Cathe-
rine, à Lachine, par la Sime avenue et

. Course de
3 verges. Pcur les membres de :'Asso-
ciation Ouvrière de Lachine. Course
317 milles. De Chez Noé par Sime
à la rue Bt-Louis, Jusqu'à 10ème
St-Joaeph et ia Sime
fou je tour Course de 100 verges Pour
ies raquetteurs costumes seulement. Les
entrées seront reçues Chez Not, ou cher
M. Legnuit, 5, 10¢eme avenue. Lachine ou
à l'Assoctation Ouvricre. Toutes ces cour-

Les vies

   

 

hrs 30: courses en patins e: en akis pe- .es roms To tt Tue "Th mae seteyonpur ewe
prix seront distribués Les organisateurs spot. Vie St-Pierre, Dorval, Vi 1a.

A. Boulée. 0 larcherique #t T Fouçreau
‘nviter: jes eportifs à ase rendre A celle
fête sporuve.

SNOOKER
——

 

Le tourne! de mnooter, porr Je cham-
Dtonnat emateur de Moatréel,

‘ salle de biiiard Larai.
pres 8t-Deris, et

france en marque les
Les derniers résultats

 

le pis
dernières étapes
ont été ies sulvanis: Rochon 154, HUI 123.
Dussault 150, Pinel 115; Vésina 136, De-
lorme 111 Rochon a pris la tte du tour-
not avec Tremblay comme deuxieme, €:
les marches Ge cette semaine. que lon

 

 
sisal Bhoemaker al-| dexciter

trourers plus De manqueront pas
la co 100 la Dus vive

Burke vs :. Délorme vs Morency: Ro-
chon v8 Tremiay. Pinel vs Aubry; Vés:
vs Dussauit Comme toujours, l'entrée de
le sale Laval est sbsoiument lire.

   

 

“ELLEPRESENTERALACOUPE

 

 

 

Mile Olivette Bernier présentera In superbe coupe, qu'elle & en sa
possesson, au club de raquette le mieux représenté à la soirée sportive

des clubs de raquette à la saile Cartier.

TAHataBAeadohAaVaEAUadtETTION LA

continue

 

sale, Poinie-Ciaire, Bt-Anie de rue
« Lachine Tous ‘es prgrammes seront
sous lee auæpicre de : Association Ou-
vrière de Lachine.

 

Pee

Sacs de sable
MM. Avoite et lLausé reconnus comme

champions aux sacs de asbie à deux hom-
| mes. « non comme le prétend le club
le Peuilie d Erwtie, défendront leurs ti-
tres. prochainement, contre deux joueurs

 

socal du club Bt-Paui,
bois défendre son
Canads pour la 3ème !
gault, du Canadien. Le &-Paui lance un
44) à tout bon club de le province a
spécisiem-at eu Montreal Tramway
aux clubs de j'Es: Voici :e résuitet dee
parties joiées lundi dernier dans la Ligue
de sacs de sable ds l'Ouest: St-Pnul dé-
fait Le Peullie d'Erable: Canadien pagne
par defauc of ie Myner aussi. La position
des clubs à date St-Paul, Myner, Peullle
d'Erudble et Cansdien, P. Perreault, 8481.
Monk, Viie-Bmard

* as
la l4¢me rencon de is ligue de seca

de asb.e des Tramways, division Bt-Hensl
a eu lieu Jo 25 février dernier. Les mem-

« Qui se ont distnguoe par un coup
de 10 sacs, sont les aimants U. Demers
2.166-2.000: © Côté, 200: J Brasmeur.
8.000. Les équipes Car Barn et Condue-
te: ont brilé per :r.r absence La
direction prr M A Cueartier, membre
de la lue. d'acrapter ses plus aincéères
co:idoléances à ioccasion de ia mort de
son épouse Voici le rappot! Gétaillé des
parties: Car Brarter, 197,70 ve Condue-
teur, défaut: Garde Moteur, 103,900 va

[Oar Barn, defsul: Operateur. 103,900 vs
Drabes Rouges 100, Pool Room, 131,500
+3 Astobus 7
.

la club de l'Assncimilon Ouvrifre e
défait le club St-Joseph dans une ren-
contre chaudement contestée. La direction
remerc:e res messieurs de leur esprit apor-
tf EP Daoumt, Qu Myner, 2438 Dellsie.
GO Bamud e J. lefrangois tererront
MM. J Lapertiére et J E. Daoust, je À
ma à 8 hrs pm. M. Q Richer à de-
ta:t M. If. Boyer, le 23 février À son local
Au jeu de dames. M. R. Lotrein @ rem-
porté le championnat avec 80077.

...
C'est je 10 mars, eu bocal du club Am-

herst, qu'aura leu une rencontre en vue

du championnat canadien au jeu des sacs
de andbls de 8 onces M 1. Potrier. du
club Amberst recevra M. FE. DaBelefeull!
représentant du Montcaim. On peut da
teudre A una partie très contestée, le
vainqueur devant rrnrontrer M. E. Bt.
Jean. champion canadien. pour le titre
La lère partie du tournol commencera le
10 mora, à 2 hru 30, au club Amherst.

.

du club Myner. Le 14 avril prochain. au
| Peul-Emile Brise-

    

 

    

  

 

   

 

Tout récemment. dans uns partie pour
le championnat de St-Joseph, sux sacs
de sable, H. landrertile remporte une
belle victoire sur M. O. Beveau per 30,300
da matorité. Le eaphiatne V. Rodidoux,
2498, Leltsle.

 

Voict feu résultats des dernières partie
de sace de sable de in llgue de | de
Montréai, joukes mercredi, 27 février 199:
le club P. Bt-Eustbe a rendu visite au
club Amherst, recevra M. K. DeBeltefouille,
6913 de majnrité. la riub Le Chic a
recut Jo club Boclal Bt-Eurêbe et stlu
re derul par 2.66$ points de majorité
Position des elubi P.
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Ble-Cathering® .. +0 oo oo oo 20 4
1e Chic .. .. 40 eo os +o 30 10 10
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Social BL-EumMbds .. os ov +. MT 18

  
"10" Woh read WTC

! Notules du Crapaud

après-midi, à 1 h. 26, au club 8t-

pouls Soa Boulevard Mouk, À Ville-

Emard, finale du tournoi, de la classe

etoile, entre Dollard Desroches, du Cartier

et Paul Frimeau, du Montréal. En plus,

nemi-finale et finale, de la classe B. Les

amateurs août cordialement invités.
. .

A son nasemblée générale régulière, te

club de croquet @ de craçaud de Bie-

Ounégonds, sins! que son comité, se sont

unis dans un vote unanime pour offrir à

M. Gaston Imbieau, sinsl qu'à se femille

leurs plus sincères sympathies pour 1s

perte de leur pete fille.
. .À

Le syndicat Dalgneeuit-Edisbury, du Cer-

tier, vient d'engager les gars de je marine

©O. Pelland et R. Deslautiers pour rein-

plir le charge de gérant du club, en tem-

placement d'Armand Marteau, qui a donne

«a démission, je 11 février dernier.
. . 0.

MIOUR PEDRRATION

R Rivest, du St-Psul, possède le record

d'une partie soft 10.340 points et ie jul

Canadien à celui d'une manche, soit 18.220

Le record à cinq joueurs 71,340 alnal qu'à

dix joueurs 140.100 est delenu par le

c'id Bte-Cunégonde
POSITIONS DES CLUBS

 

      
P

Canadien eee 2
Sie-Cinegonde 2
St-Paut 5
Bt-Charies .. .. a
Alan's 3
Complistiaa à André” Maisonneuve

Par
Voici je rapport des parties de crepaud

jouées dans la ‘ique Ind de Montréa!

dimanche le 2¢ fevrier. Roval Laurier.

111.440, Cr'ayens Sie-Merie FOC. 106-

320. majorité poir R-L. b.130: à M. R

Lachapelie revient ies honneurs firm ui
roup de 4000 ef une pattie de 16080

Bte-Marie, 102.600 Foyer Bama::

   

  
  op O 8 "me.

melieure partie. G. Caron. du PF 8
Aujourd'hui Beaubien Ind Eare

Rorsal-Laurier vs
13,410.
ve Foyer Bsmarttain,
Ass. St--Marte C:toyens Ste-Mar:e. insetif
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FLACON DE 13 ONCES 
 

 

LESK-TO
Dans l'intérêt de ls majorité, la direca

lion du ciub @& eru bon de retarder l'ex-
curston A Bt-Ssuveur qui devait avoir ile
jos 2 et 3 de mars, et oe, pour les raisons
suivantes: Il à été impossible de sens

tendre avec les chemins de fer pour des

taux réduits à ceste date.
Pour le mardi-gras. 6 mare. 1! y aura

danse-travestd. 11 y aure tirage d'un prix
de présence pour les membres qui seront
rostumés. Un bon orchestre fers les [rai
de la musique.

retellAl Preeeee.

Lutte
Voicl le programme de l'excellente séan-

ce de lutte qui aura lieu demain éoir. à

3436, Bte-Caiheriné est, coin Poupert. Dans

un 30 minutes” Plouffe, 150, rencontrera
QO. Landry, Dans Je 30 minutes:
Bouchard, 140, se mesurera contre T,
Canuck, 150. Le 46 minutsa mettre eux
prises J. Paul, 135 v# A. Lacombe. 135, ot

 

   

  

en finale, pour le titre et le celnture-
Lou Kelly, champion ontarien vs Kid
Lyon.

os»
Voici le programme de Is atanre de

lutte qui aura leu, le $ mars, au C. P.
M-Prançois Solana. En finale Pit Lan.
glais vs Armand Lebrun. Le 30 minutas

lseu entre Piirt va Donat Parent
Da une rencontre de 20 minutes: Ouy
Fotrin se mesurers contre Roméo Du-
chose 11 y aure également un combat
royal entre les lutteurs suivants’ Oeorges
Miller, Young Marquette. Kid Butterfly,
Kid Delisle €: Aimé Brunet le C P
Bt-François Bo:ano est situé à l'angie de
Tantirand ¢ de la 18ème avenue. Kl.
48368
—__—__<>ae-_—_

Sacs de sable
———

La Feuille d'Erable, de 8:-Paul sler:
de remporter une victalre mir l'Aqriipe de
Laurin, du Nord  Iriclon e Paradis de
ia Feuille d'Erabie €: champéons à deux
hommes ‘ancent un défi à toute équipe
& deux hommes, pour enjeu M. Panne-
ton de la Peuille d'Erable lance un defn
à M Langelier, du M-Paul, pour un enje :
A. Ror, 3231 Church.

    

Labontelit ot mélangé sous bs surveillance directe des propriétaires, R. H. Themen
& On, Limited, Leith, Bcases, par Distillers Corpecsiion, Limited, Montréat.  
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Dernières nouvelles du baseball
ROIS joueurs du
Montréal n'ont pas

encore signé leur ,. .

encore, ce sont Pie

|
:

Le président Racine
Appleton, Eddie est ,

Montagu et Vic Fra-

zier; is signerunt parti

. dès ‘Jeur arrivée à Le président du club Mont-
Orlando . . . Butch

||
|

8) M. Hector Racine, est
Henline gérerait le parti, vendredi soir, pour

Diumington de la||| Miami, Floride. I prendra

Three-I-League, nouvellement réor- un repos de quelques Jours

gant (4. William Bu Hunnefleld avantderejoindre les Roy-

Le nommé Joueur-gérant du clu p d'entrainement

aeebom ous Ny. || de Orlando le 12 murs

(Gorge Nilstesd fera partie de Vali- Avan’ son départ 11 & decla-

Leon nt du club Forth Worth .. - ré aie tit await por le

p ppo:te que Pat Crawford. mix.

; gérant du Rochester, est|\____ ______

alecence dans un hôpital def —ey)

von, N.C. . . . Oscar (Farmer)

nceur de Lancaster, Cal.

 

 

   

    

  

 

  

  

   

  
    

  

  

  

   

  

 

  

  
     
   

   

  

   

  
  

 

  

      

  

 

Bill, drs   

 

 

    

: nt apparenté aux frères

|

Wild Dir. frère ©

I "ee net pas l'habileté, après

|

Vata «apie wer fé ns eu

, cé nus à l'essai par Le Los LAT ©driers, sera mi

AL À finalement été assigné

;

À l' - pies Gas 1 0 1 Heury . _
_

« _b Misson de Ban Francisco

|

Pejios «nn tro. eme bat des 4er
Veet Beige.

y

   

 

Lefty ODoul, autrefols de,

|

Roviux, a selod

prétend avoir droit & la |aigné, dés:ra:.: à

de 84.000, donnée par les (de réserie .

:>co Seals, parce qu'il à |receveur, @ ê'é +

es, 3 BON congé eans ocondtion

|

par Je ciab Dr:

,.. Ce bonus Jui avait été promis «astern Leap

“= ws Beals loraquil signa son

|

nouveau, en |}

c. de trois ans . . . La Ligue |

Fax Uixie, lors de son assemblée cet

|

des sports de …« No...

di, décidera de l'adoption |et ancien Jour Lau

. Shaughnessy contrairement |serà pr hubeent

: ans de détails antérieurs . . . tiub Lewiston dan. +

: 5 con:ret non . + _ ;

Beli Comilé des Feles Sporlives <

he de l'Ecole Technique de Mankéal     

 

   

  

  

  

   

  

    
 

 

Saint Bernard patron
des skieurs  

 

———
Le fait pour les spor

cherchez in “patron est des | i
       

  
. . dépasser

IRON , ;

vaut Tatéret enérad apeopitennels. être venu une prédcima.on plus |||

pertes à obté ‘éo in fouille et mondaine que FéTicuse

dresses de Vemveseny. Néanmoins, certaine      
         

  

 

si mous lo jugesss ¢

 

gees en termes conrtels pour
ue des sujets d'in-

ens d'ordre vuf   tes alors ot
weet aenersl. 6     

 

patron €
à ce

    

 

 

   

 

 | Etoile des poids- Programme double
: légers | au C. St-Laurent

——

A un lecteur assidu

© vmet oh que contient ries

Yet 0 cout aiidTeasent beaudusp, oA

M mareureueme* pub et

    

 

D Ween parce Que vous Ne 4

i

ser —< BL vous eller max? de ‘ de Les autorités du co.ége de St-

210 18 Pub face pare : ' € aurent font tout en I x

. ie tm ATT * = ve ar présenter aut ha

 

a Laurentienne un programme’

intéressant. Is réussissent

n, 1es foiïles du dimanche aprés-

midi à l'Aréna en sent la preuve.

la p € ie au programme

de ce” après-midi. à 2 h. 15. se joue-

ra entre le Café St-Jacques et le

College. les teurs jouissent une:

réputation enviable. Iis se sont dis- |

-ingués par touie la province. D'un

;aurre côté. le colège les at:end d'un‘
pied ferme et son record n'est pas à

dédaigner. La deuxième partie se

jouera entre les Membres de la sû-'

reté de Montréal et les Employes

du “Montreal Daly Star”. Ces deux

equipes son: bien balancées. Le dé-

reetive Bernard agmra comme arbi-

tre pour la Sûreté, tandis que le!

‘Star’ aura “Paddy” Lambers:, de;

Québec.

a ze---- +4 pas, Male aignerons is ei
1ééidonvme Vies « -

oT . que des etl

 

  

 

    

 

  

 

Souhaits a Delaney  

 

,DEFI DE LAMOTHE

A GREGGERSON  

 

  

   

-.+ par l'entremise de voc ro-

"aser nos meilleurs touha 5.

: lesceBent boxeur its

aney, & lores: ..n dr vo

tastre de nalmance BC 7

ot que nos souhaits ar
me un préventif

  

    

 

  

  

  

 

  

      
   

   

  

    

 

de nos

i

1.38 grand soubait et 4:
7 de vous battre avee Arthu
1. ce noit lui qui vous entraine

|

Yours

‘Lc stows we champion du monde,

|

de ©

x <uv Merci, M. de rédacter fit tres +
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Le I Match-revanche
M | Proulx-Lemieux | 10 OnCES

LEA Lou Ambers, qui fait actuellement

sensition dans le domaine des

vo poids-legers, à battu Sarimy Fui- au M. Atwater

1 Ia. L° ler, par decision, vendredi soir, au

 

es €
qui n

— |

| égne

M  

   Bam 4
Lu sne
od    

 

   
  
   

* “1 à un lecteur assidu de +u5:5 de chem
. dimanche, surtout pour cr

Gn sw peut du sport, de rependre +
NOE Le de Jeunes gens qui de : "
Que v0 aver uno chronique UT ie Jeu ‘UX08 CAT
fod +. et Je consiste que vous aungez ches

   

   © pr. plus tard une rubrique sur PIS QUE.      
  

   

 

   

 

     

 

         

      
  

 
  

ar de times Ce serait, onrta.nement, The Ae eE Fr Madison Square Garden. Les suges

cg demirge Plusteurs de von © bien dures ; et l'urditre Jack Dempsey Jurent The Atvate

fe Sens, ce mort. 2. fen porte peur ane” nnanvres à decider en Javeur de re superbe pros

eu + . avec plauir, je répontrals up Marah pout men proce Bo ; . S| prochain, Avies de

jo - de renseignements formu. . Wo ehat maussee Go 4 Ambers, qui a proure qu 14 était r oat a cone

# ietice publite dans © THOANE4 19 bataies en 2h en 4 4." le candidat le plus logique Pour |. .ire Arthur Prou °

Jimanche of signéeparUs Nenaireon

ent

TMS sivas remcontrer Barney Ross. La foule

|

rencontre sera de deux dans :

; is JL, nu aa our Wd ; de 10.000 personnes fournit la |» 90 minutes

. A+ IEEE ; 1 , .

Loh vous, reset A Gene ' recet'e de 819.015, Ces dens b « gladnt

JC NEPVEU Joven, Quebec. TH BEER rencontTes iy a Quogue temps. et Proulx

5827, . — pe rm gear| Av BIL TCISA) À prendre une chute air fob

cote PRpro ra IT" . . Sorraatre, dans une finie. Lenieux à

Mer Lens, ‘ ° G d t d à St J ‘au ve Qu'on

'Lortie vs Gaudette, jeuas, -Jacques arnt
-  

 

     

 

  

Roe, : ce article &rit par Dan
bores wn Meioche, Je prene la , ; . Ltés, Et ce sont les promotes

ra dé répondre À ce deux mess: irs | Tee pe PP . Fn semif, sie, où verra Harry Madison, de la “alle du marché Atwater qui onti

* Je aute d'accord avec M. Me-

|

Jeudi an marché Saint. Jac te tameux pods ound, contre Fadie MAT-

|

geeide Prou'x à accepter le  uette. Voüa une autre Donne rencentre
à En renil-finate, San Chuek, !>mmtruste

pus, en viendra «aver Job,
e chute vi de)
combat a *

lochs io
ie les deux at ° - na sausen, de fu

ponne sont de très pére quile ant mise au progra 13 vagit, qui swcke Yintérét. Les deux hommes

An Hoes et M. Meloche sont prêts à!en effet, dé pon sities 8 exceltents sant en grande forme ct Ils 6 dispute.

Pour B06 ehacun mur leurs Dommen | fut ors que sont Pas Le et Pau, ront eheérement in victoire. mon Come ë 25 onces 32.40

Pour is alance de 100 milles Je mernijCaudetie. moon nd Tacilrment QQ yy agra quatre wires prétimimaires |Dahate. Fide .

voutlr contre Jen deux hommes ces deux lian ca ne Merond it COMPA! ze Vingt minutes ou Une chute. 1a €0-

|

fay Jackson, champion des Provinces vi 40 onces 13.60

ternible et quauivnt le temps, dans lionel Harold Peters sors Opposé À Mod piuimes vera oppose h Rod Labrie
z

eure ot demic, de régler, une fois |uteele. Alex Tesluck aura comme adver. Se
Un match d'une demi-heure metir

 

    
          

    
Pr mème montant

ou de juin. Quant

 

en Renommée de 77 om
  

  

   

 

    #80 milles J'en m ie ; :
nls enco «| pour toutes, leuta aitficuités. anire Rémi Pontaine; dJ-L. Rensud sat- Te

= M que Porget f'avait Toele ' Jarrtie et Gusilsité sont de terribies lut-!taquern à D. Johnson. et Kid Lyon lea présence Marcel Ouimet et We Bourqu loins

Ave Apréa 10 milles jusqu'à 47 mities, [frurs qui Ont recours à toutes Jes tA-ltace à Roland Brouaseau, ‘ Pat Barry et Roland Brousseau Me Te: dons a distiliente

tord homme ne peut réciamer wn Fe

|

tlqiies pour vaincre. 1s ne se menage | . contreront dans un vingt minutes, Da

"A cette etroonstance ront pas, jeudi, et M pere, certes, Iinté- M w'agit d'un excellent programme que

|

Muiray @ Frank Savon drigeront les Fomrissaurs be sen Licolténce Le Gosvessous-Gdndra

: y l'on ne voudra pas manquer. combats
“Tout dévoué, Louls THORAVAL® Îressant de lee vote À leriire

: WB eee tiens
y
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En feuilletant le calendrier du tennis. . .

Nos équipes doublesdans la province

A quoi attribuer l'infériorité de notre province
2

comme de notre pays en général, dans les joutes

de doubles. — Les conditions essentielles d’une

équipe puissante. — Nous avons entre les mains

tous les atouts requis pour vaincre cette domina-

tion étrangère dans les doubles, à nous de les

développer. —_——

(Ecrit spécialement pour
correspondant et

“Le Petit Journal” par Paul Gélinas, secrétaire-

gérant de tournois pour l'Association de

tennis de la province de Québec.)
—————

Après avoir passé en revue quel-

ques-unes des mellleures raquettes

de notre province depuis quelques

semaines, nous devons admettre

dans Québec la présence d'un

groupe imposant d'étoiles capables

de faire la lutte avec succès devant

les adversaires les plus puissants

tant de notre pays comme de

l'etranger.

Et si les achèvements particuliers

de chacun de nos as en font des

adversaires redoutables dans les

parties de simples, il semble que les

talents et les qualités supérieures

de ces mémes joueurs ne peuvent

s'unir pour donner un plein rende-

ment dans une partie de doubles.

Notre province, comme d'alileurs le

pars en général, souffre d'une infé-

riorité marquée dans ce domaine

particulier du tennis.

Un rapide coup d'oeil sur Québec.

puisque c'est avant tout la province

qui nous intéresse davantage, nous

foi it unc liste remarquable de

noms tels que Rainville, Watt, Mur-

ray. Longtin. Emard. Leslie, Veysey.

Deschénes et combien d'autres aussi

brillants que les précédents. Est-il

admissible qu'avec un groupe si re-

marquable de raquettes de première

force, on ne puisse grouper ces for-

ces individuelles pour donner à notre

province non pas une ou deux, mals

plusieurs équipes de premiére force.

Certes, il est évident qu'après avoir

eu ainst tous les atouts en mains

depuis queiques années, nous n'a-

vons pas su es jouer de la meilleure

façon possible. Cela vient peut-être

du fait que nous n'avons pas atta-

ché aux parties de doubles toute

l'importance qui leur est due et,

par suite, le développement comme

les d'une forte combinaison

de double ont été rélégués au second

plan.

Toutefois, 11 est des conditions

sans lesquelles on ne peut former

une équipe de première valeur, Il est

de toute première importance, par

exemple, que l'entente la plus par-

faite règne entre les deux joueurs

qui doivent unir leurs efforts en vue

de la victoire. Cela veut donc dire

que les rivalités. parfois un peu

amères existant entre deux parte-

naires qui doivent se rercontrer dans

une partie de simple, doivent tom-

ber entièrement pour assurer le

succès d'une équipe.

M faut encore que chacun des

membres d'une équipe place en son

partenair- toute sa confiance, sans

quoi l'un des deux est sans cesse

incliné à vouloir diriger l'équipe en

assumant un monopole des plus fà-

cheux et en même temps des plus

effectifs pour détruire le bon accord

qui doit toujours exister au seln de

l'équipe. II est évident que chaque

Joueur compte certains points fai-

bles à côte de ceux qui ont contribué

à en faire une étoile. C’est alors aux
deux partenaires en présence d'or-

ganiser leurs luttes de Ia façon la

plus effective en tâchant avant tout

de dissimuler le plus possible les 

faiblesses qui peuvent exister dans
leur jeu d'ensemble.
Depuis quelques années, l'équipe

canadienne - française Longtin-

Emard semble avoir été tout parti-

culièrement suivie par les amateurs

de tennis de Québec et aussi de
l'étranger. Après avoir connu une

saison exceptionnelle en 1933, nos

deux jeunes étoile, ont perdu un

peu de terrain au cours de la saison

dernière. Le jeu d'ensemble des an-

nees précédentes à manqué A main-

tes reprises au cours d° rencontrés

importantes. Il ne faudrait pas con-

clure de tout cela que cette équipe

a connu ses meilleures années. Au

contraire, c'est bien plutôt les sai-

sons futures qui réservent à nos

jeunes espoirs leurs plus beaux

triomphes. Mais comme 1! ne faut

jamais oublier qu'on a rien sans

peine, c'est à force de travail et

d'entrainement assidu que cette

léquipe pourra et redonnera sans
doute le plein rendement dont elle

est capable.

Une autre équipe à se manifester

durant la dernière saison fut la

combinaison Murray-Wart qui rem-

porta le championnat des doubles

de la province, et celul de notre

ville. Voilà deux autres jeunes qui

promettent beaucoup et à qui il ne

manque seulement qu'un peu d'expé-

ricnce et un peu plus d'entraine-

ment sérieux. Murray et Wait se

sont montrés supérieurs à nos deux

jeunes Canadiens-français, à certai-

nes périodes de l'année, mais iis

n'ont pas encore atteint la condition

qui puisse en faire une équipe de

première classé. :

Mais à côté de ces deux équipes

toutes jeunes encore, il se trouve

nombre de joueurs du pius fort ca-

libre capables de former de nou-

velles combinaisons aussi puissantes

que les précédentes. Ne serait-il pas

possible d'unir le nom de Rainville

à celui de Leslie par exemple, ou à

d'autres tels que Stuart Veysey, Paul

Deschènes, et tant d'autres. Les suc-

cès ne seralent peut-être pas assurés

dès les premières rencontres, mais

ne se feraient sans doute pas atten-

dre longtemps

Si nous voulons donc vaincre cette

infériorité de notre pays au tennis.

c'est à nos joueurs d'y apporter une

considération toute particulière. En-

core une fois, tous les atouts sont

entre les mains de nos étoiles. A

vous, Messieurs, de jouer vos cartes

de façon à faire au moins “la

Manche”; nous serons les premiers

à vous compter tous les Honneurs”.
(Semaine prochaine)—Les char-

mes du tournoi junior.

2
CHAINE DE CLUBS

Tom Yawkey, propriétaire des

Boston Red Sox, a “l'intention

d'acheter plasieurs clube de base-

ball mineur comme fermes pour

ses clubs, KI croit, ainsi, avoir plus

de chances de remporter le cham-

plonnat,

  

Après avoir bien cherché sur sa

trouvé une position d'assistant-gérant et de vice-

—Nete fais pas de bile, vieux, j'ai trouvé quelque chose !

 
liste des emplois à donner pour remédier au chômage, l'Oncle Sam a

prés.ient des Braves, pour Babe Ruth, la fameuse étoile

 

 

Billet du Sport

Le bel exemple d'un
pur !

 

Quané on parle d'un pur dans le
sport, de nos jours, les auditeurs

écarquillent les yeux, leurs oreilles

se tendent, ia surprise les étouffe!

Et je n'ai pas besoin de vous dire

pourquoi. Ils se font si rares ces

amants du sport pour le sport qu'il

faudrait, pour les trouver, parcourir
l'univers avec, braqué sur l'oeil, un
microscope. Et encore, ce précieux
instrument mous révélerait, sur le
chandail de Ia plupart, des tares
eccultes à l'oeil ne.

II semble toutefois que leur apô-
tre se soit révélé dans la religion
du sport noble qu'est le tennis. Se-
rait-ce un signe des temps? Fred
Perry à tout récemment refasé de
signer un contrat de $110,000. TI l'a
fait tout simplement, sans ostenta.
tion. Et son serment de fidélité à
l'amateurisme, il l'a scellé pour la
patrie qu’il représente per ces pa-
roles: ‘Tant que l'Angleterre aura
besoin de mes services comme joueur
de tennis, je demeureral amateur.”

Ce sont Jà des mota qui surpren-
(nent, qui ont pu faire rire les pro-
fessionnels sincères et ceux qui le
sont moins. mais cels ne leur ôte

pas leur sens. Pour l'Angleterre.
Perry consent à demeurer “Eros
Jean comme devant”; pour l'An-
rleterre, 19 refuse de mettre net
vieux jours à l'abri de toute inquié-
tude: pour l'Angleterre, li ne sent
le courage de lutter sans qu'on le
récompense. Le veau d'or pour lui

a perdn son éclat, et ce qui frappe

chez lui c'est cette résistance éten-
nante qu'il oppose à tous ces char-
latane qui veulent en faire le clown
d'un cirque de tennis, auquel on lan-
ce des sous chaque fois qu'il frappe
une balle.
Ft son mellleur conseiller dans

cette affaire fut ben son ami tn-

“Je ne signerai aucun
contrat professionnel
tant que l'Angleterre

sera détentrice de la
coupe Davis”.

(Déclaration de F. J. Perry)

 

 
 

time George J. Alcorn qui laf fit

voir qu'aprés deus ou trols ans de

tendis professionnel (1 se trouverait

| vis-à-vis de rien. Alcorn avait ral-

son. Perry serait-il alors prêt à

enseigner comme y songe sérieuse-

ment Ellsworth Vines? Et s'il le
pouvait, trouverait-il en Angleterre
une chance de le faire?

Perry a répondu à ces questions

2

troublantes en refusant catégorique-

ment de faire le saut professionnel

Admirons cet homme qui au siècle
où nous vivons a le courage de dire:
“Votre argent, je n'en veux pas
Mon pays avant tout!” Sortes de

vos antres, emateurs marrons, ef
compares votre situation A celle du

grand jouenr anglais!

Jean SAIRIEN.
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   LES STATISTIQUES SUR
LA GUERRE DES “GOALS”

Sous celle rubrique, mous publierons chaque semaine, les
statistiques, aussi completes que possibles et à date des Ligues
Nationale, Canado-Américaine, Senior, Mont-Royai, Internationale,

etc, En consultant cea statistiques, a reuntes, on aura une

bonne idée d'ensemble du travail des joueurs dans les différentes
ligues. On pourra ausst Suivre le travail de chacun en consultant la

liste de telle ou telle ligue.

  

(Parties de samedi soir non comprises)

  

  

    

   

   

      

   

     

 
 

   
  

   

     

  
   

  

    

   

   
   

 

  

   

Les sacs de sable chez les expioyes
des tramways—

rique, nous répondrens  
 

  

  

 

   

a térêt général seulement.
I—A rause de l'espace. noms ne répon-

drons pan à plus de deux questions à
Im soi
A—11 est entendu que ne donnens les

diverses Informatie meilleur de
Cote conan enseignements
I prin aus meilleures possibles.
|, + Taute deman renseignements

eve

 

porter le mom ek l'adresse de l'en-
sessur,

5- Toutes lea questions qui seront po-
“tes sanv remplit ees conditions, seront
ircemediablensint Jetres au panier,

—_—
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LE PETIT JOURNAL

REVUE RETROSPECTIVE INTERESSANTE.. «

Du tempsoù les Wa
—

derers remportaient

la coupeStanley avec un Canadien-

français commegardien de buts
Unepalpitante entrevue avec Henri Maynard, aujourd'hui médecin à St-Jean.| pas

—Maynard, tout en étant étudiant, agissait comme valeureux concierge

du club anglais, les Wanderers.

nat en 1906.

— Une joute de champion-

Félicité par Fernand Rinfret.

OPINION SURLE JEU ACTUEL
Le docteur Maynard est en faveur des joueurs de 60 minutes. — La partie à sept

hommes. — Résultats
d’hui. —Les échanges.

Si vous ie voulez nous allons. sur }

le tapis magique de la pensée, faire |

en arrière un saut prodigieux, pour

nous retrouver, 11 y à 29 ans, à Ot-

tawa. au lendemain d'une partie de

hockey sensationnelie. celle qui per-

mit au club de hockey les Wande-

rers d'enlever la coupe Staniey aux

Sénateurs d'Ottawa, considérés alors

comme les meilleurs joueurs du temps.

Nous empruntons à un journal de |

In capitale les récits que nous ex-

frayons d'un long compte rendu de’

toute une page. Il s'agit du “Ottawa

Evening Journal”, daté du lundi. 19,

mars 1908.
“Le Gouverneur-général et la,

Comtesse Grey assistèrent à la partie

et montrèrent tous les deux un

grand enthousiasme. Après ie partie

le Gouverneur-général prononça les

mots suivants: “Je viens d'assister

à une partie magnifique, du com-

mencement à la fin. J'aime le hoc-

key, je manque rarement une partie.

Cette partie entre les Wanderers et

le Ottawa fut une des plus exci-

tantes qui fut."

Et le rapporteur continue: “Les Sé-

nateurs ont perdu, hier soir. la coupe

Stanley aux mains des Wanderers.

Ottawa a gagné la partie par le

score de 9 à 3. mais dans les séries

inales 11 était deux points en arrière

des Wanderers. De sorte que, dans

les deux parties les Wanderers ont

compté 12 points et Ottawa 10... On

peut dire que la victoire est en-

tièrement due à Lester Patrick et

& Maynard... Le style de ce dernier
fut remarquable. Patrick et Maynard

furent les héros de la partie. M. Joe

Lally. présent à la partie. attribue

à la malchance des Sénateurs la vic-

toire des Wanderers, et il ajoute

“elle est aussi due au jeu admirable

de Maynard dans les buts”.

Et le compte rendu pullule d'élo-

ges à l'adresse du vaillant gardien

de buts canadien-français, Henri

Maynard, Ici on lit: “Et comme

d'habitude, Maynard bioqua un

point presque sûr pour les Leafs’...

Alleys: ‘Les Sénateurs jouaient

comme des démons, mais Maynard

était ià pour les arrêter.” Ou en-

core: “Les Wanderers semblalent

perdus, tous excepté Patrick et May-

nard qui gardaient leur sang-froid”.

et enfin: “Maynard eut à surveiller

sa cage jusqu'aux dernières minutes

de la par:ie, Jamais un gardien de

buts n'a si bien joué à Ottawa, et

jamais nous pourrions en voir un

semblable. La partie se résume à

peu de choses: une longue et conti-

nuelle attaque des Sénateurs contre

les buts de Maynard avec une couple

de montées de la part de Patrick,

des Wanderers’.

AVEC LE Dr MAYNARD
A ST-JEAN

Nous ne pouvions voir de façon

plus heureuse d'entamer cette en-
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Une photo datant de 1906 du doc-

teur Henri Maynard, qui nous

communique les plus intéressants

renseignements sur le hockey, il

y a trente ans.

trevue que nous à si oMigeamment

accordée. cette semaine à St-Jean.

le docteur Henri Maynard, médecin

de l'Unité Sanitaire provinciale de

l'endroit et ancien gardien de buts

de léquipe des Wanderers en 1906.

DES SOUVENIRS

Revenons maintenant & 1935, et

voyons un peu ce que ce bon doc-

teur Maynard a pu nous raconter

des choses du temps, en dépit d'une

modestie qui lui fait vraiment

honneur.
C'est à la clinique toute proprette

de l'Unité Sanitaire de St-Jean que

nous avons pu causer avec le doc-

teur Maynard, entre quatre mus

blancs. assis sur un canapé de pa-

tient, et avec autour de soi des fioles

jet des médicaments de toutes sortes.

On y respirai: ja santé et la vie.

Après quelques minutes d'entre-

tien. le docteur Maynard nous dit:

—Contrairement & ce que les re-

cords que vous me mettez sous les

yeux indiquent, c'est aux Leafs d'Ot-

tawa que les Wanderers enlevèrent

la coupe Stanley, e: non aux Kenora

Thistles. Et pendant que nous en

sommes aux mises au point, disons

tout de suite que Hern ne gardait

pas les buts en 1906, mais que c'était

moi, puisque ce dernier m'a rem-

placé sur l'équipe, l'année sulvante.

Je ne me souviens pas non plus d'a-

voir connu sur l'équipe Art. Ross

et Bruce Stuart: ce sont des erreurs.

Et si sur l'alignement des records

officiels vous ne voyez pas mon

nom, c'est peut-être que j'étais le

seul Canadien-français sur l'équipe”.

LA FAMEUSE PARTIE DECISIVE

“Vous serez à même de le cons-

tater, par le rapport du “Ottawa

Journal", que la partie qui nous

valut le championnat et la coupe

Stanley fut sensationnelie. Dans

une partie précédente au Marché
Atwater, & Montréal (maintenant

bralé), les Wanderers avaient dé-

fait Ottawa, 9 à 1, et à Ottawa, les

Leafs nous battaieint 9 à 3. Mails

notre avance était trop forte et

nous remportâmes la coupe.

LE HOCKEY DANS CE
TEMPS-LA...

“Je jouais au hockey depuis long-
temps, de continuer le docteur May-
nard. J'étais aur l'alignement des
Montagnards depuis ma Rhétorique,    

t :
yisxie, 3448 rue Hut-
Plates 4146.

à leur insu, car 11 n'était pas permis   aux élèves du collège d'appertenir

{la partie.

au collège Ste-Marie. Mais je Jouals 

plus élevés. — Les surprises d’aujour-

à un club de l'extérieur, Inutile de

vous dire qu'au coliège j'avais joué

pour tous les clubs depuis le com-

mencement de mes études”.

“Est-il vrai, docteur, que l'hono-

rable Athanase David jouait en

même temps que vous pour les

Montagnards?

—Non, M. David n’a jamais joué

au hockey pour un club en vue. n

l'a {ait pour les petits clubs du col-

iége, C'est tout.

FERNAND RINFRET

_Si vous me le permettes. il me

revient un souvenir au sujet de

cette partie contre les Leafs &

Ottawa.

Très bien. docteur, laissez parler

votre mémoire!

—Je me souviens, je le vois en-

core, immédiatement après la par-

:ie, la foule avait envahl 1a glace.

comme c'était l'habitude dans le

temps, pour venir nous féliciter. Et

vers mol, la main tendue, Fernand

Rinfret, alors journaliste eu “Ca-

nada” était descendu de la tribune

de la presse pour me SerTer 1a main.

Il avait été mon confrère au collège.

POURQUOI MAYNARD ABAN-

DONNA LE HOCKEY

—Pourquoi avez-vous adandonné

le hockey, docteur, vous éties alors

une étoile?
—C'est que l'année de cette fa-

meuse «partie, j'en étais à la fin de

mes études médicales. Après cela

ma profession me prit tout mon

temps. Je demeure à St-Jean depuis

1910, et j'ai maintenant 54 ans.

SON OPINION SUR LE HOCKEY
ACTUEL

—Dites, docteur, que pensez-vous

du hockey actuel?
—Je suis difficilement en mesure

de le juger en expert et par consé-

quent de le comparer avec le hockey

de mon temps, puisque depuis notre

victoire, je n'ai jamais assisté à une

partie de hockey. Je me contente

de Ître les journaux et de suivre le

mouvement’ de loin. Et cela m'a-

mène à vous dire que je ne com-

prends pas qu'un club gagne une

partie un soir, et se fasse battre le

lendemain, à plate couture. Je ne

comprends pas non plus pourquoi

on change si souvent les joueurs au

cours d’ue partie.

—C'est probablement que vous

êtes de la classe des joueurs de 60

minutes. On le fait pour rendre le

jeu plus vite, pour permettre aux

joueurs de se rafraichir, de fournir

un jeu plus intéressant.

UN BON JOUEUR DEVRAIT ETRE

SUR LA GLACE 60 MINUTES

—C'est possible, mon vieux, mals

à mon avis, un bon joueur devrait

demeurer sur la glace pendant toute

C'est. à mon sens, oomme

sl on disalt à un lutteur ou & un

boxeur pendant une rencontre: “Va

t'asseoir, on va te remplacer main-

tenant par un autre homme”. Ce

n'est plus une partie de joueurs con-

tre des joueurs, mais une guerre de

tactiques entre deux gérants. 81 on

se fut permis de faire des change-

ments comme cela dans mon temps.

c'eut été nous insulter. Voyez-vous,

un joueur qui ne Joue que cinq mi-

nutes, et qu'on retire du jeu, & à

peine eu le temps de a'échaufter,

et on l'empêche de produire tout ce

dont 1i est capable. T1 se peut que

cela permette un Jeu plus rapide, ça

n'en désorganise pas moins une

équipe.
OPINION PARTAGEE PAR

JOLIAT
Incidemment, nous notons que

c'est là une opinion absolument par-

tagée par Aurèle Jollat, du Cana-

dien. Le joueur-vétéran ne se cache

pas, même après trelse saisons dans

le hockey professionnel, pour dire

qu'un joueur qui ne peut rester au

moins dix minutes par période sur

  

1a glace ne peut peler du nom

de joueur. Joliat, avec d'autres de

ses coéquipiers, à joué pendant des

années 60 minutes par partie sur la

glace, et il prétend que si l'on en

revenait à ce système aujourd'hui,

on verrait du bien mellleur hockey

et que la foule serait en mesure de

coiuwtater la valeur du jeu et le tra-

vail d'un joueur.

DROLES DE COINCIDENCES

Le Dr Maynard continue:

—Le sport connait de drôles

d'heures, de nos jours. Il ne semble

er des athlètes d'endu-

rance comme dans mon temps. Un

boxeur est champion aujourd'hui,

demain 11 se fait battre, et le sur-

lendemain reprend son titre. Avouez

que c'est rigolo.
“Une autre chose qui ne laisse pas

de m'étonner, ce sont les échanges

de joueurs entre clubs. Une équipe

perd aujourd'hui, demain le club qui

l'a battue va lui vendre ‘ur de ses

meilleurs joueurs.

LES EQUIPES A SEPT
JOUEURS

“On ne jouait pas, du reste. an

hockey, autrefois, comme on le fait

aujourd'hui. Vous savez qu’il y avait,

sept joueurs sur la glace de chaque

côté. soit les Joueurs actuels plus

un avant qu'on appelai:

Cela faisait quatre avants qui se

lançaient sur les défenses et les buts.

Maintenant ll n°y à que trois avants

“rover”.|!

Montréal, 3 mars 1938

  

vés, T1 est vrai que, maintenant, les

défenses jouent auxsl bien à l'avant

que près de leurs buts.

LE JEU D'AUTREFOIS

“Et je termine ces considérations

par les remarques suivatites: le rôle

des défenses et du concierge. de

notre temps, était difficile. On nous

langalt en effet la rondelle parfois

si haut, qu'elle dépassait les lu-

mières, et que le palet nous tom-

bait comme du ciel. sans que nous

aylons la chance de le voir venir.

Nous croyons l'avoir dit, le doc-

teur Mayna.d était le seul joueur

canadien-français de l'équipe des

Wanderers. C'est dire qu'il était va-

leureux. Bur l'alignement du Otta-

wa, le gardien de buts sueur étali

de même nationalité,

FESTIVAL SPORTIF
A MAISONNEUVE

ns de Maisonneuve el des en-

| sans doute heureux d'ap-

un gala sportif leur vot ré-
midi, & 2 hrs, aw

4

   

    pour
étalent, pour cette raison. plus êle-

deux “défenses. Nos scores.   lion »
te. Partie de ba

 ——

       A LA VOTRE!

 
OLD STOCK 
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Non, M. Woodward, le jeu de hockey n’est pas un jeu de salon!
Onen juge facilement en prenant connaissance du “tableau des accidents” des Canadiens.

On sait quelle tempête de protestations a soulevé Particle syndique} ! d'un journaliste américain, Stanley J. W 1

prétendre Sail 4 sresemple.Lé Suns qu'un jeu pour les tteur et il ajoutait que les dangers d'accidents éfaient Tooduard,oulotLuiqu'au baseball, pa . queur sportif du “Petit Journal” a été un des premiers à protester contre l'article en question et il a
entre autres choses que, dez quelque 60 joueurs qui compo alent la NH.L.rappelé, .
Aujourd’hul, toufours en réponse 8 cel article, "Le Petit Journal”

({ y à dix ans, il n'y en a que dix qui soient encore en service.
presente le tableau des accidents survenus aur joueurs du Canadien

 

   

  

  

  

 

  
   

  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

depayaccidentssontevopusmamieoiau1s Ser toalemen Je cas d'autres club. du Merle Leal. par. ro On sa ue le Canad “
cause de cela, les accidents ont été moins nombreux, Fa l'ont ete assez, crpendant, vu on Pee pour demeurer sur la glace et, qu'à

Années Pons Dents Coupures
NOM DU JOUEUR Age comme de eu ; 08 FRACTURES ou blessures “Charley

pro suture | moins | | graves Horse”

— — —

Carson G...……00000000000 0 1 0 | 8 | Genou tordu. 5
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, i
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LE PLUS GRAND JOLEUR

Jack Portland, champion du saut
jen hauteur auteefois des Cana-
{dierrs et maintenant avec les Cubs
ide Boston. est le plus grand jou-
eur de hockey qui soit. Na taille
est de 6 pieds ct 4 pouces.

CHARLIE SANDS

   Charlic est le type parfait du

joucur de hockey, et quand les

| Boston Bruins l'achetèrent des
| Leafs de Toronto. ils avaient
| conscience de faire une belle
+ transaction. C'est à Fort Wil-
« lam qu'on le découvrit, et —
| lronie du sort — c'est Charlie
qui fut responsable de la défaite

, des Leafs. en complant deux
prints pour les Bruins. et en

égalisant les chances pour son

équipe dans la 4ème partie de Ja
course pour Ia série.

re

; AGHA KHAN

. L'Agha Khan. un des
l'Inde, bien connu dans

chefs de
le monde

entier pour ses écuries de chevaux
de courses, à été celui qui a rem-
porté le plus d'argent sur les pis-

trs anclaises, en 1034,
IS,

 

avec $324.

 

 

fetvre
DIS HOPITALX DE Aids

Ma’. Les vener.ennes intime. hommes
el femmes. Aleur« on chroniques —

 

s1philis — prostate — traitercnt db
cret rapite et eur.
4170 SUINT-HUBFRT TAL wd

 

 

payé au Dol
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ns

sue partie. On voit, et. King Clancy, des

que Cunacher, debout à droite, vient de

wire de.‘15é par les patins de McVeigh

cocker par ir putin de Clancy.

a

h   Un incident ou un accident comme il ven produit presque ac

Leats, se faisant accrocher et tombant, tête premiére, ST MN

dousruler. Cette fois, Clancy fut hewrcur de me pas avoir le te

pendant qu'un autre joueur des Leafs se fatsait ac

C'EST LA FORCE|
nt & up homes

  

R. Beauchamp et
le tournoi de billard

——_
M

champ a êté +

 M. J.

    

J R
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% " ; se ena a) ete "a cemment €

ennate de je jour ae PTL ULES NO den: d'un € .

taujours aces dary )06 ces dé- tal formé en prés:
ston d'un grand tour.     Faiblesse noi de billerd ames. HIRAM

Manque d'appétit amateur du.Canadnt +

HE ig £5WALKERS
ervos | Tonsetl Lafontaine

Epuisement | 480, tue Sherbrooke
Fat Les autres mem-

lbres du eomité son:
MM. Bugine Desma-

rats, Xiste Narbonne.

ie docteur L P. Bor:-

Un, ex-préaldent, €
M 3 A Tessier.

M. AM, Bonuchamg contrôleur,

atlendes pes
Gonnent seth force of setie VIEUOUT neamer we

. re! +l'épuisement comple! see nan PTLULES MORO sv ;
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maux a reins et
Dremisr vigne de fat

PILULE
Ote Médionie Moro 1800, vue 6-Donis, Montréal
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quciqustole îe thumatieme
lesa,
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Le plus grand Tribut jamais
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lar Canadien !
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7, )

 

 

 

 

  
Le fétard, qui a trop bu, et croit tenir sa danseuse par la taille:

-—Comme vous avez chaud! Vous avez trop dansé:

20 pm—

UNE MAUVAISE RAISON

 

 

 

 

Le mari américain à sa femme. — Pourquoi as-tu Isissé ce marin

français t'embraseer?

La jeune femme. — Il me l'a demandé en français. et Je n'al pas

voulu parnitre ignorante.

ppm

REMINISCENCE
— - —_ - —r—

     7h

O

Le 77  
 

Le marchand de poisson. —— J'ai mis celui-ci de sêté poux vous,

madame; aussités que je l'ai vu, j'ai ponsé à vous.

LE PETIT JOURNAL

fominuteJoie
—J'avais loué, dimanche, un che-

val pour faire un peu d'équitation.
Mais la damnée bête ne voulait pas
aller du même côté que moi.
—Diable. Alors? Qui à gagné?
—Le cheval. Il m'a joué à pile ou

face.

UNE DELICATE

   

 

La patronne. — Il me semble, Ma-
rie, que vous demandez des gages
trop élevés. N'oubliez pas que vous
êtes nourrie.
La cuisinière. — Oh non, mada-

me, je prends mes repas dehors, je
ne mange jamais de ma cuisine.

eelPlAN enee.

Eve et le serpent
————

La vieille dame hostile, — Je cons-
rate avec plaisir que les pourboires
sont interdits
ment.

les pommes l'étaient aussi au para-
dis...
—————————

CERTIFICAT SUPERFLU

La cantatrice. — Monsieur le di-
recteur, voici le certificat du méde-
cin NM dit que je n'étais pas en état
de chanter hier soir.
Le directeur. Je m'en

aperçu mieux que personne.

Poids et mesures
—

La dame irritée. — C'est tout de
même raide d'abuser de l'ignorance
d'un enfant. J'envoie mon flls, chez
vous, acheter cinq livres de pommes.

Je les pèse. Je n'en trouve plus que

quatre livres.
Le commerçant flegmatique—Ah?

Eh! bien, pesez donc le gosse, à pré-

sent.

auls

 

 en ARBO—

UN FROUSSARD

 

—Dupont a une frousse terrible
des voleurs.
—Oui, la première fois que sn

femme est rentrée tard dans la nuit,
tl s'est vite caché sous le lit.

Définitions
mme

—Qu'est-ce que l'honnêteté?
—Toujours tenir ses promesses.
—Et la prudence?
—Ne jamais Hen promettre.

dans cet établisse- |

Le garçon. — Mon Dieu, madame,| |

Montréal, 3 mars 1935

 

EN L'AN 2.038
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tout de sulte,

 

joLe marl, descendant en autogyre. — Je reviens

descends chercher un paquet de cigarettes.

    
   

——"

 

         

   

    

CLASSIFICATION ET TARIF

Naissance, Prochain Mariage, Remerciements (pove sym-Flaacallles, Mariage,
ae ‘ In memerism. — 3 centine par mot nvespathion), fersice Anniversaire,

mioleum de 51.90 gar hi tion.

AVIS DE DECES: 51 par lasertion

TOUTES AUTKES ONCES CLASSEES N centina par

de 38a ei de 18 mots par insertion.

EN-TÊTE EN N' ss.
13 poinis (20 lettres à ls ligne) l'annonce

CR TARIF NEST QUE POUR DU COMPTANT.

Appoi Télephosique, MArquette 4251, ‘LE PETIT JOUENAL”

 

    

 

     

 

  

  

           

  

  

 

AUX MALADES

BRONCHITE ssthmatique prompt rtaolls-
sement en 6 semaines $133 la voutelis
A Pagueite, 549 Ibervile, Montréal CHer-

prier 854

CHAMBRES A LOUER

JOLIE “chambre #150, belle grande clam.

bre 3225 Commodilés. Pres magasin
Dupuis. CHersier 4362

DIVERS ——

 

SEULES
:* Quel que soil votre Age

onl, pour vous dis:raire ou Ine
tention meirimonisle Faites par corress

s connaissances es

   

 

    
 

 duction par
ment confidentlel
franchie pour renseignements
Correspondance Nallonsie,
Montreal

    nvoyer Pnreloppe
fureau de

Caater 164%

  

CULTURE physique par correspondance
Hommes ajes un heau corps Femmes:

 

 

  
  

yer de belles courbes, une bee po:

  
‘ + J. .

- 5 admirées par ‘us connalss a

| Hypnotisme Magnétisme beauté, vigueur, force Ecrivez À
ST !In: : Privé de Vu. 8:-  

ENSEIGNE par un professeur de 48 années

d'expérience. Méthode Infaiiilbie. Vou.es-
vous améllorer votre avenir, obtenir ce
que vous déstres, arriver au succés, vous

faire penser et agir ie
1e voulez, ete Toutes

maladies et mauvaises hanttudes traitées
«ans remedes. PROFESSEUR FORTIER
4616, Saint-Denis, prés théâtre Stalls,
Montréal

erare
MADAME ANTOINETTE ROWLAND, cisir-
voyante, mentaliste, paimiate. 20 ans d'ez-
perience. Lit votre passé, présent, l'ave-
pir. Me questionns jamais Strictemens
confidentiel N'hésites pes Consultétion
de 10 nrs à $ hra pm. LAncaster 4039
1813 St-Denis en face théétre St-Denis

ne-d'Arc. Québec, pour
“Ajoutez timbres».

informations.

 
 

AVEZ-VOUS des troubles de families, d'u-
mour, de santé, d'affaires? Envoyez 10
sous avec enveloppe a'franchie au Pro-
feaseur Loadstone, 254 York, Hamiltou,
Ont.

   
  

 

 

GRATUITEMENT. -- Vous recevrez une
étude complète de votre vie, compris une
analyse de votre caractére par votre écrt-
ture. en écrivant à MIARKAS. célehre
cartomancienne astrologue HINDOUE Don-
net date de naissance Joindre 28 sous
en argent pour Irals de rédaction. 6372
Delaroche +

 

 

 

ACHETONS livres usagés, toute collection.
Spécialement Nelson. DO SSID

 

  

CONSULTEZ, CARMEN tous les jours, di-
manche excepié. CHerrier 088, 1377 Vi.
sitation.

HOMMES DEMANDES

DEMANDE hommes ‘ambitieux de 10 ans
et plus. Apprenez ie métier de détective
Bon salaire. Récompenses Cours tntérec-
zents à le maison Informations gratuites.
Eerire & Maurice PO Julten, Boîte 42, Bt-
Roch. Quéhar

IMMEUBLES

DERIRONS acheter plusteura propriétés,
Wewmount, Outremont, NI Orkce, Bou-
levatd Saint-Denls, autres Incalités Bou-
chard Inc. Assurances. 300 Place d'Ar-
mes Harbour 9161

   
 

MADAME LEAUK pour vos difficultés f1-
nanciéres ot morsies. Batistaction assurée
8548 Chambord.

    

  

POURQUOI vivre dans l'ennui, personnes
seules de tous âges, positions, faites-vous
de nouvelles connaissances, 4 es mem-
bre de notre club de correspondance, 1n-
troduction par leitre personnelle, atricte-
ment confidentiel, correspondants partout,
Inclure diz sous pour renseignements.
Club Canadien de Correspondance, Casler
3, Station N, Montréz!

MADAME PARENT voit aux troubles d'a-

 

 

 

   

 

  

mour. Pat appointement, DOllard 1932.

PROFESSEUR P. X. Fournier. Comme MAISONS A LOUER
don naturel de lire l'avenir, de soulager —-——.ces-
les douleurs. Rameéne amities perdues, 10720 Boulevard Olyfipia, maison neuve. 4
vous aidera dans les affaires, vous mé-|arandes pleces chauffées, bien éclairées,

  

  

 

 

ners & chemin du bonheur, 48 ans d'ex-| ménage trés propre Environ 75 pleda d
rience. Répond & trols questions pour [l'arrêt des tramwsys Téléphones DUpont

$ sous où 50 sous pour trois uns Dalef 0358, J. O. U. Giard.
naissance et année. PF, X. Fournier, (66) e———————em—
8t-Hubert, Montréal. REPARATIONS

MADAME Lauretta dirs les secrets les plus TO|eT
intéressants eur vous et ceux que vous ATTENTION | Nous remettons comme neuf
nimes. Nombreuses années d'expérience,
Résuitals surprenants, 1670 Papineau. ep-
partement 6

vos coucheues, vos vieux aommiers (apring-
bedi brisés où creusants. Quvre( rants
A domictie vi çréféré. Mervici pide &

  

 

 

Records américains
—e_

L'Interviewer. — Est-il exact que
vous ayes été la fiancée du prince
de Commings ?
La star. — Parfaitement exact.
L'interviewer (écrivant fiévreuse-

ment). — Et combien de temps ont
duré vos fiançailles?
La star (avec détachement). — Je

ne peux pas vous dire. Ma montre
Halt fustament arrêtée. tréa bas prix. Appelez RP Jut

CHerrler 4134. pee res
— rtEE

RESTAURANT A VENDRE

POURQUOI s'ennuyer? Faites de nouvelles
enconnaissances. Nous vous mottrons

relation avec des personnes de votre ch
Inclure 18 sous pour information ou
dresser personnellement, 4383 Delotimler,
Montréal. Appointement, s'adresser soir,
CHerrler 7424.

 

  

T14 JARRY. Restaurant, marehandies, fix.
tures, 3 grandes vitrines, % appta dispe-
nibles en arrière. DO. 0390

81 VOUS uvez des troubles d'amour où
d'affaires consultez une clelrroyante car-
tomancienne d'expérience. Satisfaction ga.
rantle. Téi. MA. 0700. — 434 Dorchester

  

 

SUGGESTIONS

lbum des bel!VOUS trouverer toujou
  

  

   
    est, appartement 19. images,Jeunesse Tilustrés, Intrépide, Ep

—— ant, jette, Buseits, Noman ule
VOUS trouverez une bonne oartomancienne nat :re a national, litMesive, policier. (rie

Amherst, 1476 Amhoret. Montréal,



me a

1938Montréal, 3 mars LE PETIT JOURNAL 9
ee

=

 

|

LES JUMEAUX DU CAPITAINE |LES JUME )C Pan Rt. Dirks. |
ne. Ln bgonTa SR;ousJe1) [SoneRTE Jusay ’ Se- fenTrocs

(FRAGT) Bia i MmaSE AGE)
. / - CE SERA

|

  

  

 

   

  

          

 

   

 

       

      

  

   
   

   

   

   

 

  

    
 

 
 
   
 

  
  

     

  

  

   
 

 

    

   

 
 

 

 

 

 

 

| = pa F TU, (évioent !

| [lesma| (x ase)
{ 04 Peuseuns h oo

; ; eas! cu

aN A
CO à <

À Léa

2) / y
i

|
|

|

loaellis|7) Ze

mE

reas (og - VERS LE. |
DE —_— ARRÊ reps ALLONS 'S yasras |

= wiar,| > lglg. (CTT ASSER/) SensHae]

|

TouteSATA
) - A

~

ND - 4 . ie

74
|

;
EE

3 LES ES COUR pe Genoese)
‘ ; NN V7} _ Fone vet 208!NET) — i

aver ; > ; Sas ' eT —- gv oFDay2FLIRS |

- TCpeSN |

| 7 oN!Ta Duis ATE| 74
|

Comm u~& Parra J REsrée S TANT MIE UK |

CET. ‘ GE) MANLES PRE ET A TER EE 1
AT

“ .

> paies

1

I
|

|
|

i
‘y ,

iM

HAWKSHAW le DÉTECTIVE |

TT 0 ’ Ï wATi0, Je ME SourrENSQUE TU 3 L

{
JM iTarS LB CHANT OY CO are, ‘ k

TWA cas ETRANGE CaMIE
/

TX

11 = Na. “PouROuo 24Sal.
NN ~~ Ecov TE Mol N i

| D'UN COQ VOLE (27e     

       

 
  

  
     

Nov WaTso-- |IL QUAND VOUSYa CHANT

    
      

     

    

  

  

  
   

 PARFAIT WATJO

‘ Coc oR/co 7 4VAR FAIT jpansce cas

|
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Ah Comme
vA LE ENSAIS
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M. Renard est un finaud, il à plus d'un tour

dans son sec. Je l'ai rencontré res jours der-

niers, et voici les deux bons trucs qu'il m'a

proposés pour vous. Après avoir déconpé les

quatre sections noires de ce desain, 11 les 8

placées ensuite, de façon à former un carré

parfait. Puis en les atrangoant autrement, 1

a formé In croix grecque Indiquée par Is

flèche. Pouvez-vous en faire autant?

Coin des
Enfants A

222

LE PETITSOLDAT QUI NE SAVAIT
PAS L’ALLEMAND

Toutes les fois qu'un Nouveau soidat, admis au nombre de ses gar-

des, paraissait devant lut, Frédéric IT avait coutume de poser trois

questions: “Quel âge avez-vous ? Depuis combien de temps êtes-vous

à mon service? Recevez-vous exactement paye et habillement ?”

Or, il advint qu'un jeune Francais, que sa taille, sa figure Svaient

fait adopter, mais qui ignorait l'allemand, fut prévenu, par son capi-

taine, d'avoir à apprendre par coeur 1a réponse aux trois Questions,

Le jour de la revue arrive, le roi remarque le nouveau Venu, s'en

« he et se met À l'Interroger. Par hasard, 41 commence, cette fois.

} * la deuxième question:

—Depuis combien de temps êtes-vous à mon service ?

Vingt et un ans, sire, répond le Français, sans sourciller.

Comment vingt et un ans? Et quel âge aves-vous donc ?

—Sire, un an sous le bon plaisir de Votre Majesté.

Stupéfait, le roi s'écrie alors:

—Vous ou moi avons perdu l'esprit.

Et le Français de répondre impertubablemens:

—L' 1 , sire, très exactement,

* _premièrefo que je suis traité de fou à la tête de l'ar- LE CARNET DE

Le Le oo rançais, ayant épuisé tout son savoir allemand, on dut JEAN SAITOUT
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tout avouer Au rot. ——

° =
—Les indigènes du ‘Turkestan rus-

Le dessin facile MOTS EN LOSANGE se ont à leur disposition un remède

: —
fort curieux: c'est ‘e sable du dé-

'
x sert: lo karakoyum, qui 8 la pro-

.
xxx priété d'urrêter les hémorragies, et

xxx xx de conserver la viande au frais.

xxx x x xx comme un frigidaire.

xx xxx —,e “Journal Officlel” de 1'Indo-

x x x chine déclare que le nom du roi du

x Cambodge détient certainement le

record de longueur, le voici:

—Se remarque en Californie. Pré Bach Semdach Préa Siso- ; ;

—On le voit dans l'Ethiopie. wathmoni Vong Chamchakraposs La petite expérience que nous vous proposons aujourd'hui pour-

—S'appelle “reldche™ou “délai”,

|

Harireach Barminthor Phouvanay rait vous en donner l'illusion, Mais soyez sans crainte ce n'est qu'une

;
—On peut le doubler, en effct. Kraykéofa Soulalsy Préa Chau illusion. Si après vous élre croisé les dolgis de la facon indiquée ci-

5
—S'ils sont beaux, ceux de l'Italie.

|

Crong Cumpuchés Thippedey. haut, vous vous fermes les yeux et que vous placez vos doigts de cette

Valent-lls œux de “Helvétie? 11 signe simplement: Sisowathmo-| façon sur un marhre, sous aures impression qu'il y en a deux. Alors

—Petite enclume. — Pour vor, nivong.
quand un de vos amis vous visilera, mettes-lui un bandeaa sur les

Mais pas comme on peut le penser. —D'après de nombreuses statisti-| veux, croisez-lui les doigts et placez-les ensuite sur le marbre. Si

(La solution dans notre ques, on 8 pu évaluer que: vous lui demandez combien il en sent, immanquablement, 1! répondra

prochain numéro) _ Saint-Pierre de Rome pouvait| deux

contenir 54.000 personnes: 1% cathé- — === —

(Solution) drale de Milan, 37,000; celle de Pa-

A
—— ris, 21.000; celie de Pise 13,000;

|

proche de ja terre est actuellement —Savliez-vous que la France pro-

Métagrammes Saint-Marc de Venise. 7,000. la Lune. Que l'avion @ plus rapide duit actuellement du pain qui coûte

GANTE
Celle de Liverpool qui est en cons- du monde me*trait 31*. jours à s'y jle meilleur marché du monde. nu

8 ANTE
truction contiendra 51,000 personnes. rendre et que la locomotive en met-

|

n‘& jamais connu ce bas prix depuls

2
VANTE —Savlez-vous que l'astre le plus trait 160?

cent ans?

—ees

—

 
  

  

 

CASSEZ-VOUS UN PEU LA TETE!

 
  

  

      

  

 

  

    

  

 

Maintenant que vous 7 êtes ha-

bitués, nous n'avons plus grand

consell à vous donner. I s'agit

tout simplement de suivre pre-

gressivement les Indications des

trois tableaux, pour arriver à des-

siner de In façon la plus logique

qui soit, cette tite do l'âne de

Buridan.

 

SOLUTION DU PROBLEME

DE LA CHEVRE

  
Vollk comment |! fallait section- Commencez par découper soigneusement tous les morceaux Au casse- tête ot, sl Yous en avez In patience, eoftez-les aur des cartons décounés

per le beiznet pour que les sept exprès, Mettez-veux ensuite à l'oeuvre, IL s'agit, en plaçant tous les morceaux dans l'ordre, de reproduire un tableau historique, “Le

petite de la chèvre en aient cha- Général Montcalm, le veille de la prise de Québec, donne des ordres à une sentinelle". Tel ent le sujet du tableau à reproduire. Nous vous

Ty eun un morcest.
donnetons in solution de ee ensse-tête dans notre prochaine édition.  
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SUCCESD’UN
Expert en psychologie

enfantine. — Comment!

retenir l'attention des‘
enfants. — Grands per-
sonnages en herbe.

Roosevelt et le presti-
digitateur.

 

———

NEW-YORK, 2. — Walter soul
Shinn est un grand ami des «n-l
fants ef consacre son temps, de-
puis un quart de siècle, à les amu-
ser. Il faut dire que Shinn est’
prestidigitateur de son métier.

NAISSANCE D'UNE VOCATION

I! salt comme pas un faire sortir
dun sac Apparemment vide un coq
«laironnant où Un oulstiti grima-
çant. Il est en même temps ven-
triioque. Et fait éclater de rire et
vrépigner de plaisir les auditoire-
juvéntles, Il Jes aime d'niileurs. I}
collectionne les photog:aphies c'en-
funts, dont i] possède plusieurs mil-
ters, Les plus anciennes sont de.
photo» d'enfants devenus aujour-
d'hui de Jeunes hommes. Et parmi
eux 11 y à des membres de grande:

familles, et de futurs gros jærson-
hares.

Shinn ne se fait pas prier pou”
nous dire comment sa vocation lu:
et venue. I] était fils de fermiers
dans le New Jersey. H aimait le
dessin et se croyait appelé à deve-
nir artiste. C'est dans ce bu: qui.
vint & la grande vile de New-
York, Là li vit que la majorité dr
purs artistes végétaient. ventre
creux et souliers éculés. Shinn
voulut concilier l'art et !a pratique
et 5° fit phocographe d'art.

PSYCHOLOGIE ENFANTINE

II se spécialisa dans les po-
t.uits d'enfants. Pour mmener les
enfants à brendre et garder sage-
ment la pose, 11 fallait les distraire !
capter leur attention. Shinn a»-
prit à Je faire par mille tours. Ft
winsi lul vint l'idée, et le goût, de
la prestidigitation.

Shinn étudia la psychologie en-
fantine. et pense Ja connaître au-,
vurd'hui mieux qu'honme au:
monde. TI examine “in enfant, et’
au bout de cing minutes sait
comme 31 faut le prendre Des
Kä&rçons où des filles qui ont refuse
de poser devant dix nitres phol-

graphes, conquis par lui nu bou
din moment, acceptent de poser

‘ant Shinn. L'autre jour. {1 sé-
alsit ainsi un jeune garçon rev|

en linteressant à sa ceœletion G
tmbres-poste. -
Parmi ses clien:s, Shinn est le-

#imement filer de com, ier ia ‘a-
mille Roosevelt.
Shinn a de nombreuses photos

prises par lui, de l'ancien press
dent Roosevelt entouré de tous ses
petits-enfants. Theiore  Rocse-
velt TI étant enfant n'atmait
rien tant que les tnurs du prestidi-
fitaeur. Et faut-il aver que Ir
grand-père s'en amusuit de bon
cour, presque autant que lex en-

fants ? TI oubliait ninsi les souris
politiques et diplomatiques et le:
lourdes responsabilités

BONNE NOUVELLE POUR
FEMMES SOUFFRANTES
Si vous souffrez de maux de tête.”

maux de dos, douleurs dans le côté.
faiblesse de vessie «démangeaison

brûlante), gonflement, lassitude avec
chaleurs, nervosité, paipitations, si
vous êtes portée à pleurer, si vous
manquez d'énergie, écrivez pour avoir
tn TRAITEMENT ESSAI DE 10
JOURS, approprié à votre état.
Suivant des attestations signé’s.

ecs traitements sûrs, simnies cl
Ruréables à suivre & la maison
pour diverses affections dont bien
des femmes souffrent, ont soulagé
des milliers do Canadiennes. Votre
cas serait-il] différent ? Rappelez-
Yous que toutes les correspondances
sont absolument confidenticlies
Envoyez seulement votre nom et
adresse avec cing Rous et untraite-
ment de 10 jours vous se expédié.

VANDERHOOF & (0, LIMITED
Cang Postale 247 Dept, 63C4

WINDSOR,
rt

 

  

  

 

 

 

PRESTIDIGITATEUR-PHOTOGRAPHE
 

 

    

 

 

 

    

   
Voici trois photos prises par le prestidigitateur-photographe Shinn. Au centre, une photo ancienne de l'ancien président Roosevelt tenant

dans ses bras l'un de ses petits-jils, Theodore Roosevelt III. A droite et à gauche, deur instantanés récents, pleins de naturel et de rie.

 

NETTOYAGE DES CUIRS
BLANCS

 

Lisez à l'eau de son à l'aide d'in
f; nike, Jaixer secher puis enduile.
¢ blanc d'Epagne dissous avec de
Seau Ce gomme et de la terre de

  

pipe bianche to Ingredients
Jon & pro urera ch. les mar:

  
de co .

ou re fche z Une pierre
peciale” pour le ne toyage des

  
s bancs, mn ier ube brésse à

bien propre, la passer sur la
"et frotter le aur avec cer en-
Laisser sécher. SI! y a irop

  

 

dust,
blanc. J'eniever !egéremen, ave
Biro se, ule {ois Le cir see.

 

Cm—————

LES FEMMES LES '
MOINS DEPENSIERES DU

MONDE

 

St ion en cre. les statistiques de
Ww Chambre syndicale de la Haute

Couture, c> ne son( pas les Pari-‘
siennes — comme on le croit com-
munément — qui dépensent le plus

 

, pour leurs toilettes, mais les Sud-
Américaines. C'est À Rio-de-Janetro
et à Buetios-Aires que l'on trouve.
les femmes portant les toilettes les
plus élégantes et les plus chères.

La déuxième place est détenue.
<ous © rapport. par les Américaines

du Nord. des milieux aristorratiques

de New-York. du quartier de Park-

Avenue. Viennent ensuite les An-

glaises de la “gentry”. et co n'est

qu'en qualrième lieu qu'il faut citer
les Parisiennes.

D'après les mêmes statistiques, les

femmes  tchécoslovagques  seraient

parmi les moins prétentieuscs du

print de vue vesifmentaire. Mals ce

sont les Italiennes précédées en ccla

par les Allemandes ccelles-el étant

sous le coup des restrictions vesti-

mentures du Dr Goebbels) qui se

révélent comme étant les moins
“chêres* de toutes les femmes des
pays où régns Ia mode occidentale.
ott phe particulidrement, francaise  

   
  

— _ —

L'ACIER VIEILLIT PLUS Polie. il! y & environ 6.000 ans.

VITE QUE LE BOIS

 

Alors qu'un paquebot moderne se x;
deruave hers d'usage au bout

singt-cinq ans, er que la plupart
des cargos à coque de fer doivent
être mis à la ferraille au bout d'un
laps de ‘emps à peine supérieur, il
existe en Angleterre. dans le port
de Falmouth. un vaisseau qui fut
contrien 1787.

Ce vaisseau nommé l'Implacable,
apparter à a flotie française
~ ut le nom de Duguay-Trouin

«nom que po:te aujourd'hui un des
js récents croiseurs dr la flotte

nçalset, et :l à participé à la cé-
« bataille de Trafalgar en 1805.

se (rouve sous

parties su-

+ tte Téfaites en 1908.
- leurs — absolument en

dehors de la navigation — un fa:

 

eb.
Toute la partie q

vai date
  

de 1787.

 

   

. qui demontie arsez que le bois im-
prine:palement le cceur,merge. €:

de Chén-. se conserve presque indé-
tment
dix lac de Neu:hâte)l ayant baissé,

l'année dernière, les eaux !

Dans 6.000 ans, nos descendants’
retrouveront-ils autant de traces de|
nos machines et de nos construc-
ons en fer, en cuivre ou en ac:er?
—ee

L’AGE LES OEUFS
Pour reconnaitre !âge des oeifs.

on préconise ies remarques s.ivan-
Les :
Los oeufs frais soni quelque peu

pius transparents au milieu que dans
ls deux bouts, tand.s que les œufs
avancés sont. a°I con:raire, plus
transparents dans ‘es bouts qu'au

mieu.
Voici. d'autre part, quesques

moyens d- reconnaire âge des
œufs :

L'oeuf frais. nus dans un vase
rompli d'eau. coule au fond. alors

que l'œuf vi°ux surnage:
La coquille de l'oeuf vieux est vi-

tzesse, (ransparent» et douce au

toucher. celle de losuf frais est
comme couverte d'une couche de
chaux. :
La coquille dun œuf de deux

Jours s'en'ève assez facilemen: aprés |

. Truc
d Economie C29

FOURRURES BLANCHES

  

Si une fourrure que'conque vient
d'être mouillée. il faut la laisser sée
cher, sans rièn y faire et ne ja
mais exsayer de la laser mouillée,
On nettoie fa.uièment la fourrure
blanche en la plaçant dans un sac
avec de ia belle farine de ble. On
agite fortement le sac e: la farine
fai: partir les corps etranters. Après

ce traitement on élimine toute la
farine et on peut recommencer jus=
qua ce que l'en ai: obtenu le rée
suttat désiré. On p:ut aussi frotter
a fourrure blanchz avec une flanel-
le contenant du son, Ceite flanelle
devra é:ie chaude vi légèrement hu-
mide.
C—O

Les renards enroulés
—_—

beau-

 

 

- les man:.aux on voi:

on A pu vor les têtes des pieux sur qu'on l'a soumis à l'ebullision; colle ccup de renards, ou detoles. qui

Iaquc's etaient bâties les habita- d'un oeuf très frais sèche immédia- s'enroulent en lien sanucuses au-

 

ons lacusires À l'âge de la pierre 'tement au sortir de l'eau bouillante. tour du cou, des épaules e: des bras,

  

 
 

posent ce remède purement

vhaque jour prouvent que
rouses reconsaissantes,

Si vous êtes nffligées de

Voici Ce remede qu'ilvoua faut!

“Pharmacien depuis longtemps, je recommande les Piules
FEMOL aux femmes attersles de maladies feminines, el tou-
jours elles en obtiennent les résultats désirés. Je connais partai-
tement les proprictes thérapeutiques des médicaments qui com-

Ces medicaments sont les mêmes que, depuis des années, pre<-
crient les médecin. spécialisés dans les maladies féminines et
qu'emploient les hôpitaux et maternités. Aucun autre n'est
plus efficace. Emplouer les Pilules FEMOL en toute on
tiance. Elles veus soulageront certainement”.

Ce pharmacien exprime ici ce que pense la plupart de

a confrères sur la valeur des PILULES FEMOF

nombreuses lettres d'appréciation qui nous parviennent

Un bon conseil

sans retard aux PILULKS FEMOL — qui vous défen-

dront contre elles et vous rendront en mênie temps 0

la santé == le bonheur comme À tant d'autres.

vegelal, inoffensif et peu coûteux.

Les
 

tes Pilules Fémol font des hen-

maladies féminines, Fovoures  
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beaucoup de chic,

pas à son charme.

Quand une robe de diner possède,

 

—

Vêtements d'intérieur pour

les enfants
de nous. Livres
mentation,

 

nouveautés, poésie,

Ce sont, sans contredit, les pyia-

|

rares, livres précieux.

mas d'intérieur et robes de chambre

en flanelle pure laine, qui connais-

sent actuellement la grande vogue.

Cette vogue s'explique aisément

d’abord par les qualités d'hygiène

et de confort qu'offre la {lanelle

pure laine.

<i" A 1a maison, les enfants sont, au-

tant qu'au dehors, exposés à prendre

froid, soit qu'ils se donnent trop à

leurs jeux, soit qu'ils passent cons-

tamment d'une plèce surchauffée à

une autre plus froide, soit encore

par exemple en sortant du bain.

En adoptant pour les enfants

comme tenue d'intérieur le pyjama

ou la robe de chambre en flanelle

pure laine, on évite à la fois tous ces

risques de refroidissement.

En outre, le bien-être se marie tcl

singulièrement avec l'élégance et la

mode. Car les chemisiers nous of-

frent en ce moment un choix re-

marquable de pyjamas et robes de

chambre en flanelle.

On fait notamment pour fillettes

des robes de chambre très jolies, de

tons opposés, en forme droite, col

châle, avec ceinture cordelière. Des

pyjamas très seyants, avec blouse

rentrant dans le pantalon.

Pour les garçonnets, les robes de

chambre sont rayées ou unies, bleues

ou grenat.
Les nyjamas sont souvent à rayu-

res claires, bleues ou roses, ou en-

core en ton uni.

—

—

PE

AVEC DES POMMES

Pour Te pas apporter de mono-

tonie dans ses desserts, 1a bonne

maitresse de maison recherche des|au

recettes variées, qui lui permettront| prit.

d'utiliser. au mieux, ses réserves de

3

variés, voyage, 
comme celle-ci, non seulement

mais encore une distinction raffinée, on ne résiste

Le modèle, taillé dans un crêpe fluide, se rehsusse de plis super-

posés et de fins boutons de tissu.

Jours
TOURNEDOSROSSINI

Faites tailler dans le bas du file:

aix tranches épaisses. Procurez-vous

un beau foie dole que vous coupez

également en six tranches égales.

et un peu de Madère. Talilez dans

des tranches de pain dont les croù-

tes sont enlevées six beaux croûtons

de la grandeur des file's et faites

ehauffer dans une casserole plate

un bon morceau de beurre. Faltes-y

cuire les filets salgnanis, puls rett-

rez-les pour les dresser sur un plat

rond en les posant sur les eroûitons

frits au beurre. Passez les tranches

de foie gras dans la farine et fat-

tes-les cuire dans le beurre ayant

servi à culre la viande, dressez

chaque tranche sur un filet et dé-

graissez la cuisson. Verses alors

dans la casserole le madère et au-

tant de bon jus de rôti. faites éva-

porer à moitié et lez avec une cuil-

Jerée à café de beurre pétri avec

autant de farine. Assurez-vous de

l'assaisonnement et incorporez, hors

du feu. un autre morceau de beurre

frais.
Arrosez les tournedos avec ia

sauce et servez de suite.

re

V

E

NE PUNISSEZ PAS
VOTRE ENFANT.

Voici un moyen facile de corriger

les erreurs de votre enfant

Les enfants ne doivent pas être

pour avoir trempé leurs couvertures de

It. Ce détail est dû & une faibionss de

rein ot de la vessie. Les mères trouveront

notre ‘traitement & la malson” d'une

grande et rapide assistance pour leurs

. N'envoyss pes d'argent, mais écci-

ver aujourd'hui et demandes un TRAIL.

TEMENT D'ESSAÏ gratuit, II vous éon-

ners ta preuve. Les adultes soultrant de

troubles urinsires qui dérangent le som-

mell trouveront également notre traite-

ment d'une valeur stonnante.

VANDERHOOF & CO., LTD.

Casier 247, Dept, 63 C3

.WINDSOR, ONTARIO
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Les collerettes de dentelle

Rien mest & gh pusSue | pendant un petis quart d'heure.

de dentelle claire

sur une robe foncée. Si vous rappe-

lez cette dentelle par un volant au

bas des manches courtes, Vous se-

rez à la fois très 1830 et très mo-

plus gracieux et

qu'une collerette

derne.

re

E
I
R
E

-Contraste

Un des contrastes les plus cu-

rieur de la mode actuelle, c'est

celui qui existe entre la coupe

sobre de certains vétements et la

richesse du tlasu employé.

Nous en avons la preuve dans
genre chemisier

classique,taillée dans un trés beau

lamé et garnie de boutons Ge

cette tunique.

cristal taillé. 

fruits. En voici quelques-unes qui! avoir à

*

|

pourront répondre à cette préoceu- | livres, dictionnaires,

pation:
technique dans

POMMES MERINGUES amenés à

Après avoir pelé des pommes fer-

mes et bien choisies, on les place

dans un plat bien beurré. Et Ton

remplit avec de petits dés de beurre

et du sucre en poudre. On ajoute

aussi une pincée de raisin de Co-

rinthe. On met ainsi le plat au four

l'endroit où ils
Ni en résulte,

l'ameublement

ce moment,

nage

bord assigné.
Nos amis

donc leur pis

Pendant ce temps, on mélange deux

jaunes d'œufs avec trois cuillerées

dq sucre en poudre. On ajoute à

celte préparation du zeste de citron

et on y incorpore trois blancs d'œufs

battus en neige. On verse cette pré-

paration sur les pommes à demi

cuites et on remet au four bien

chaud pendant encoré environ un

quart d'heure. C’est un dessert déll-

cleux.

bureau, A la fois

de méditation et

POMMES AU RIZ quand il le faut.

‘Tout d'abord, on prépare un bon

riz au lait bien sucré. On y incor-

pore trois jaunes d'oeufs. On bat les

blancs en neige très ferme et on Jes

incorpore A une compote de pommes

préparée par ailleurs.

On beurre légèrement unoplat. On

en recouvre le fond avec du ris au

lait, disposé en couche bien égale.

On recouvre cette couche d'une cou-

che de compote de même épaisseur.

On passe au four, afin de faire mon-

ter cette préparation comme Une

omelette soufflée. On saupoudre de

aucre en poudre et l'on fait glacer

la surface.

Ce dessert, un peu plus substan-

tiel, sera très apprécié des enfants.

mm
"

LA CHAUSSURE
ELEGANTE

——
On peut, l'après-midi, porter à

volonté la chaussure mi-sport et le

soulier de ville.
La première se signale par son

talon modéré, et par la solidité de

eulr crocodile aux fines écailles, ou-

ranos, jacko en cerf rasé.
Le second est un cscarpin ou un

lamballe, doté d'un talon haut et

tin. et faisant montre d’une Jolte

richesse dans la façon.

Vous porterez de préférence le

soulier mi-sport avec l'ensemble dc

lainage nouveau, d'allure simple. Ft

vous reserverez le soulier de ville

pour accompagner le beau manteau

de fourrure où l'ensemble de velours.
Un sac exactement assorti accom-

pagne toujours les chaussures élé-

gantes.

Le bonheur que !

regretier.   ment les tailleurs.

Les livres rehaussen
donnent

Les livres sont nombreux
d'étude ou de docu-j les livres sont le plus souvent pla-

livres d'art,

siques, littérature moderne, dernières

parfois éditions       

Intellectuelle embrasse des domaines

s'attarde parfois er

un point; elle butine un peu partout,

des rencontres de

Les hommes d'affaires désirent

ité de leur bureau les

lesquels ils sont

puiser les documents pour

leur travail. La biblinthèque occupe

|

à portée

donc toujours un panneau proche de

sont installés.

dans le domaine de

qui nous intéresse er

un amoncellement de

livres dont l'importance dépasse TA-

pidement le cadre du modeste rayon-

que nous leur avions tout d'a-

les livres trouveront

ce dans le décor de

notre vie quotidienne. Lorsque 1e

bureau de monsieur ne leur est pas

un refuge tout indiqué, ils s'instal-

jeront dans un studio — bien nom-

mé, pour une fois — mi-salon mi-

leu de travail et

leu de réception

Dans l’une ou l'au-

c

e

s

ar
e

R

E
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COMMEDIT L'AUTRE...

 

‘on donne est
jamais à

le seul que l'on n'a

 

Cape doublée de fourrure
——

On fait pour l'après-midi des ca-

pes trois-quarts doublées de four-

ture qui complètent très heureuse-

4 singulièrement

à une pièce un charme

Montréal, 3 mars 1935

MEILLEURSAMIS — LES LIVRES

ent leur place dans le décor de notre vie

quotidienne

autour

|

tre de ces pièces, de style moderne,

cés sur leurs rayonnages, à portée

de la main. Leur proche présence

auffit à créer une ambiance agréa-

ble. te intimité sensible qui dou
%

oeuvres clas-

 

, Ia curlosité

    
T'amblance d'un intérieur et lle

incomparable.

nent à une pièce un charme incom

parable, et tant de gaieté!

Cependant, certaines personnes

qui ont dû, par suite de la crise éco-

nomique, quitter un vaste apparte-

ment pour se loger d'une façon plus

modeste se plaignent de ne Savoir

où caser leurs livres...

En vérité, il serait très exagéré de

se priver du plaisir d'avoir des livres

de sa main. Mais, l'on peut

n'exposer ainsi que des livres sans

grande valeur matérielle qu'on aura

soin, toujours. de faire relier ou de

couvrir. Pour les Autres. un rayon-

vitrine les miettra à l'abri des pous-

sières et aussi des trop fréquentes

admirations. C'est la sagesse même.

DES ARRANGEMENTS INGE-

NIEUX

Ce sont là des compagnons peut-

être encombrants, mais qu'on ne se

résout pas aisément à sacrifier II y

a, à la réflexion, mille possibilités

de les caser dans des pièces qui ne

comportent pas de bibliothèques

proprement dites. Sans compter

qu'ils sont décoratifs, les livres nous

sont une présence amie qui élève

singulièrement l'ambiance d'un in-

térieur. Ils mettent constamment à

notre portée une source de distrac-

tion, un dérivatif à toute offensive

d'ennul ou de mélancolie.

Non seulement nn parvient & en

ranger bon nombre dans les acco-

toirs des divans, au-dessus des por-

tes à Un seul battant, au bas de

l'embrasure des fenêtres, mais on

peut faire Installer plusieurs rayons

dans l'épalssenr du mur, à In place

d'une porte condamnée.

Nous avons vu une porte ainsl

aménagée en bibliothèque, qui était

agrémentée de chaque côté d'une pe-

tite armoire basse, destinée aux dis-

ques, au phono, aux jeux d'é-hecs et

autres, et qui donnait l'impression

d'un aménagement extrêmement dé-

coratif et “meublant”.

On nous a suggéré également

l'idée d'un rayonnage Installé alen-

tour d'une cheminée. Fnile en bois

d'ébène de Macassar, la tablette de

la cheminée se prolonge pour former

la partie qui recouvre une petite

bibliothèque basse prolongée par

deux tablettes aur lesquelles on dis-

pose des bibelots. De l'autre côté de

la cheminée est accolée une bibli-

thèque plus haute.

l'es-

volumes de

 

 

———

Spécial
maladies secrètes, hommes. femmes,

jeunes filles

|

Maternuté. Eczéma,

Peau, Voies urinaires Cas de Car-

ronaision opérés sans douleur

Docteur O. LE RICHE
TANT vue St-Denis - - . Mâshour
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de la
La fourrure comme

ne nous avait nas donné de grandes

ture étaient r:portées aux Inanches,

ou d'une cape.

alors le visage des élégantes.

Dans le manteau de demi-saison,

1a recherche de l'inédit.

LIGNES FLATTEUSES

L'idée dire:trice qui semble pré-

sider à la création de tous ces cols

pouveaux, c'est de “faire jeune”. Fn

second lieu, on s'inquiète des qua-

Utés pratiques. Ouvert ou fermé, le

eol coupé avec art devra ‘conserver

une élégance parfaite.

 

   

  
  

 

    

  

Sur un manteau simjle mais de
ligne fiatteuse, on posera un jo.
eol de galyack, fourrure aux reflets
lustrés qui se travaille comme du
tissu. Le col pourra être monté en
incrustation dans l'éioffe du man-
teau.
Le des des manches est également

garni de galyack incrusté à la façon
d'une découpe.

Ce genre de garniture simple et
légère est, néanmoins, très agréable
à porter ptfisqu'elle ajoute toujours
un peu de chaleur au vétement.
Nous avons encore des collets mo-

blies s'évasant en haut et en bas.
remontant haut sur le menton, cou-
vrant la gorge et une partie des
épaules et qui se ferment en arrière
où {ls dessinent souvent un mou-
vement plongeant.

INCRUSTATIONS

La qualité de haute élégance des
manteaux incrustés de fourrure fait
oublier l'illogisme de leur concep-

toniques et bienfaisantes,
employées dans tous Ivs
pays par les fem-
mes et les jeunes
filles pourcombler
les salidres et ac-
quérir, conserver
ou recouvrer Ia
beauté de In gorge.

J. sat Pharmacien
Gruede l'EuhlaviorPARIS:10°
YesatGénéral : G. A. LAPOINTE

910, Wile Conidirstin DOOTRILL
Ba vents toutes bonnes pharmacien

 

       

PARIS, le 19 février (Par courier).—Le début de Ja saison d'hiver

de fourrure. La mode, en effct, les voulait restreints.

L'encolure des manteaux dégageait le cou et les garnitures de four-

Lorsque la bise fut venue, il fallut nous protéger un peu mleux contre

Je froid et, suivant les propres termes de la Couture. “réchauffer” un

peu nos vêtements. Comme par le pasæ, les cols volumineux encadrèrent

 

  
   

PAR
MADO

élément décoratif

prénecupations au sujet de nos cols

aux épaules, en boidure dun col

nous notons un goût marqué pour

tion. Il est en effet très courant de
voir de magnifiques manches mi-
par:le tissu, mi-partie fourrure, alors
que le col reste plus ou moins dé-
nudé, ne protegeant nl la gorge ni
les épaules.

II faut dire qu'à côté de cela, cer-
tains modèles présentent des em-
piècements de fourrure plate et
mince, incrustés de façon originale,  

vitements,Ces deux élézants
exécutés l'un en lainage vert et

l'autre en velours noir, nous in-

diquent les effets que l'on obtient

soit en incrustant la fourrure

dans le tissu, soit en la posant

sur fes manches d'un manteau de

demli-saison. dans un but pure-

ment décoratif.

en rond, en pointe, en décounes et

qui rendent un manteau doublement

“confortable”.
Nous sommes pourtant certaines

que la notion pratique a été au

second plan des préoccupations dans

bien des cas.
Tels qu'ils sont, ces mantraux sont

superbes et nous devons féliciter les

modéli-tes de cette utilisation bardie

et ingénieuse de la fourrure comme

élément décoratif.
Les grosses manches drâpées qui

se balionnent vers le bas sont par-

ticullèrement prisées. Ne donnent- à leur partie supérieure.

elles pas à un vêtement une allure

plus élégante sarw alourdir en rien

la stihouette? On ne saurait en dire
autant des manches qui ss gonflent

LE PETIT JOURNAL

  

  

Joli chapeau tendu de fourrure rase, créé par Suzy pour la Duchesse

de Kent.

J'ai eu le plaisir de voir récem-!

ment une de mes amies porter un |

vêtement tout à fait réussi: man-

teau de drap gris bien ajusté à la

taille, moulant le buste, un peu
évasé vers le bas. Là-dessus, d'am-

pes manches incrustees d'asirakan
clair, un petit col droit, tout
le, en As‘rakan.

Une juile toque de méme four-

rure, posee de fagon espiégle, venait

 

  

 

Développez et raffermissez
! votre poitrine en em-

ployant le

i Traitement JEANNETTE
Ives produits JEANNE TIE développent et

raftremissent n'imparte quelle partie du

corps. N'UESITFZ plus à les emploser.
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compléter ce gracieux ensemble.

Bien entendu, lorsqu'on a un peu

d'embonpoint, il faut laisser de côté

les inerustations de fourrure qui ont

je tort d'alourdir. De plus. il s'agit

d'être bien sûre du talent de la cou-

turière et du fourreur, autrement

Que! désastre! -
Ces réserves fai:es, on ne peut

utiliser qu'avec avantage le con-

traste charmant de la fourrure avec

un drap, un beau velours ou un fin

lainage, pour la création du man-
teau de demi-saison.

L'après-midi, ce sont les manteaux

de vzlours et de lainage qui triom-

phent. Assortis à la robe ou dans un

ton plus soutenu, ils permetten: de

combiner des ensembles fort chics.

Les tissus à l'aspect quelque peu

bourru sont les plus en vogue. Le

falap, grand succès du jour, trouve

sa place partout. Lérer, doux, il est

a'issi agréable à rev que flatteur

et sa souplesse permet d'exécuter les

coupes actuelles qui bien souvent
comportent lerine, cape ou coilet.

s détruire le be: éguisibre de :a
Ouetie,

Ces modèles sont ingénieux, la

cape ou :a péleriza pouvant se
ouatiner, se doubler cu se faire tout

en fourrure. Eile envedoppe agréa-

blement les épauies

et

laisse au reste
du corps sa ligne sv .
Les revers se remplacent par des

“bracciets de fourrure” qui se posent
A :a hauteur du coude e: de joues
tneru‘tations dans le corps de la
manche.

CHAPEAUX ET ACCESSOIRES

Ce qu'il y a de très particulier

dans l'emploi que l'on fait en ce
moment de la fourrure, c'est la har-
diesse avec :aquese on associe par-
fois dans la garniture d'un seul
vêtement, deux fourrures. C'est aussi
l’utilisation des pe:ages ras comme
garniture de chapeaux et de certains
accessoires élégan:s tels que gants
et sacs.
Le mélange de deux fourrures sur

un manteau ne nous paraît judi-
cieux que lorsqu'il permet un jeu de
nuances. On peut ainsi faire valoir
des parements assez heureux avec
une four:ure grise et une fourrure
noire, avec une fourrure blanche et
noire.

J'ai noté, par exemple. une élé-
gante cape d'agneau rasé gris très
pâle ourlée de renard d'un gris plus
foncé. vraiment séduisante, sur un
manteau du méme gris que le
renard.
Les garnitures de fourrure sur les

chapeaux sont seyantes e: jolles,
mas À condition de rester discrètes.
J'avoue n'avoir pas beaucoup goûté
cet hiver ces Coiffures mi-feutre,

| mi-fourrure. Je lour préfère de
beaucoup les vraies toques de four

rure. On en a fait de ravissantes.

Quant à la fourrure sur les sacs
et les gants pourquoi pas? Sur du
daim, c'est une chose charmante
qu'une incrusta:ion de pelage bril-
lant et quelques sacs de salerie sup-
portent très bien cette alliance.
Avec les manteaux de velours dont

les manches n'ont pas de parements,
plusieurs de nos Parisiennes élégan-
tes n'hésitent point & porter des
gan:s de même tissu à hautes man-
chettes bordées de fourrure.

aa
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  Cas:er Postal 934 Montréal  

SE “TOUCHAIT LES
ORTEILS” À 76 ANS

Bien que ses articulations
aient été ankylosées à 65

Pouvez-vous toucher vos orteils
sans plier les genoux? Pourtez-vous
encore le faire & 76 ans? Il n'y à
pas de ral:on pour que cela vous
soit impossible, si vous suivez la
mé hode que cetle femme adopta
pour se garder en condition, Voici
ce qu'elle écrit:
“A 65 ans, mes poignets et mes

chevilies commencèrent à enfler. Je
ne pouvais même plus tourner la
tête. Ne voulant pas être reléguée
au coin du feu, Je me décidai à
essayer les Sels Kruschen. J'en
prends régulièrement depuis dix ans
et je suis toujours en bonne santé.
Je marche tous les jours au moins
deux milles et puis facilement tou-
cher mes orteils sans p:ier les ge-
noux, ce qui n'est pas banal, const-
dérant que j'aurai 78 ans dans deux
mots”—(Mme) EM.P.
Bien des personnes vietllissent

avant le temps parce qu'elles négli-
gent un des éléments Importants de
la santé—la propreté interne. I
existe un moyen sûr et efficace
d'assurer cette propreté et c'est la
“petite dose quotidienne” de Krus-
chen. Les Seis Kruschen sont une
combinaison scientifique de six sels
minéraux qui favorisent Le bon fonce
tionnement des organes é‘iminateurs,
débarrassent ainsi l'organisme des

déchets et poisons qui nuisent à la
santé.

 

eee

L'ELEGANCE MASCULINE

Comme la mode masculine en
1935 ne comporte pas de grands
changements en re qui concerne le
vétement de soirée (habit ou smo-
king), il nous reste à parler du cos-
‘ume habillé d'aprés- midi.

On portera de préférence. le ves-
ton droit noir, à revers pointus et à
deux boutons, avec un gilet croisé en
cachemire clair et à boutons de fan-
taisie. Le pantalon, non retroussé
du bes et d'une largeur modérée,
sera de teinte grise ou bistre. à fines
rayures.

 

L'ensemble comporte la chemise
blanche avec col mi-souple rabattu
encadrant une cravate aux coloris
atténués et de dessins assez fins,
Chaussures notres en veau ciré et à
bout rapporté sans façonnage. Feu-
tre gris. Gants de peru souple et de
teinte assortie au gilet.

On peut également adapter la vese
ton croisé. Mals, dans ce cas. L gi-

let doit être dans le même tissu, et
Ton purtera un pantalon pled-de-
poule

Cette année, pour pardessus, ies
draperies se permettent beaucoup
de fantaisies Les collections en sont
nombreuses et variées. Les “pieds-
de-potiles”. quadrillages, petits da-
miers son* Interprétés dans de rnou-
veaux coloris brun et gris très jeu-

nes. Plaisants À l'oeil, plus gals sans
se départir cependant du bon ton et
de la paurfai'e correction.

.…..

Quelle scra la tendance de la
mode, aux mille vartations. pour les
cravates du printemps prochain?
Les fabricants, qui ont une connais
sanre approfondie des roûts et des
besoins de leurs clients. sont. cette
année, unanimes à annoncer la fa-
veur des coloris blen harmon.sés et
l'appcsition des petits motifs eu des
rayures très serrées sur fond clair,
voire blanc.

    Soulagée:
La dentition, la mauvaise digestion,
la diarrhée . . . eufin, presque tous
les mataisce de bébés s'accom-
xanent d'un peu de fièvre. Mme
tornard Bireen, d'Enterpirise, Ont.

dit: ‘Mon bébé avait les joues et
les main ei brûlantes, que je
m'alarmai. Je lui donnai des
Tablettes Baby's Own À midi et,
au souper, il était déjà mieux."
Tous les eimples malaises de l'en-
fance, y compris ceux de la denti=
tion, sont efficacement soulagée par
ces tablettes, que les médarins cux-
mêmes rerommandent, hc par

rase
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Par Guy de Novel

Feuilleton du “Pstit Journal®

E SACRIFICE DE SYLVETTE
Avec autorisation de la

Société des Gens de Lettres  
 

  

 

   

0) RES K ies NUMEROS ECEDENTS, —Que Jal l'intention de vous| —Vous m'aimez? répéta-t-elle en

Byivetto Vidal. inissée seule au monde pac| Quitter demain matin. le considérant avec une inquiétante

ut ite 8 saisit tristesse.

È == s moral ee agStn forceaoe ot hut de —Vous ne l'aviez donc pas com-
subir rançhise, ¢B bo

gen une reponse faversèle, alle —Vous en aller demain! Vous ne pris! s'exclama-t-i impétueusement.

À

go

ree heheSTrain la pa.

|

ferez pas cela! Est-il donc possible Et d'ailleurs... vous aussi vous m'al-

i los conditions de l'emploi «u'U| que vous ne voyles pas, que vous ne mes. Sans cela, jamais vous n'aurier

| otters sentiez pas, à quel point votre dé- sgi comme vous l'avez fait. À qu

hn aprés, Sylretle coumente maintenant d 1m servirait de mous dissimuler nos

; XL and rentewee vouedepapler pamest tenant devenu lmpos=| entiments réciproques? De quelle

| ft.

| Bere presente fa princess Ms.

|

Doucement, mais inoxorablement, prit serait cette hypocriste? Lesvénements ne seralent-lls pa:
rika Jos k 3a limncte. Celle-cl reproche! elle hocha la tête :

20 comte d'avols engagé une inctitatrice pour la démentir!.…

française pour sa nieces et lui demande
de ta congcdier.

  sar it ne veut pas rempr
cesse. 11 offre à Syivette

=   
engagement. Sylrvefts refuse de partir sans
dire pourquel.

«
plus en plu

 

pénible.

 

efficier lu mission de compromettre
vette, mais Il est chassé du château.

Le comie tombe malade et Sylvette offre
de veiller sur lai. EI lel demendée parden
de l'avoir persécuiée.

* Une fois revenu à tn wants 1
1 ventinue pas melons de lai faire ta

' dure. D va

  

La sitantion du comte devient duficlle,
ce ta prim- .
ist psyer te| ne venaient pas pour la convaincre,

 

and méme. depose Une bran-

hede sa la tombe de ln mb y
the dewapln varLe Tente deie mére [bonheur de vous voir, peu À peu.

dune jusqu'à briser la photo

|

Morte, Sylvette, sans répondre, con-

aylrettepart pithy ae tinualt À secouer lentement la tête

—Ma tâche est accomplie, main-| Elle avait rougl violemment et
tenant ii FAUT que je parte. baissé 1a téte en un geste cxquis de

Affolé, 11 cherchait des mots qui, pudeur.

J —Vous m'aimez! répétait le Jeune
pour la fléchir : homme. Pourquol alors refusericz-
—Cels ne se peut pas! Je vous en vous de vous unir à moi? Mettrlez-

Lacomedecidedo11Paireviteame

|

prie, je vous en supplie de demeu,

|

vous en doute que je sois capable à
rer! Ne m'enleves pas la possibilité

|

l'occasion de faire pour vous ce que

de me racheter! Ne m'ôtez pas le: vous avez su faire pour moi?
Et un éclair subit, qu'il ne vit pas.

sr.

|

être heureuse sous ce toit où tous! brilla dans les yeux noirs de ls jeune
vous miment et vous sont dévoués! |ritle qui, Jentement, releva ln tête

La tête légèrement renversée en vers lui. :

arrière. les yeux fermés, le Visage! Ses traits étaient maintenant em-
n'en

P

plus blême à présent que celui d'une preints dune singulière décision:
vie

—Vous avez raison, fit-elle d'une

ri anne dens. hommes

|

en signe de refus... E il voyait des

|

VOIX douce, mais assurée. Rlen ne
dans l'auto de la princesse. L'an d'eaz
échappe un papier étrange.

pour faire conrédier Sylvetts en l'a

lions de Svivette. le comte la frappe
tune eravache

directeur de la Pace militaire Es {1 ailait Ja perdre? Ah! non! Ja-| Vante solennité :
questionne Svivette var lemp'
sen tempa pendant que Jo comte est
tété peur crime de haute trahison.
vette décidée de s'accusrr à 3a place of
le comie est remis en liberté.
Le baronne. sa secur, convainese

l'innocence de Ayivette.
qu'elle s'est +scriflée par
Srlrette perd un méda
tenait beauconp. Retre

  

  

 

our pour
mn auquel

 

pour

  
sen titre de princesse.

‘ Le médalflon de Svivelis contenait la
preuve de la entpadilité de Marika.

—_—

mal :

—Je vous fais cette grâce!
elle en abalssant les yeux... Je

La princesse Marika revient à la charge

|

ClOSES...

i sant de poursuivre de ses attentions lo
lieutenant Tebernets, Malgré les déndga-

é. (1 apprend as
comte la perfidie de In princesse Marika ;

aire rendre ss lfberté à

|

M'anime à présent...
orrmd l'arrestation de Marika. ’e a voi -méme...
gée d'a-sucr qu'elle à nsurpé à m'en perce ir moi a

. Elle le regarda longuement avec
une mé:ancolie profonde qui lui fit

servirait, désormais, de nous cacher
la vérité...

Elle lu! ouvrit tout grand ses yeux,

alors du comte. Cette femme qu'il, MSIQUS UN temps, puls s8 voix s'éle-

esse

|

avait là devant lui, c'était celle quil{ va dans le silence, grave, musicale

aimait par-dessus tout au monde! |êt soudain empreinte d'une émou-

larmes filtrer sous les paupières

ceu-| Une frénésie désespérée s'empara

  

er-|mais! Düt-i} remuer ciel et terre
853-1 pour la garder! que vous m'aimes aussi!...

—Ecoutez-moi, Sylvette, commen-|  Eperdu, il balsait ses mains avec

ça-t-i) d'une voix devenue sourde UNe passion farouche :

lati et hale‘ante. je pense que vous, —Oh! merci! de vous avoir en-
elle aussi, & votre tour, vous Avez com-|tendu prononcer ces mots!...

pris la nature du sentiment qui . -
Tal été long corteCoupa ces effusions d'un ac

—Mais cela ne nous avance pas
beaucoup, nt l'un, ni l'autre!

—Comment, s'écria-t-iL

—Ouil Je vous alme!... Et je sais

  

C'est que, voyez-vous, un orgueil de

race, les sots préjugés de caste...
Tout cela m'avait mis des oeilléres!

D à fallu cette horrible histoire| —Ecoules-mol en silence, pour-

pour m'ouvrir les yeux ! Il a'suivit Sylvette dont le ton avait

fallu que je passe des Jours et des, pris maintenant une autorité étran-

nuits dans l'angoisse, ne sachant ge : Je vous sais gré de l'intention

comment vous juger, !ncertain de que vous venez d'exprimer et qui

dit tout, torturé à l'idée que vous pou-, me démontre votre sincérité et votre

saix vies étre coupable, pour que je me|honnêteté... Je puis même vous

 
qu'au fond, vous êtes noble de coeur

|

Tende enfin compte de Is place que

|

ajouter qu'elle m'a profondément

autant que de naissance, et que seul

|

Vous aviez su prendre dans mon) touchée et cect, seul, est certaine-

un terrible concours de circonstan- |coeur!...
ces à pu vous amener à agir de la

|

quelle pure et sainte créature s'é-

sor*e avec moi!
Tl n'en croyait pas ses oreliles! | Juré que ms vie lui appartiendrait

Généreuse Syiveite. Elie Compre- |désormais...
nait! Elle pardonnait!

—Toute ma vie, s’é-ria.t-il. sera
consacrée À vous faire oublier
exécrab'e passé...

Elle sourit avec amertume :

Et quand Jal compris ment pour vous une récompense!

—Oh! certes! mais...

—Mais, interrompit la Jeune fille.
{l ne serait pas honnête de ma part.
de vous prendre au mot dans un

...Sylvette! acheva-t-11 d'une voix| moment comme celui-ci, où vous
rauque, tandis qu'elle essayait dou-|étes encore sous l'empire de mille

cet | cement de lut retirer ses mains qu'il émotions. Aujourd'hui, Monsieur le

broyait nerveusement, Sylvette! ayez Comte, vous n'écoutes que votre
pitié de mes remords et de l'amour | cour! Mais par la suite vous réflé-

tait sacriflée pour moi. je me suis

Toute votre vie? Je suis touchée Que j'ai pour vous!... Restez... Et|chirez! Ee vous songerez A l'abline

de cette intention, mails il ne vous |8cceptez de devenir ms femme!

2° sera pas donné d'en manifester
effets...

—Que voulez-vous dire?

qui sépare le descendant des Kra-

les| TI s'arrête, guettant anxieusement nyl, d'une pauvre roturière étran-

comment elle a!lait accueillir cette] gére et inconnue!...

proposition, en laquelle il mettait! _Sottises que tout cela! protesta-

qui, dès lors que les convenances, pas qui s'éloignait dans le couloir,

sont satisfaites?

—Je ne prétends pas cela! répli-

qua vivement 8ylvette.

T1 sentait À présent une sourde| P

{rritation monter en lut :

Le lendemain matin,

remières lueurs de l'aube

puis oe fut le silence...

quand les
font

flamboyer les vitraux de ls chapelle,

le comte Jan Kranyl est agenouillé

—Eht blen, alors! Pourquoi NOUS] sur la tombe de sa mère. Il est venu

sacrifier ainsi, alors que tout NOUS! jà la veille au soir après le départ
pousse l'un versl'autre et quelaver de Sylvette et il A passé toute a

nir nous sour on. ce PAS uit en oralsons.
possible! répétait-ll avec une colère

croissante! Ça ne peut pas être et

cela ne sera past Vous entendez :

Ça ne sera pasi Parce que je ne le

veux pas! Je n'accepteral pas, mot,

d'être sacrifié comme ça, pour rien,

pour des mots!

Peu à peu son âme en révoite s'est

soumise et une noble et sainte rési-

gnation va lut permettre de suppor-

ter avec un courage digne de celle

qu'il alme, le sacrifice qu'elle à exl-

ré de
Aussi, bien que son désespoir soit

lui et QU'IL LUI DOIT!

Elle se dressa subitement, toute: foujours aussi atroce, bien qu'il sas

pâle, les traits cuntractés, les yeux Lou) que rien ne pourra Jamais Tut

étincelants : {aire oublier l'adorable enfant, fl

—Vous ne voulez pas vous sacri-[sent maintenant qu'il va trouver

tier® C'est à moi que vous oz dire dans la grandeur même de cetie

cela |

Interdit, 1! s'arréta net

—Pardon, murmura-t-il. Pardon

destout mon coeur... je me suis...

oublié!

—C'est ce qu'il m'avait semblé !

répliqua-t-elle d'un ton dur. Car sl

vous m'aimez — et elle fixa sur lui

un regard où brillait une flamme

épreuve, les forces nécessaires pour

la subir...

C'est alors qu'un pas léger s’est

fait entendre derrière lui et qu'une

forme blanche est venue s'agenoull-

ler sur In dalle À ses côtés.
Elle! C'est ellet Il tremble comme

une feuille, mais n'a pas bronché!

Un long moment, elle est restée

étrange — vous devez être capable |&insi près de lui, ablmée en une

à l'occasion de vous sacrifier pour|ardente prière...

moi comme Je me suis sacriflée Puis ils se sont levés d'un même

pour vous! N'était-ce pes d'ailleurs, mouvement. Alors elle Jul a doucc-

ajouta-t-elle avec une pointe d'iro- ment touché le bras :

nie singulière, ce que vous m'avez

affirmé tout à l'heure?

Bravement !l

—Jant

Il l'a regardée, éperdu, et il a vit

comprit qu'il n°y| qu'une rayonnante expression de

avait plus qu'à faire tête avec hon- bonheur illuminait son pur visage.

neur : —I1 fallait bien, dit-elle, que Je

—Ouit fit-i1 enfin lentement, les| sache. si c'était blen vrai que vous

larmes aux yeux à son tour. Je l'ai) m'aimiez! Avoucz que j'avals le

dit et ne m'en dédie pas! Quoi qu'il droit, mol aussi, de vous mettre à

arrive, quoi que vous exigiez de moi, l'épreuve !

Je suls prét & tout... y compris à la Et comme li se demande s'il ne

renonciation à vous, c'est-à-dire au! rave pas, elle se penche sur la dalle,
sacrifice suprême... y prend la branche de sapin qu'elle

—Eh! bien, c'est celui-là que j'exi-| Avait naguère déposée en une heure

ge de vous!...
m'en remercierez!

Broyé, il restait silencieux, inca-
pabie de proférer un son.

De nouveau la voix de la jeune
fille monta dans le silence :

—Eh! blen? J'attends...

Alors fl se souvint, et qu'il était
un Kranyl et ce qu'il devait à cette
splendide enfant! I] alla à elle, s'in-
clina très bas. puis releva fièrement
sur elle un visage contracté par la

douleur :

—Avant tout, avant même le sa-
lut de mon bonheur, je veux rester
digne de vous!... j'acceptet

Elle le regards en silence et sur

son visage qui s'était détendu subl-
tement, une expression de tendresse

indicible passa.

—C'est bien! flt-elle d'un ton frr-
me. Je vols que je vous Avils bien

Rhumes
de cerveau
chroniques
Otites, Sinusites, Surdité
La muqueuse nasale, très sensible,

Et plus tard vous |! cruelle et la lui tend avec un

sourire radieux :

—Prenez
veuille qu'il soit le symbole de no-
tre inde.‘ructible alliance...

ce rameau!... Diry

FIN

 

Elle le regards une dernière fois son dernier espoir.

intensément, comme si elle eut voulu Une contraction subite avait cris-

t-il avec feu. La valeur morale pro-
pre à chaque individu est la seule

fixer pour toujours ses traits dans |pé le visage de Ia jeune file. Ses qui compte à mes yeux et j'ai plus

sa mémoire. Puis ses yeux se fermé-
rent, comme pour emprisonner à
jamais la chère image... Elle ache-
va alors :  

 

paupières se levèrent, libérant deux d'estime pour un humble paysan

larmes qui roulèrent sur ses noble de caractère et de sentiments.
grosses
joues et qu'elle ne songes pas à dis-| que pour un grand seigneur vil de

simuler :
coeur et d'âme!

—C'est fort bien, répliqus Syl-
vette. Mais des femmes nobles de

 

IL EST PROUVÉ
ar des millers eb des mililars de lettres de femmes où

mba! ULRS ROUGES sont ce

id y 8 68 mieus dans le traitement des msisieee
a0

jecins qua tes bonnes PIL!

2
a
w

venta:

caractére et de sentiments, comme
vous dites, il en existe également
dans votre monde! II est donc beau-
coup plus raisonnable de concilier
toutes choses et de choisir parmi
elles, celle qui un jour portera votre
nom et votre titre!... Elis lo fera
beaucoup mieux que ne sauralt le
faire uné malheureuse petite insti-

jugé.

Elle se tut alors et une dernière

foia l'enveloppa d'un regard où se

lsalt une expression énigmatique.

Puls elle lui tendit 1a main :

—Adieu. Je ne vous reverral pas.

Et que ce soit un apaisement à vo-

tre douleur de savoir que le coeur

que vous Avez su toucher s'est au-
jourd'hul refermé pour toujours et

que al je ne serai pas votre femme,
Je ne serai pes non plus celle d'un

autre...

Comment il fit pour ne pes se je-

ter aur elle comme un fou, pour la

retenir tandis qu'elle se dirigeait à

pas lents vers 1a porte, c'est ce qu'il

s'irrite facllement au changement de
température, sc congestionne, sécrète
des mucosités qui obstritent les na-
rines et génent Ie respiration. Dès
le premier éternuement, uses de
Nasinette qui arrêto les rhumes en
un clin d'oeil. Chez les personnes pré-
disposées, ce rhume s'installe à dc-
meure, il devient chronique, avec
mouchage purulent, nez bouché ou
débouché sans raison, enchifréne-
ment persistant, diminution de l'odo«
rat, bouche phAteuse et sèche, etc,

et dégénère rapidement en catarrhe
nasal. Le malade est alors particu-
llèrement exposé aux otites et à la
surdité (90 pour cent des cas de sure
dité ont une origine nasale), Le ca-

tarrheux chronique reasent un pere

pétuel besoin de débarrasser son

s
e

Trréguisel
Treubles internes

essentiellement féminine
Périodes douloureuses

termptèmes où conséquentes de >
Mais (1 faut que 60 soient les véritables
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te Chimique FRANCO Américaine Liée, 1578, rue B.-Donie, Montréal

 

tutrice et nul ne pourra vous re-
procher d'avoir fait une nésalllan-
ce

Il était abesourd! par le sang-
froid avec lequel elle avait ainsi mis
les choses au point!
—Vous parles comme une aïeule!

riposta-t-il enfin avec un rire amer!
Mais que faites-voun là-dedans, de
la liberté du coeur à fixer son choix?
Prétendriez-vous par hasard, qu'on

peut simer sur commande n'importe

   VANKMIR   
 

"| '

ne s'expliqua pas! Elle l'avait domp-

té, lui, Jan Kranvi, dompté par sa

uoblesse de cour, par s& force d'à-

mel Et s'il avait le courage d’accep-

ter ainsi le sacrifice suprême de aon

amour et’du bonheur de sa vie, c'é-

tait encore en elle, 11 le sentait bien,

qu'il avait trouvé la force d'y con-

sentir!

Immobile, comme hébété, 11 re-
garda disparaître pour toujours la
délicieuse silhouette, LA porte refer-  mée 1! écouta encore le it de nes

arrlére-gorge des mucosités qui l'em-

combrent. Nazinette, nouveau et cffi-

cnce baume nasal chargé d'esacnccs
végétales volatiles, soulage immédia-
tement et fait disparaître peu à peu

jes rhumes, sinusites et catarrhes

chroniques les plus anciens.

Procurez-vous un tube de ¢3c de Natinetle
ches votre pharmacien où écrives à l'agent

nadlen: G. À. Lapointe, 1880 Bird Sainte

SeMNTo ir

NAZINETTE
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PREMIERE PARTIE

I

UN MARIAGE IMPROMPTU

Comme M. Jacques Duplessis
franchissait un joli fossé, tapissé de
boutons d'or, un léger cri lui fit
tourner la tête et 11 vit, assise à
l'ombre d’une haie, à trois pas de-
vant lui, une jeune fille qui se fai-
salt un gros bouquet de fleurs des
champs.

Cette jeune fille était coiffée d'un
Jarge chapeau de paille d'où s'é-
chappaient des boucles de cheveux
bruns: elle avait les yeux d’un bleu
profond où brillait une étincelle ra-
dieuse comme l'étoile du matin, et
sur sa bouche rose flottait encore le
refrain d'une chanson.
A la vue de M. Duplessis, la jeune

file abandonna ses fleurs, qui s'é-
parplilièrent, et rougit.
—Oh! mon Dieu! monsieur, dit-

plessts. M. Vaudreull-Chambly se-
rait-il un de vos parents? Répon-
dez-moi bien vite!...
Mais la jeune fille n'avait garde

de répondre; ses beaux cheveux se
mélaient aux touffes d'herbes au-
tour de son visage, plus pâle grie la
neige; son corps étalt immobie et
sa bouche sans haleine.
—Dieut qu'ai-je donc fait?...

murmurait M. Duplessis, navré.

Ce qu'il avait fait!... Les quel-
ques explications ci-après le feront
aisément comprendre :
En 1899, date où commence ce

récit, M. Duplessis, jeune, riche et
d'une bonne famille du Berri, était
sous-préfet à Joigny. après avoir
été auditeur au Conseil d'Etat.

T1 était destiné à progresser ra-
pidement dans la carrière adminis-
trative, quand {1 rencontra sur son
chemin un député, gros proprié-
taire de la région, maitre de forges
et maire de sa commune.

M. Louis Vaudreuil -- c'était son

Aprés quoi, M. Duplessis prit à
travers champs.

Il n'avait pes fait un demi-quart
de licue, qu'il s'était égaré dans un
dédale de haies, de jardins, de ver-
gers et de vignes.
L'impatience le gagnalt et il sel

mit à courir au hasard, donnant au
diable le député, son frère, la sous-
préfecture et le château.

C'eat alors qu'il fit la rencontre

que nous avons rapportée tout à:

l'heure et au cours de laquelle, après
quelques minutes de conversation.
la jeune fille, profondément émo-

tionnée, s'était évanoule.
Il y avait, Auprès du sentier. un

joli ruisseau qui babilialt sur son lit

de mousse et de caflloux; M. Dunles.

sis y trempe un gros bouquet de

fleurs, et, les secouant Au-dessus de

la jeune fille, inonda son beau

front, ses joues et son cou de ml'le

goutte:ettes scintillantes.
La fraicheur de l'eau ranima la

pauvre évanoule; elle ouvrit les

M. Duplessis.

dit-il: gaiment.
mieux qu'il

grin!

larmes.

M. Duplassis.

 

veulez-vniis toujours

Vaudreuil?

—Bien vrai! reprit-eile avec une;

effusion qu! {it bondir le cœur de tin avec M. votre fre, que jai eu

—Aut | vrai qu'il m'a chansonné! mals yal rencontré

Mais
me passat

fois son épée au travers du corps
que de vous causer le moindre cha. savez de quelle I:

Un doux sourire éclaira le visage cuser l'audace de

de ta jeune fille, tout trempé de je vous pri -rai de b

—SI c'est pour moi que vous le main de Mile Fern
faites, merci, monsieur, dit-elle en
rougissant comme une fraise, mais journa! tomba des m
en arrétant avec une divine €an- lain: la Jeune file
deur son beau regard sur celui de’ mais, à son air, 3 ce

—Et pour qui serait-ce donc, s'Ù:

vous plait? s'écria-t-il.

maSsacTer: je vous ai rencontrée. et gtyngfaction,

111 ne m'est rien resté de ma colè-e.|

Ma:ntenant que c'est bizn entsndu.

—Volontiers! dit-elle.

—Comme Céui«= , sb eu C na

la maiad:esse de b = Au b.

  j'aimerais et mes inien*ions -
trente-six changées.

“Vous connalss'z n  

    

lvinat-six ans, s!

 

11a demand’ qu> ‘e

 

A cette dé-aration ina ;
“du «

  

    
  

 

“demande ne lui dé REECE
—Ah çà! mons in moe >

Ce matin elt st TL
: (aprés un due!! se Soe ce

mademoiselle, j'étais décidé A tou! guard jl £0 ren el ae sa 

—Précisément. Co»
tout ce ce:
sieur, assez long
été les Mon:airi et

   

  

me conduire à
e

 

=

   

     
   

  

  

  

 

  

 

elle galment, vous m'aves fait; nom — n'admettait pas que l'on ré-' yeux, soupira, reconnut M. Duples- s Montaie

grand'peur! sistét à ses volontés. Or, M. Duples- sis et lui prit les deux mains. M. Vaudreuil-Chambly était dans |Joizny: rendons ‘a paox A 77

M. Duplessis s'arrêta, tout surpris |sis n° se laissait pas marcher sur| —Oh! monsieur, s'écria-t-elle avec |la grande a'lée de son parc. occupé vre ville ge nos q.

devant cette belle fille de seize ans.| les pieds faciement, un accent d'une douceur inexpri- a lire un journal du département vagée.

dont Je regard était si pur ct le sou-| Un certain jour, le député deman-!mable, fe vous en prie, n'allez pas | où il avait fait insérer un rapport “SI j'ai 7 des + - -

rire 8! vermeil. da au sous-préfet une faveur qui, tuer mon père ! sur l'étvmolorie du nom de Jcieny,} Se: si je n'en af pas + ca

—1! faut me pardonner, mademol-

|

n'était pas tout à fait dans les bor-| _—Votre pére! mademoiselle. ré-{lu en séance publique devant Y'Aca- (fesse en .-.

selle, reprit-il : je ne sais pas trop| nes de la légalité, de l'air d'un hom-  pond:t M. Duplessis, tout étourdi. démie du chef-lieu. diocre scus- ‘a

où je suis, et je courais pour trou-|me à qui la faveur était due. —Oui, mon père, M. Vaudreuil-| A peine sa fille l'eut-elle aperçu unbonma
M au“

Chambly, à qui vous voulez donner

un grand coup d'épé, reprit-elle en

fandant en larmes; c'est bien assez

déjà de mon pauvre oncle Louis

Vaudreuil, qui est peut-être mor: à

l'heure qu'il est.
—-Eh! rassurez-vous, mademoisel-

que, par un mouvement instinctif.

elle se mit à courir et lui sauta au

cou. sa formidable

—Monsieur, lui dit l'ex-sous-pré-

|

bon homme.
fet. aprés l'avoir salué. s! ma pré-|"
sence A Vaudreuil a lleu de vows et scurit.

étonner, le motif qi m'y a conduit —Venez dé:

vous étonnera bien plus encore. J'yjl à M. Dup

M. Duplrssis refusa tout net.

Si oœ n'était pas précisément l'il-

légalité qui l'offusquait, c'était bien

certainement le ton du demandeur.

M. Vaudreuil se cabra et menaca

M. Duplassis de son ressentiment.

Une heure après, un rapnort partit

ver mon chemin, étant fort pressé
—Oh! je ne vous en veux pas! A

‘A campagne, on ne marche pas, je
: sais, comme à la ville.
—Je marche,1! est vrai, mais sans

savoir du tout où est mon chemin.
—Au moins, savez-vous bien où

s'empêcher de r'

 

 
vous allez?
—h! pour cela. oui! Je cherche

M. Vaudreuil-Chamblv.
—Ah! fit ln jeune fille en se le-

vant.
—8! méme vous pouvies m'indi-

quer le sentier qui conduit à son

diable de château, vous mé ren-
dries un grand service.
—Ma fol. monsieur, vous ne pou-

viez pas mieux tomber: je vals mol-

même à Vaudreuil, et, sl vous voulez
me suivre, nous ferons la route de

compagnie.

|

Vaudreull est là-bes.

derrière ces peupliers, à dix minutes
à pen près.
—Si près! s’écria étourdiment M.

Duvlessis. Etant avec vous, j'aurais

désiré qu'il fût au bout du départe-
ment,
La jeune fille rougit de nouveau.

mais ne se fâcha nolnt. Ell: ramas<a

du bout de ses jolis dolats sa mnis-

son de fleurs, mit son chaneau ner

terre, et, s'en servant Comme d'un

panier dont les deux anses seralent

faites de rubans, v dénass sa gerbe
odorante et partit.

Quant A sa filoche pour attraper;

les nanil'ans, elle nria M. Duplessis

de s'en charger. et tous deux s'en

allérent par un sentier verdoyant.

Ts n'avalent nas fait trente pas

que les deux veux clairs et rlants de

le jeune fille s'arrétérent sur ooux,

de son comnagnon. Mlle étincelles

y pétillaient.

—Vous aver donc affaire à Vau-

éreuti? dit-elle d'un petit air eu-

rieux.
—Oertes oui, mais ce ne Sera pas

tong. J'arrive de Jolgny, où Je me

suls battu avec M. Louis Vaudreuil.

À qui j'ai donné un bon coup d'é-

Qu'est-ce que vous dites donc!

wn s'écria la jeune fille, toute effa-

—Ma foi. mademoiselle, je dis ce

que j'ai fait. Maintenant. Je vais à
Vaudreull pour chercher le frère

aîné, À qui Je me pronase d'appliquer
un autre bon coup d'épée, pour lui
apprendre à faire des chansons sur

les sous-nréfels.

Mais la jeune fille n’entendait

plus rien; ses joues étaient deve-
nues toutes blanches, 1a corbeille de
fleurs s'échappa de ses mains, et.
s'affaissant comme un jeune lis, elle

se laissa tomber sur un petit tertre.

au pied d'un aurcau.
—Eh? mon Dieu! mademoiselle!

qu'evez-vous donc? s’écria M. Du-

cream a cac

pour le ministére, dans lequel le dé-

puté alenalait l'odiruse conduite du

sous-préfet et concluait à la néces-

sité de sa destitution.

Au bout d'une semaine, Joigny
était en feu !

Attaqué en réunion publique. que-

rrilé au Consetl d'arrondissemen*

chansonné dans un banquet, M

Duplessis perdit patience et envoya

sa démission au ministre, qui l'ac-

cepa.

Cet événement donna leu A de

nouvelles manifestations et À de

nouveaux conflits.

. le député vainqueur poussa la

p'aisanterir jusqu'à donner un ba!

et à faire {luminer les douze fenê-

tres de sa maison.

Mais les derniers lampions fu-

malent encore lorsgue M. Dunless'«

envova chez lut dix amis nul énon-

cérent le but d@» leur visite en ter-

mes sf c'airs et si nets œu'il fat

pacner un petit bols voisin sans plus

tarder.
M. Vandreull v recrt un bon coun

| d'énée dans le bras et rvint au es

fort déoptsé des illyminations et des

counlets, Si bien ane In ville, à son

réveil, apnrit tout À la fois, et com-

| ment on avait dns et comment on

s'était battu.
Mais les chrees ne devalent pas

en roster lA. M. Vardmemnil avalt un

| frère. M. Vaudreuil-Chamblv, au!

pouvait bien réclamer nour sa part

une douzaine des vers Ineriminés

Ce personnage, aui était le chef

de la famille. jouissalr d'un erand

crédit dans le mvs, où 11 passait

pour une forie tête.
Le député avait de son frère une

grande oninion, aussi ne put-il s'em-

pêcher de dire, tandis ou'on nouait

un mouchoir autour de sn hlasere”

—Pardieu! monsieur, vois n'en

êtes pas où vous crovez. Mon frère

saura blen vous laver la tête orant

11 apnrendra ce que vous avez fait!

—Je prendral dane la liberté de

le lut raconter moi-même, avait ré-
pondu M. Mnnlessis,

Ft il était paril.
M. Vaudreull-Chambly demouralt

dans un château À quatre ou cine
lipnes de Jolgny.
M. Duplessis, que son duel avait

fort Achauffé, prose son cheval st

vivement qu'au bout d'une heure Ir

pauvre animal beta contre un enl-
lou, s'abattit et se couronna. T1 fr!-
lut le traîner par le bride Jusqu'à

Yhôtel le plus voiin.

 
 

le: !1 n’est point aussi malade que

vous le pensez! Quant à M. votre

père. que Dieu me préserve de le
tuer, maintenant que je sais que
vous êtes sa fille ! :

battre ensemble. 
dreuil-Chambly.

—

venais pour vous proposer de nous

—Un duel. monsieur! s'écria Vau-;

  

 

plus tard: ces’ un projet
vous me parmetrez an mm
réfléchir. 

A SUIVRE

 

PAUL, J'AI ECONOMISE $100 AU
MOINS DEPUIS QUE J'AI ABANDONNE

MA PLANCHE À LAVER

 

  

 

   

  
    

    
   
  
  

 

   
  

  

EN TREMPANT LE LINGE
DANS LE SAVONNAGE
DU RINSO AU LIEU
DE LE FROTTER
JUSQU'A LA
TRAME

   
   

MAIS C'EST
SUPERGE

 

 

 
 

    

 

  

   

 

   

 

—ET TU RAJEUNIS ET
EMBELLIS DE JOUR EN
JOUR OEPUIS QUE TU
NE T'ESQUINTES PLUS,

A FROTTER

MON LINGE
SUSE2003
FOIS MOINS
VITE DEPUIS
QUE J'EMPLOIE
LE RINSO

  
  

  
  

 

  

   
  

 

      
  

  

OYEZ intelligente!
Employez le savon

qus évite frottage et
bouillage--qui hannit
à qamais l'antique
planche à laver

Suyez économe! Employez le savon que tote en

trempant — qui fait durer le lige 2 ‘u 3 bus plus

longtemps—qu: vous cpargne res.

Soyez inoderne! Employez le Rinso! À mcsuce ele dl

donne le double du savonnage des savons boursvuties—

mire dunes l'eau Le plus dare. Un aboadant savoñaage

crémeux qui rend votre lessive plus blanche que jamais

en trempant Les fabricants de 25 laveuses

tenommces recommandent Rinso

LA PUFART ATH

LE GROS PAC UIT
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. Bi vous

  

2
de/

. Souvent femme varie

D—Je suis sortie une soulc

 

       

   
  

   

  

Depuis se temps

autre, Ul dit: Ma

 
etfet avec ne homme de vinsi-eix ans à

+ moi tout ee jeune hemms peut [airs

ben, travalllan mails ef respectable.

beaucoup celui

tance des femmes.
ast pas moins troubl
filles, um ameurenr

«
m
e

aves 

  tort d'aller
de compte être fort dépourvue.

W générosité de voir: projet.

»e mette en tite faire eet

l'aimes. vous vous connaisees

rencontré une jeune fille qu

er taire avec cette rivsie

  

-
—

 

 

Les sentiments  

 

M vous !sissers contenter vetre ea

empressé & revenir A vess.

votre Incenstance.

  

 

te pas eur vi
mais ne me

re coeur.
demandes pas de

D.—C'est une épousé

écrit car mon mari me

me fréquente je me
merais

pa
me ei que vous aimer,

tréser sentiments. peur

les le marlar
l'aventace pour le seal

Pour bl

il pe veut plas vous voir parce
que ve

aft pas une bien benne opinion de vou

price.

bumtliée qui vous
repousse toujours.

      

   

    

  
 

 

pour
J'ai vingt-deu

jemande si je ne
mieux.

à pour en esssjer um Au

reié justifie à peu près tous les

La vôtre à sans doute
     

 

  
  

   

    

sams agrément, mais .l est dangegres:

. m'allea pas. par
taire un tentative

voire ami Numére Un ent une £

€ dans un avenir asser prochain,

plaisir de l'aventure.

mais je
Lui ausei trouvers bien une ai

imez réellement ce jeune homme. ne laissez pas

Bi votre affectie:

vous prédire l'avenir.
n'est pas

D. —Xtant encore enfant j'ai commencé

A travailler à doute ans pour alder mes

l'excuse de
fait le rive

de revenir me visiter mais J'ai 6 ivl les consel

proverbes qu'a Imapicée line:

la jeunesse mals qlie n'en

je miisiers d'autres jeunes

tent ce qu'un jeune

en essayer un autre,
t pas lâcher

et j'aveus

 

   

 

Puisque

paclerais

profonde,

 

  Vous pourr!
comprendre l'imprudence

4 votre sul cher qui

  

cowvier

   
tre? — UNE QUI

 

ous Aves
ple curiosité féminine,

et

explique franche-
essayer” une

voire euriesité prendre

c'est une autre affaire,

FRANÇOISE.
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beaucoup de maisons

il est pendant long-

temps servi à part et WN

mange une heure

avant le reste de la
famille. La mère peut
ainsi surveiller son Rg
repas; et les parents

22
3
1

ri
ont un diner et une
soirée tranquilles.
Bien des parents —

qui gardent leurs en- [fea

x fants à table — leur
interdisent de parler,

Cette discipline doit

être observée quand

il y a des étrangers.
Elle peut sembler un
peu sévère dans la

vie familiale. Les

pères de famille, ne

voyant leurs enfants

qu'à table, perdent
ainsi l'occasion de

causer avec eur, de

se tenir au courant

de leur vie enfantine

et d'exercer sur ces

jeunes esprits une

influence salutaire.

La direction de la

conversation appar- ‘

tient toujours aur pa-

rents. ll ne faut pas

supporter que, même

en famille, l'enfant

se tienne mal à table.

Apprenons = lui de

bonne heure à se servir et

Quand il va goûter chez des amis,

 

  
  
  

  

   

  

Nous svons 30 commerce et pourtant je| parents et sussl je reste de ma famille
.

fais tout pour lui épargner de Fargent|qui ne m'accordait aucune liberté afin| D—Après m'être lavé la flgure à Teeu

ot -I'slder. Je nourris les employés et je| que bo travaille sans relhche. Jal donc |froile o su savon, J'ai toujours ia peau

vois A leur reccommodage 6 à leur ta-| gagné besucoup d'argent mais Je n'ai|hulieuse. Cela peut-il dépendre de ce que

vage bien que je ne le fasse pas moi-[pu conserver un sou enr j'ai bon coeur

|

j'emploile une crème comme base ma

même. Je fais aussi ia eharcuterie que|et j'avais aussi sffsire A des êtres| poudre? — ANXIEUSE DE SAVOIR.

mous vendons su magesin. Mon mari ne|égois:es qui ont apéculé sur mol. Au- R—Mé Les

Ÿ me refuse rien mais 11 a toujours un jourd'hui je gagne ma vie misérablement.

|

huileuse

‘ alr glacial. 11 m'en veut d'avoir mis à| Mes parents sont pauvres et âgés « is LL faut dave

* ls porte une servante avec qui 11 we-jlorsqu'ils mourront $e serni obligée de tra- rmacien ou coiffeuse, une

musait. Tout le monde me trouve bonne

|

valller en service ches une de mes belies- ses. Demandes & votre

ot patiente mais avec

mon mari ct je commence & en

auses Je voudrais partir et ai me

Jespére que je mou

débarrasser. Sa mère m'encourége

partie i va revenir

timents. I y & bien des femmes

tandis que moi il s'occupe

Jai honte d'être Îlée à un homme

hypocrite et menteur. — PO!

ramener votre mari
attendre qu'il €

tout ce que vous faites pour t

politique à peat-étre été mauvaise
11 vous témoigne
et je ernis que dans

  

   “r

    
mieux que des avances

pagnées de reproches qui doivent v

ot l'ennuyer. Ayes avee

mécessaires à l'entretien
l'avance de votre
affaires mais sans

serrante. Quand il v

Tai nimablement mais ne prenez ps

mème l'Initistive de la conversation,

   

  

   

dlement

 

valeur tout ce que

 

  

  

jet de la

    
facilement à
sant le silence

a îes discussions et
éiscrète et en fa
vee laquelle vou

: foires.
D —On dit

 

mener e

tes reproches, en
  

 

6 vsielr l‘intelligen:

wollabores à vec nf-

oetts bonté et cette

patience je tue l'amour que m'inspireit
avoir
cons-

cience né m'arrétait ce serait déjà fait.

rrai bientôt pour le
et me

dit que maintenant que cette le est
à de meilleurs sen-

chan-

couses car leur mari fait tout pour elles
jamais de mol.

suss!
UR LUL

R.—Puisque vous avez tout épuisé peur

11 faut maintenant
prenne per tei-méme

. Vetre| €

 

votre

certaine freldeur vous servirs
répétées sceom-

agacer
les relations

àjrotre mari

  
at plus qu'elle vous entraine inévita-

à lui reprocher sa conduite.

in excèu de discrétion vous ser-

Continues à être élégante et

Je

votre

ne: ne négliges pas, b l'oe-

J bonté

pense

 

ur Je passé. en évitant
Hant

 

le président du Canadien

Parifique si charitable que je voudrais lui

écrire. Croyez-vons qu'il me répondra et

voulez-vous me dire son adresse et ail
ETITEparie francais. — PI PUMEE B:

R—M. E-W, Beatty
sadlen Pacifique, est
eharitable mais vous
me pent venir en aide à tous een

en ent besoin.
qu'il w'intéresse particullérement à

   

éerivez et (1 vous fer
sen secrétaire, mais

 

   
  ver

en franc lettre

D—Voutlez-vous m'énumérer

seau d'une mariée? Les rideaux font.

partie du troussesu? J'appartiens à une
m'he-

 

   

le trous

LEUE.
résident du Ca-

 

Tq

Tl y à dens pen de chance
vetre

etre lettre lui parviendra sèrement,
« ré
tn

fondien trop d'espoir
derive
bs

 

  
  

  

modeste famille pas riche. Comment

billeral-jo pour me marier en juliet? —

BPES UNICA.

R.—Veicl une liste vommalr

8 dou: siz parsres
en crêpe et les re

robes de maison Jolt &

six palr bas; deux doussines de

ehsire, deux chapeaux, 1

 

gants; deux paices de soulier

de laine et une notre en eré
« enisoi
ner, deux

pour je thé

  

 

  
    

 

   

    

    

  

   

 

  

   

  
minuer ces
font pas ordinnirement
pan. — Eu Juillet, vous pourres

? Jo marisge wn joil ensemble

ce qui est pratique ”

  
de table of six

re draps, BR couvre-
1 er cha

porter
léger,

toujours élégaat.

  

soeurs.

marl.

ot

ment Je

marier.

inguiét

Is

 

S'INSTR!
R.—1

D Je

ne {   

terprète.

nl 

travailleur,

belle-soeur puisse ing:
veus conseille fort

tre les choses au peint avant

      

  

 

quelle eli

p
pouce sur ls carte
eo qui égsie 1.13 mille. Les
se Tépètent pour l'échelle ,

pouce aur ja enrie représente éenc 334,342-

48,200 soit 5.11 milles.

temps, svolr renc

qu'st m'envole des salutat

Tal

 

La

 

pa
és

  

ées de
vreté effraie ceux qui
pear feujours mais en-

lorsqu'elle

rencontré un homme du
même Age que moi sobre. honnéte, bon

catholique mais L & deux

soeurs dont l'une semble très épris de lui

ot cels me fait hésiter à le prendre pour

Bans me vanter je suis bien de

ma-personne: distinguée, figure passable.

Je esuse blen pour le peu d'instruction

que j'ai reçue. Que ferais-je? Tpouser

cet homme ou traveller comme per le

passé? Je n'ai pas d'argent et lavealr

m'effraie, — COEUR EN PEINE.

R.—Veus aves su une existence assez
pénible et je comprends que v
vous réserver quelques a
de repos.

savent ven

 

  

 

  

  

ppeile:
un peu le blane d'oeuf daitu sans avoir

cependant toute vette Legireté de ean-

sistanes.

D.—-Qui s'occupe des fortunes ot des

biens non réciamés dans l'Etat du Mis-

sourit? — ROBERT.

R—Adressez-vous À ln Probate court

de l'endroit où la personne qui Isisse la

fortune est décédée.

l'adresse de la maison-

du Bon Pasteur de Qué-

bec et aerni admise dans cette con-

grégstion ayant fini la classe en sixième

année? — MARIE-ROSÉ G

D-Quello est
mêre des Soeurs

  

 

   

 

  
R.—Vous nves fait des études suffisantes

Lepart= lse dans cette communauté
cette 2c eres nécessair

1éter. instruire. Volel cette

ment Bon-Fasteur, 14, rus Lachey

  v
Almsblement, lalsses entendre

  

   

 

accempagnes toujours celui-ei dans
visites & sa soeur. Ce

   

   

 

l'aisanee relative et te repos à
aspirez eù If ne faut pas late

ehanee qui n'offre À vous de vous
établir avec nventisse-

UIRE.
pour

  

vous écrirals,

ir pas invité à mé

Dois-je Tester

que vons espéres blen

cette personne n‘interviendrs jamesis

votre ménage et

  

1a carte représ

  

® c'est vous-même et
Téglerez €‘ intéresse
‘essort de votre foyer. Il ne

porte tant
intentions mal-

dès Je débat
ar

  
exramme bi
plait épousez-

pas laisser
loit main-

   

   

“Bur certaines Cartes le acalage est de

1-73000 et 1-324343 au pouce. Comment

ceis fait-0 de milles au potice et veulllez

m'expliquer le tout. — UN QUI VEUT

 

Or tir

 

11 y & quelque
ontré un monsieur et

visiter. Vo
jons pat un In-
indifférents à

cette marque d'amitié où lui écrire sans
les convanances? — UNE MONT-

     

.
à D —Lorsqu'on reçoit une Invitation & un

bridge, écrite ainsi: Mademe Une Telle

recevra tel jour à un bridge, devons-nous

répondre sur notre carte de visile ou

téléphoner? Et que: formule emplole-t-

on? ~ UNE ABONNEE.
une feuille de

Tel

 

 

ot

   

  
invitation peur jouer a

le jeudi après-midi. qui   
|
|

1

   

    

affable et gentille mails avec une eertaine’S heures et accepte avee pl

réserve; ne faites jamais confi-

|

ne signes pas blen entends puisque voire

dences, me lul demandes jamais conseil nom est menti nné su cours de In lettre.

au cujet de votre mari ni de volre mal-|SL v refuses l'invitation veus employes

son. Ne Is laissez pour aueune raison

|

la formule en finissant par men-

interrenir entre votre marl et et Is s empéehe
ses
len

 

D —Où m'sdresserais-jo pour obtenir des

droits réservés sur une chanson qua Jat

composée et que je voudrala vendre. —

COMPOSITEUR.
R.—Adressex-v

grieuiture, Hôtel d: Go

 

 

Minisière de
ernement, Otta

A-

 

  

EEE

D—Quels jours étaient le B octobre a

1913 ot le 17 juillet 1012 et que signifient es-Vous ne

ces jours de naissance? — BAINTE-AN-

hr? red— vendredi: enfants aimants et

généreux, — Un jeui: enfants coléreux. MAUVAISE “ETOILE ?

D.—Voulez-vous me renseigner sur cecl: GRATUSTEMENT

Le professeur OX offre de vous venir en aide

et de vous révéler les p! intimes secrets

de votre vie. Le prof,0.
T

   

 

  
le ss
a vous gutders dans le

wn vie, comme 11 ta fait
pour des personnalités
connues dont vous
pouvez envier la for-
tune ot les amours
Un simple consell du
rof. OX vous n

vous faire aim
     P

est cher.
tions sur votre vis et
celle des personnes
qui vous entourent
aaront troublant
précision de ae

date de votre naissance
lui permet de vous dire

Cetta ttude

la   
  

culs, depuis le
Jusqu'à ce jour,
ce que vous feres demsin.
precise vous seru envoyée gratuitement parire

paraissen
duille prufessenr OX lui-même Kerivez-lui

vos nom, prénoms, (Monsieur, Madame ou

Mudemoiselle), date de naissance et sdres-

se; joignes, ai vous le voulez, 18 sous en

timbrea-poste pour les frais rédaction.

Professeur OX, Berviee 080-N, avenue

+Plloudo, ABNIERES

  

    

  

LES BONNES MANIERES
L'ENFANT À TABLE—Jusqu'à sept

l'enfant ne paraît pas à table quand il y a des invités.

à manger selon les

 

  

  
     

 

ans, dans de nombreuses familles,
Même dans

   

  

 

  
   

frances qu'il nous

 

   

  

 

   

 

  

    

  

 

  

 

4
de loia

  

  

à UNE PETITE CANADIENNE

VOTRE COURRIER: Le lon

’éoriven ont diotée pa

 

      
   tragédie ne €

le erime commis
A tout poser,

des seut-

 

nya

 

rer of ni
% ne conns

. Mieux vout ménager

yor de rosier Indifférent nur notes

par bonheur, n° nous touchent mi

  

  

 

AURORE THIBAULT: Je
mandes qui intéres-

 

D --J'ai des photographies qui ont paru

dans les journaux et je voudrais les re-

produire, comment my prendreis-je? —

CARTER.
se vend ches los libraires of

thes ertaine pharmaciens une

vous délayes s de ln té-

ot qui vous fours’
tind à la reproéue-

Le

 

B—
  

   

roanière
compag!

    

 

    

l'adresse de Jean
de Hent

LEB.

  cue Meverhees,
Kervais, 19, ree du Ment, Ei

eine, France.

D -Quel jour était le 16 de juillet 1908

et que signifie ce jour de naissance? —

 

enfants chanceux.

 

LEA.
R—Un dimanche:

| sages et gais

régles du savoir-virre.

qu'il mange discrètement, sans rien

demander.

D.—Au Jour de j'An, je me auls cheté

une robe en crêpe comme l'échantillon

que je vous envoie ef se l'ai tachée de

je ne sais quoi. On m'a conseillé d'em-

ployer de la gazoline mais je crains de

is gâcher. Voules-vous me dire ce qui

taut tatre? — QUI COMPTE SUR

 

tadiquer ce qu'il faut

rait savoir de quel est

 

  

  

  

 

tnehée vel Cent tache de

craisse, on emplois ls be: ia contre

une tache poussière, de bi-

queur, (1 vaut mieux essayer ui lavage  

dans ane eau ssvennesse légirement

monisquée, frotter puls rincer à

claire une ou deux fois et finir par pr

ver vivement l'endroit moullié entre 4

lingea sees propres. aîte viter Le cer

Certaines taches v'eni
tarte: on saupoudre l'end

pendi

puis on brosse T reuse-

ment: dernier procédé réussit souvent

très bien.

Ris. à FRENCHY: Vous (reuveres fael-

lement une de cas tant

les annonces des
ne puis vous ea |
courtier.

 

   

  

 

 

heure envie  

 

  

 

 

Rép. À M. JULIEN GOS

dessein que Je n'ai pea Pp

que eroyez avoir été oubliées.

D—Que signifie le nom Léonard? — Quel

est le poids normal d'une jeune fille de

ans, d'une taille de 4 pieds 11 pouces?

N.

    

signifie: force. — Environ

 

115 livres.

ls même semaine Que vous recevez vos

lettres? — J'AIME UN BLOND

M—Elles sent ordinaicement publiées

dns ts semaine qui suit le réception des

lettres.

D —En écrivant pour avoir is photo-

graphie de certains scleurs, l'obtient-on

gratuitement et ou faut-Ul s'adrenser? —

Je ne fais
je dans ce €

possible

 

je
jen entremise des ventes

 

redsits. volrs fonique peur les
nne de bons résultats ennon-  

cer-t  correspondantes verrent

 

—_—
D—Voules-vous me dire dans quelle

partie de Ia ville est située ja rue Le

Caron? — DOIORES.
R.—1s roe Le Caton s'étend de la rue

Aquedue ouest jusqu'à Is rue Briand; olle

ont oltuée dans Saint-Menrl.

   

D—Maurice Chevalier est-1l marié et

avec qui? — AURORE T

M.—Maurice Chevalier avait épouré Fronne
un      

était le 4 de septembreD —Quel jour
1913 et que signifie ce jour de naissance?

NETT!-- BRU E DE VINOT ANS

R.—Un samedi: ceux qui naissent en

ve jour sent éeclinés à gaçuer leur pain

à la sueur de leur front.

A Mile JEANNE POIRIER: Je ne

transmet les ndresses de mes cer-

respondants l'un à 1
  

  

D -Je désirerais connaître osluf qui si-

gnalt Lemieux dans l'un de vos derniers

courriers. Ayez confiance en moi. -- JKU-

NÉ MONTHKALAISE AU CUEUR PRANC.

M-—J'ui cenflance en lee.

trices mais je ne trans
re d'un carcenpou ant à
leurs le voudrais-je que je ne le pe:

ln puipart des lettres que je

 

   

 

      4 siguées d'un pooudonyme.

  

D --Vos réponses sont-elles donnéas dana 4

  

 

   

 

Rép. à EL: 1 tawdes
tien cette généalogie à vu optcisliste

à anders srement ausez cher peur

Île s'étend

   

     sur plus

D. -Voules-vous me donner ls recette

du beurre d'érable? — LECTRICE AS-

 

    

 

délayée dans uu peu do init. Lats-
tes et ajentes
at.

D.—Voutes-vous me donner l'adresse de

Maurice Chevaiier et de Clark Cadlet —

JEANNOT.
R—Tous deux sent attachés

Goldwyn Btudte, Ci e City,

D —Comme birn des Jeunes filles j'aime

beaucoup le cinéma ot particulièrement

‘a gracwuse Ellas Land: Me diries-

vous l’année de sa nalssance et od je

pourrais lui écrire? MERCI FRANÇOISE

R-—Filsen Laudl ot née à Venise. Je

@ décembre 1904, et ost nttachée au Pa-

8 Marsihen Street, Melly-

 

Metre-
Caltfernie  

  

, Cal

 

D —La s0eur de mon amie m'a demandé

d'être parrain de son prochain enfant. Je

lui avais déjà dit que je n'accopterais pas

mals elle à insisté et maintenant elle me

dit que cela :ui porters maiheur al je

refuse. Elle m'À demandé de vous écrire

afin que vous deécidies de cela. La der-

nière fois une de see soeurs mariées &

été dans les honneurs et comme 1 y ®

quatre files de martées ils n'ont quê

cholsir sans tourmenter quelqu'un À qui

cela ne pisit pas. Je ne veux pes me

broulller avec les soeurs de mon amie

mals 1 est inutile qu elie essale de m'im-

poser une chose que Je ne ferai qu'à contrès

coeur tandis qu'il y en n d'autres qui

seront heureux d'être dans les honneurs.

Je vous remercie d'avance de votre ré-
CHAT CII S'EN FOU.

le des raisons pour
nee à devenir le

  

 

    

 

parrain
que these

 

Consultations

GRATUITES
pour vos ennuis, pour vos peines,

pour toutes difficultés.

Consultes le PROFESSEUR DIENARO,

Chevalier ds l'Ordre VUnlversel du Mérite

Humain, Doyen des Astrologues do Frames

Quels que
soient l'âge, la
situation, état
de santé. on peut
améliorer son
existence, grâce
au précieux ae-

cours de l’AS-
TROLOGIE

Gentuitement
le PROF. DJE-

MARO vous dé-
voliers lea
creta de
vie future. Doue
d'une double vue
surprenante, fi
vous fers con-
naitrs vos ania,
vos ennemis, vo-
tre destinée, ll
daviendra volts guile, vous Indigusrs le

route A sulvrs pour résliser vos projets eb

satisfaire vas ambitions: affaives, hérila-

ges, spéculations, loteries, amours, marine

ge, etc . (Grâce à lui et au merveilleux

tallsmen qu'il vous offrira gratuitement, ie

bonheur et ls prospérité rempliaceront dé-
ceptionu etsoucis,
testation
expasées
accueil vous est réservé.
Pour recevoir mis enveloppe cachetée

et discrète votre horoscope gisluit don«

nes: DATE DE NAISSANC! ADRESSE,

NOM, PHENOMS ini vous êtes Madame,

sjoutes nom de demoiselle), et si vous

voutes jolgnes 25 cents en timbres- °

pour frain d'écritures. Professeur JE

MARO, Berviee WET, 99, rus de l'in-

  

 

   

  

   dustrie, à COLUMHES (Seine), Prance.



J
I

——

 

  

Montréal, 3 mars 1838

sans effort ni contrainte.
loin d'éprouver le désir

cola vous centrarferait
sou » énumérer les

 

es.
‘point où Is chose vous eof

1 vaut mieux vous abuleulr.
alische aucun

, Me ne sl
elle ot som    résage À votre

Seite rien de fhe
enfant.

—

est l'adresse de Pxvigias Faire

-- AZHILIE LANOIS

4 National Studie, Bue-

”
+ * "

ue —Wacners-F
; Californie.

Quelle
?

  

se
iesJe wuts une lectrice axsidue de 1c

cuirrer Je Vous adm. pour

+ e bons conseils Q sous sav?

1er, Que de coeurs en prine vus aver

, consoles, Que de larmes :cis waver

ve, peut-être que d'ames aver-vorix

ses dans le droit chemin Je nr

» d touten Les nutrrs demandes

n°. ;10008 YOUR Tépondez et des renset-

nents que Yous donnes. Pour tout

«que le bon Dieu vous ténisse et vous

+ :e :ongtemps à l'aifection de sos (eres

ces of, de mon côté, je pensial à

dans mes prieres. -- UNE VIEILLE

LE DE BOIXANTE-DEUX ANS

Tg Die vous remercie de cette belle let-

ire et de votre appréciation dent je fabs

grand ons.

on

  

f
e
m
m
e

  

1. JEAN-PAUL BERGEVIN, $653, rue

Cote Saint-Peul, Mortréal, deman-

ngage des timbres-poie

MARIE-JFANNE HAMEL, 18,

¢. Salpt-Pascal-Baylon. Québec.

¢ ‘es chansons’ L'amcor est une

+ oe ® Aven — Mie SIMONE HAMEL

+ +de les chansons; Ma pelle mine

«e M'amour

Ve FERNANDE DELISLE. 133. sve

+ - ies ObIats, Québec, demande la chan-

senet-mal des mots d'amour
REJEANNE BROWN, 11140 est

Montreal, demande la
deux

LEONNE BARRETTE, 23, rie

Pointe-sux-Trembles, Mont-

érmande la chanson: Je sas ue

Mes folie -

Jie GERMAINE RENAUD. 4657, bou-

t Crémasie, Montréal, demande

¢ em Personne ne Ualmera comme
A LUCIEN BOUCHER. 3589, rie Wel-

: =, Verdun, Montréal, demande à

+ cet des poésies

ve PLORIDA POSTER, 297.
Mcitréul, dema:sde la tan

t — Mlle BERNADETTE FUS-
ade ia ehansar

"RACE POSTER demarde in
+ + arme 5 LA Londe de ma mete

L''CETTE LAFRANCE. Ba
Co de LT

Dors mon ange
"+ e MARIE-BLANCHE VENNE. 121f

t bLemontignr, Mon:réal, demande a
nq
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« on s'aime bien 1.3 Ie
«

“te CECILE LEGER Como FQ. de-
: A chanson’ Etre adore de Col

"= CHARLOTTE BAINT-PITRRE

LI -e avenue, Rosem ©, Mu eA

‘ + a chanson: Viens :

Me ANITA BAINT. te

+ s ‘anmon Caquetel pe = dx
CLARA DUPONT, Sac E7

: Cn de
‘ « la chanson:

‘* REAVEN PURCELL, Saint Ma ne

‘= s -. PQ. demande ce ohana
1 + ne taimera comme tm.

* + HEIENE MINKE. Pew: ‘eo P

© sete teen 1s
* © de paru 6. « -
! rent

“a YVETTE CARRIFRE. 3941. +:

' Areal, demande tes Car 4
' - = de mon + ce et Ur

» trmbe de ma mère
NRIGITTE GIRAMD. Ba PCR

- *Q, demande ia chantun Prec

‘©! BRUNETTE. Cacler 167, 8a
PQ, demande la chan.

‘ der

20 ITA FAUCHER, 3008,
; réal, demande le cians

©» JEANNETTE RISSONNETTF C6

’ La Tuque, Co de Las 20e PP
etes chaine WM

, et Cet la chann dev goo

‘ GILRERTRE DESJARDINS,
H “Dominique, Mantrée! demande
a chanson: C'est une fleur fante

  

    
« * THERESE ROBERT. 780, ri

v 1, Montréal, dem
« +. Dora mon snge et José;  

Mo DOLORES MARCOUX, 121, tue
5e, Baint-Hrecinthe, PQ. de-
‘et chansons: Tu voudrais me ‘1

4 et B1 petite +
ay Mie M. PILION, 1624, rue Balnt-A:
“16, Montréal, demande les chansons. Ma-
Tin Lou et Amusez-vous

M. JULIRN OORAFLIN, 5
e. Montréal, demande
s.néstes

a M PERNAND ROUCY, 311, rue or
: Reine, Québec, demande à échanger
0 texeapéers de timbres
ro Mie BERTHE ROUSSEAU, 4579, vir
= nehère, Montréal demande la chan-
"aan le petit café du coin.

5 ande
ma chérie et Le orateAP Pour
ta Mile OEORGETTE CYR. 6019, rue
- ni-André, Montréal, demande lea chan:
y 1° lé chnïand qui passe et Laissons
amonr guider notre destin

MlleANNETTE BEAUPRE, Oap-Rouge
a în chanscn: -

ime bien tous lee deus. Quand or

era——————————

L’AVENIR DEVOILE _
Consulhoule pt " clairrayante du Prof, Thi-

 

 s, rie Nes
echange:

   

 

  

    

  

   
  

     

   

 

fhe peut suas reiracer w
a Imparte In
me v ! secrets len

ansultations do 1 h, pm, b & hrs p.m.
ar THIBKAULT, 888 Sherbreohe Est.

LA. Mees sein Bt-Denis
    

1
rie,

 

1 PU, demerst,

=Mlle IMELDA GADOURY, 2104, n
Viola.Hoche.agn, Mortréal, demande les

coeur n H
sourire de Paris, © VEUT pas a Le
Mlle JEANNETTE

Vineent de Paul, Ca LAPOINTY, Baint-

  

  

de Lav PQ. de
uispde Is chanson: Tu 3an is me volr

--Mié FLEURFTTE THIDAULT, 2087
fe Clan Hochflaga, Montréal, de-
We ey nate EL qette € Le noir
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GASTON DARIDAN, 48772, Dept

Gin des Beier 0 acces, Cone
I manage Da 1, € Ro -Abber
Ai ; cure jens ot

“Le # PQ CRRE
LAt HARCE MERE
Lor ' ‘

- Me MADELE LE UAUE, IMR
Adam, Mo: 'réal, « nn
Tu youdrs:s une = TES
MALI AKD Beer

she, PQ. . ro
ta:° qu .! Bas - 0

chérie

M + IPRNE NA CT
Woor veto
te; 2 pet
Me

nt

 

GERMA Na: "tae
Cauet our den et Pletarchanse

dam ir
Me THERFSE AINE. 1021, Dia-

- HI, de
Tocris
AIS 740 sven.
€ à echanger dr

— Wie YVETTE PELAQUIN, Ace!
demande les «! \ rotoy
méme et Ror 2° ma r Lee

-—-M J. BELAND, 43 Tie Bréveu!
Montreal desaz is lea change ni
d'étre cap ‘are + Is. + tons: Aven:
— Mie MAKIF-CLAIRE DUPONT, 5487,

FONT

  
  

  

 

     

 

 
 

boulevard Lasaiie, Verdun. Montréal. dn. or de-
mands les ¢lanvos Mim solrDaiare mi et Bonsolr

--M ALEXANDRE DELNRME., 1838, rie
Be Poe Tr tk. Tee PQ, Me
manda © Ber “ene i:m - pas se mon ene:

= Aa MAT F REGIMBAID 4
re Saint.cere, Hal den Mi
eharsers “8 prés de mos oe Un ore
vard da frame M e HFLENE CHA-
RETTE deccarte ‘ee. are Sighorinm
et ‘Tango miivériex ’

FRANCOISE.
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“QUE SONT-ILS
DEVENUS ?
TaNPARIS.

nodes din

aoe n

sonett 6
se prod   

  

  

 

       

!re de Pa:
prend,
sotnes en me

   

 

percuté (ils + uune

2400 — reaver: Que de

nent les 100 ni:res® En tout cas. 1

est A noler que Sur res disparitiots
  

mystérieuses, la miVorité est rp |

entee par des femmes, pour mieux

dire des jeunes fillre. Toutes, ce

tes. n'ont pas eté victimes de que.-

que sadique assassin. T1 en es, en

effet, ab vont quitté le cercle fami-

hal qu'emportées dans les bras d'un

charmant ravisseur..

ee

A>———ST

Eaux minérales

curatives pour
les bêtes|

——

CHAPLIN. Saskatchewan. 2

On sait qu'elles cures mervetleues

des personnes fatiguées ou même

malades peuvent faire dans ics villes

d'eaux, grâce À dus sources miners

les, Mais on acta peut-être surpris

d'apprendre qu'il existe à Chaplin,
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Trou j:1SSON G Temps de penitence. — Sterne

romain “8 — Tita composé de dix. — Le AJ

x cinzes. — Ma gs €3 Gabon

pen
ada‘ion. — Allenge. — Inspection,

— Beis nor et dur. ses par — Besçortr. — Passereau CONITONTO

fixer les 21 CiTs tous les pays

| 8—Corps compart. — Embôche. — Anima! domestique

e el pantie — Genre de Damier dec Tats

— Rose de en longues grappes Ou TÉCLILES

 

7 Lies cogne
la mer.    

 

— Digne des anciens Romaizs. —

  
      

é…n ‘ira dans un 8 — Breuvage. toncee —- B:°71 — O:éacée © ce de Perce

ba ae
Anéar — Per a: € :nes fut

des progres. — Toutes les personnes € Tan i 6 eines fie. =
- Lettre greece stars

2 C.mpagne de : homme. — Ce cl lent artis. posses if, — Cerinden granule. — Combat

   

 
 

forte  

en Saskatchewan, des sources min dans

   

participer

sources €

mique explique
ortio

Majorité de prince
 =

le jeune lord MacDuff, fils du

prince et de
de Connaught,

chainement sa majorité. Ses pa-

rents projettent
cote occasion
auxquelles

la princesse Arthur

attelndra  pro-

de donner à

de grandes fêtes

tonte la noblesse

d'Angleterre sers conviée.

soù

EEE

raies qui rendent les mêmes servi-

ces... AUX animaux.
De plusieurs lieues à la ronde,

fermiers amènent lci leurs animaux

domestiques en mauvaise santé, et

les guérisons sont fréquentes. Les

paturages À l'entour
it aux vertus cur

lles-mémes. L'analyse chi-

cela en révélant une

n de sulfate de soude

les

des sources
atives des

On aurait trouvé la
véritable identité

de Kelemen

La fin du parapluie
en Allemagne

BFRLIN, 2 — Un nouveau fren

i vient de se créer en Allemagne. c'est

!lcelui des fabricants de parapluies. MARSFILLE. 2. Au cabinet

En e‘fe*. maïigré les efforis du m:-, de M. Ducup de Sain -Pa juge

nistère du travail. les parapluies nejd'ins.ruction, chargé de en:at

|e vendent pas et 150.000 owvriers du 9 octobre, est parvenie une Joms

‘sent sur le pavé. munication de ‘a léga:.on de Yougoe

| D'où vient donc le discrédit dans slavie à Parts. relativement À la vé-

lequel est tombé le parapiuie enir ible iden du rézicide, dont 4

! Allemagne? Certains l'attribuen: au; passeport ét au nom de Kelemen,

développement des sports, mais il, etui qui tua le roi Alexandre ler

nous paraît plus vraisemblable d'en se nommerait. en réalité, Vrlusoko

trouver la raison dans la vente crois- Dimitrov Kerime. né À Kaminutza,

sante des imperméa arrondissement de Pech «Bulgarie*,

, Quoi qu'il en soi
‘de parapluies ont l'intention d'en-

trer en campagne, Fspérons que le,

i jour de la manifestation, {ls seront

favorises par la pluie.| lhl
2 déserteursont |
vécu trois jours |

dansune église
Us sontarrélés i

TUNIS, 2
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|
—la poice saharienne

viens d'arrêter dans l'extrême-sud |

deux déserteurs qui ont récemment,
   

   is & sac Légiise de Médenine. Les, JACR
deux coupables, chasseurs du ler BSer}

bataillon d'Afrique, Julien Le Mer- ES R

cler et Maurice Fallut, avaient quit-|

té le camp de Médenine dans ol
nuit, Après avoir erré au hasard, ils

finirent leur nuit dans la petiiel

église dont ils défoncèrent une porte. |

Ils y passèrent trois Jours Acours

desquelles ils commirent leur for-

ait.
Ils saccagèrent le tabernacle où

fis prirent le calice et s'en servirent
pour faire leur cuisine Solution de la semaine dernière
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L’AMELIORATION N’EST PAS UNIFORME AU CANADA
En général, le monde des affaires est resté le mois dernier dans l'ex-

ve, l'attention se concentrant sur deux facteurs, le programme

législatif du gouvernement fédéral et la répercussion possible au Canada

d'une nouvelle perturbation de la situstion monétaire aux Etats-Unis par

suite de la décision de la Cour Suprême concernant la clause-or. Devant

Ja décision qui vient d'être rendue, les craintes relatives à la situation

monétaire américaine sont disparues.
Parmi les indices favorables, je mois dernier, 11 faut mentionner un

@&sor marqué de la production des autos; un nouveau record de la pro-

duction d'électricité: une grande activité dans l'extraction et la vente

des métaux ainsi que les Industries forestières; une hausse très nette des

yMarchés de construction; une nouvelle avance du tonnage ferroviaire, un

écmmerce extérieur plus considérable qu'il y & un an; enfin, une reprise

fans la perception des revenus ordinaires de l'Etat fédéral. On note une

amélioration des affaires dans le cas de plusieurs entreprises industrielles

  
 

 

 

Gort jes bilans ont été publiés. L'amélioration n'est pas uniforme, mais

le nombre des établissements dont les profits se sont nocrus ou dont les

pertes ont diminué notablement est bien plus grand que celui des entre-

prises dont le bilan est moins bon qu'auparavant.

Les entreprises industrielles publient de meilleurs

bilans.

 

La politique du gouvernement fé-

déral telle qu'elle se traduit dans la

législation nouvelle comporte une loi

de l'assurance contre Le chômage, un

amendement à la loi des concordats

&gricoles, un amendement à la loi

du prêt agricole 1934, l'imposition à

Yindustrie de la journée de huit

heures et de la semaine de qua-

rante-huit heures, ainsi que d'une

journée de repos hebdomadaire. La
foi de l'assurance-chômage crée une

Commission qui s'occupers du pto-

blème du chômage et pourvoit à la

eréation d'un système d'assurance

contre le chômage comportant des

cotisations de l'ouvrier, du patron et

de l'Etat. l'Etat assuman: les frais

d'administration qu'on fixe à au

Moins 127:. Nombre de catégories
de travailleurs ne sont pas admises

à bénéficier de cette assurance; d'a-
près le recensement de 1931, le pro-
jet embrasse une population ouvrié-

re de 1.701.834, le nombre des exclus
étant de 864.167. Les amendements
qu'on apporte aux deux lois relati-

-+7ves à la finance des exploitations
agricoles visent à rendre ces lois en-
tore plus libérales à l'égard des
agriculteurs en déesse.

CHIFFRES FAVORABLES
La conclusion dun nouveau con-

trat entre les importateurs anglais

et la République soviétique pour la
fourniture de 400.000 standards de

bois russe a causé une certaine ap-
préhension. mais le Premier Minis-
tre du Canada a fait à la Cham-
bre des Communes la déclaration
Tassurante que la place du Canada
sur le marché anglais n'est pas en
danger. 1» commerce avec les pays
de l'Empire tient une grande place
dans le volume et la vatur de l'an
dernier, et la balance est fort favo-
rable au Canada. Il y à augmenta-
tion de 52°: dans nos exportations
de bacon au Royaume-Uni.
Un premier état de la balance des

paiements du Canada pour 1934 à
été publié à Ottawa en janvier. Le
commerce des marchandises y accu-
8e un solde favorable de $145.000,000,
à quoi s'ajoute une exportation net-
te d'or de $94,000,000. Le tourisme
laisse un solde à l'actif de $84.000.-
000, ay lieu de $60.000.000 en 1913.
Au passif, le poste le plus lourd est
oelui des intérêts. à $230,000.00,
contre $225,000.000 l'année précé-
dente.

  

  

  

AUX INVENTEURS

NOUVEAY L'invention
serveur SYR OtmANe 6

FrAMNT
CLRIDTIEN     

En outre. les gouvernements et

sociétés du Canada ont remboursé

375,000,000 d'obligations détenues à

l'étranger, tandis que l'étranger à
placé directement au Canada envi-

ron 35.000.000. Bref, il est sorti du
Canada quelque $20,000.000 de ca-

pitaux.

SITUATION FINANCIERE

Sur le marché des changes. les
cours ont été relativement stables
jusqu'au moment où la Cour Su-

prême des Etats-Unis à donné sa
décision touchant la clause-or; le
dollar américain a alors baissé de
% de prime A 1-187, d’escompte.

tandis que les câbles sterling mon-

taient de 4.88 à 4.89. Le franc fran-

cals. le franc suisse, le belga et le

florin ont monté d'environ 3%.

tandis que le mark et les devises

scandinaves suivaient la livre ster-

ling. 1 y a eu une réaction sur le

marché des obligations à long terme
de premier ordre. mais les cours des

autres obligations sont restés fer-

mes. Le 6 février. une nouvelle émis-

slon de remboursement de $4.500.-

000 d'obligations de première hypo-

thèque amortissables 4'4 ;, 1955, de
la Dominion Textile Company, Li-
mited, à été mise en vente à 99. Les
souscriptions ont dépassé l'émis-

sion.

DANS NOTRE PROVINCE

Les ventes de liquidation du mols
dernier ont stimulé un peu le com-
merce de détail: pour les vétements

épais et lca autres marchandises
d'hiver, la demande s'est mainte-
nue. Chez les grossistes le volume
se compare favorablement avec l'an
dernier. Les rentrées sont passab'ess
ou bonnes dans les grandes villes,
mais lentes dans les campagnes.  

bien que meilleures qu'à la même
date en 1934. Il y à amélioration
dans les industries cotonniére et lai-
nière, tandis que les fabriques de
de sole naturelle et artificielle fonc-
tionnent A plein. La production
s'est accrue dans la chaussure. Les
facteurs de meubles sont assez oc-
cupés. Les métallurgistes, surtout la
métallurgie légère, accusent des ven-
tes plus considérables. L'abatage se
continue dans de bonnes conditions
et le transport va bon train: quel-
ques scieries ont commencé à fonc-
tionner. La tranquillité rêgne sur le
marché du bois en général; les prix
du bois séché sont fermes, vu le peu
de stocks disponibles. La production
de papier en janvier peut se com-
parer à celle de l'an dernier. Le
marché des animaux reste inactif:
quelques expéditions se font vers les
grands centres. mais les prix chan- gent peu et restent bas.

(Extrait du Bulletin commercial
de la Banque de Montréal.)

 

    

   
| 163 rue Craig Ouest,

René DUSSAULT& Cie, Ltée
Agents Généraux

CANADA SECURITY ASSURANCE CO.

HArbour 0426

ASSURANCE DANS TOUTES SES BRANCHES

 

         
  

Montréal.

 

 

 

LES PRODUITS CANADIENS ENVAHISSENT LONDRES. — Cette photo, prise sur ley quais de Surrer,

à Londres, montre des cargos canadiens déposant des marchandises destinées au commerce anglais. Le

bateau photographié cl-haut a transporté à lui seul 5,105,632 pieds de bois de construction; 1,050 lots de

bardeaux; 3,000 tonnes de blé et 585 tonnes d'avoine.

 

 

A la “Monarch Life”
Fr

   

 

M. EVARISTE FOREST, gérant
de la Division Montréal de la Cie
d'assurance-vie “Monarch Life”,
qui vient d'être promu Assureur-
Conseil pour Ia Province de

Québec.
po ——————————

— —

Nouveau gérant+
!
|
i
i
|
i  

 

M. PAUL GUERTIN, depuis trois
ans Secrétaire Provincial de la
Cie d'assurance-vie “Monarch
Life”, promu au poste de Gérant
de la Division des Trois-Rivières.

 

 

Service complet

sur toutes

valeurs minières

Téléphone MArquette 5761

FORGET ¢ FORGET

 

M €
Erchange

St, rue St-Jacques Ouest

MONTREAL  
 

Nos hommes d'affaires

M. Arthur P. FARLE
Président de l'Assurance - Vie
“Montreal Life”, dont le rapport
annuel qui vient de paraître
montre un tournant de Is marée

favorable à l'assurance-vie. 
 

  As ——
TER) Dominion
OLY Textile Co.

Limited

Avis de dividende actions privilégiées

N DIVIDENDE cu * pois
quarts pour cent ©) war les

actions privilégiées de la ouiNioN
TEXTIi ANY, Limited, a été
déciaré pour le trimestre se terminent
le 31 mars 1935. Ce dividende est
payable le 1$ avril 1933, aus action.

rte caregistrés le 30 mars 1935.

Par ordre du bureau de direction.

L. P. WEBSTER,
Secrétaire.

  

    Montréal, 20 février 1935.

  

   

  

INE) Dominion
Textile Co.

Limited
Avis d: dividende, acrions ordinaires

un. DIVIDENDE d'un dollar et
vingt-cing cents ($1.25) par action

n été déclaré sur ley actions ordineres
de le DOMINION TEXTILE COM-
PANY, Limited, pour ls trimestre ter-
mind le 31 mars 1938, Ce dividende
eat peveble le | avril 1933, aus action.
maires enregistrée le 15 mars 1935,

Par ordre du burseu de direction

L P. WEBSTER,
Becrêtatre

Montréal, 20 février 1935.

 

     

 

 

 

 

COURTIERS D'ASSURANCES
INCENDIE, VIF, VOL, BRIX DE GLACES, AUTOMOBILE. ACCIDENT ET

MALADIE. RESPONSASILITE PATRONALE KT GARANTIK DE FIDELITÉ.
Agents fpéelaux : Liverpool & Lendon & Globe Ansurance

300 PLACE D'ARMES _ Tél.: LAncaster 6871 
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Montréal, 3 mars 1935

La Caisse Nationale
d'Economie tient son

assemblée annuelle

Plus de $10.000.000 d’é-
pargne en viager.— In-
téressantes remarques
sur ce genre de place-
ment.

——

L'assemblée annuelle de la Caisse
Nationale d'Economie a eu Leu
jeudi au monument National sous
la présidence de Me Guy Vanier,
CR, président du Consell d'Admi-
nistration de cette puissante société
nationale de rentes vingères.

Il appert, en effet, d'après la lec-
ture du bilan du dernier exercice.
faite par le Sous-directeur de l'ins-
titution, M. Henri Ouimet, que son

actif total, y compris non seulement

 

M. GLY VANIER, CK.

Président du Conseil d'adminis-
tration de la Caisse Nationale

d'Economie.

+ Calsse Nations” d'Economie
us aussi son auxiliaire la Ca: €

: Rembours-ment, s'éevalt, au 31
«mbre 1934, trente.:.x ans aprés
frndation à SIONT1 35851. C5

 

» augmentail n de $720 07183 sus °C”
née 1933.

‘a capital de la CC.€ Na‘ictalr

“onomie atieiœna.t, au 31 déc m-
dernier, 81.502 456.71 pour la Pre-
“e Période pendant que criti de
Ipixième péri de se chiffrait par
:7128,22.
M're Guy Vanier sipnale que piu-

+ 73 sociétaires ont été heureux de
filer de la clruse dr suspension

« » les contrats de la Caisse Natio-

 

‘+ d'Economie mettent à leur dix- |
-tion. Les peronnes qui ont été «x

: ” rouvées par Ia dureté des temps
« * bu remodeler leur budget sans
~ mpromettre l'existence de Lars!
« ntrals de rentes viagères, Mals en
u-duisant les chiffres de ceux qui se PT:
"ont prévalus de cet avantage, M
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PLATEAU 1434

MINES D'OR
Importants Développements Imminents

DEMANDEZ NOS RENSEIGNEMENTS

Met

Feouteznotre programe de rautoditfusion & 8 pm. tous
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Signé) Le président: Guy Vanier, CR.
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1 1 3 : Voici la plus récetite photo des cinq jumelles Dionne, qui ont obligeamment

Les jumelles Dionne sont assises et sages comme de grandes filles — posé pour notre photographe, { hacune d'elles est bien assise sur sa chaise,

bien éveillée et en bonne santé. Nous vous présentons, de gauche à droite, Miles Annette, Emilie, Yvonne, Marie et Cécile Dionne. Il ne semble pas douteux maintenant que crs

bébés aux physionomies ouvertes, aux gestes prompts, soient destinés à vivre. Les chaises sont une acquisition nouvelle, inaugurée pour la phote ci-dessus, et dont les jumelles

sont t:°s fiéres. (Spécial au “Petit Journal”.)
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La danse des massues
Pour danser cette danse persane

il faut pouvoir se pavaner Avec

A aisance, une massue de 80 livres

+ à chaque poing. Aussi ne sont-ce

; pas de gracleux éphèbes... Re-

marques, immédiatement derrière

P £4 l'athiète du premier plan. l'om-

  
    

æ _2.000 milles à pied malgré ses béquilles
Infirme depuis qu'il a eu, dans non Jeune Âge, la paralysie infantile,

Herman Warren est bon marcheur, malgré ses béquilles, II projette

de se rendre à pied, sans accepter aucun transport en auto, de ea

résidence de Hot Bprings, Arkansas, jtsqu'à Los Angeles, Cela repré-

sente un trajet de plus de deux mille milles Warren se mettra en

marche dès que le printemps semblera définitivement établi.

Le Canadien acheterait l’aréna de St-Jean
(Voir page 27) .

bre d'un autre “danseur” qui
s'entraine, ninai que la silhouette

d'un troisième colosse à l'extrème

droite.

 

 
 

 


